1 


NOUVEAU  MANUEL 

DU 

BOUVIER 

ET  DU  ZOOPHILE. 


NOUYEAU  MANUEL 

1)1  BOUVIER 

ET 

DU  ZOOPHILE, 

cm 

L '  A  R  T 

d  Clever  et  de  soxgner 
LES  ANIMAUX  DOMESTIQUES ; 


COHTBKAHT 


L  ART  DE  CONlUlTRE  ,   NOURRIR  ,  DRESSER  CONVENABLEMBNT , 
DE   SOIGNER   ET   DE    GUERIR    LES    BOEOFS  ,    BREBIS  , 
CHEVRES,   A2VES,  VOL1ILLE6,  PIGEONS,  etc. 

Ouvrage  propre  a  perfectionner  les  Races 
et  a  multiplier  les  Produits  ; 

PAR  Uli  PROPRlfiTAlRE-CULTIVATEUR. 


PARIS, 

A  LA  LIBRAIRIE  ENCYGLOPEDIQUE  DE  RORET, 

RtfK  HAOTEFEUILLE,  3X°   XO  Big, 

1836, 


MANUEL 


DU 


ou 


L' ART 

D'ELEVER  ET  DE  SOIGNER 

LES  ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

PREMIERE  PARTIE. 

BiETES  A  CORNES. 
GHAPITRE  PREMIER. 

LE  BOEUF. 

Histoire  naturelle  du  Bceufet  de  la  Vache.  ~ 
Conformation.  —  Especes.  —  Etats  divers. 
—  Habitudes  et  Mceurs. 

Inestimables  bienfaits  du  Createur,  le  bneuf  et 
sa  femelle,  qui  cultivent  et  eugraissent  nos 
terres,  tralnent  nos  fardeaux,  nous  chaussent, 
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nous  eclairent ,  nous  fournissent  nos  principaux 
alimens  (le  pain  et  1b  viande),  nos  principaux 
assaisonnemens  (le  fromage  et  le  beurre),  notre 
principal  remede  (le  lait) ,  qui ,  selon  la  juste  ex- 
pression de  Fabbe  Rozier,  sont  un  tresor  plus 
precieux  que  les  mines  du  Perou  5  ces  bienfaisans 
animaux  doivent  nous  interesser  assez  par  eux- 
mimes  ,  pour  que  nous  nous  plaisions  a  etudier 
leur  organisation  et  leurs  raoeurs  dans  les  plus 
grands  details.  Mais  cette  etude  n'est  pas  seule- 
ment  Fattrait  d'une  pieuse  philosophic,  elle  est 
encore  d'une  indispensable  necessite  pour  Feco- 
nomie  rurale  et  la  medecine  pratique  du  betail. 
En  effet,  pour  bien  soigner,  nourrir,  faire  tra- 
vailler  les  betes  a  cornes  ,  gouverner  sagement 
leur  propagation ,  prevenir  ou  guerir  leurs  ma- 
ladies, n'est-il  pas  essentiel  qu'un  bouvier  con - 
naisse  parfaitement  quel  est  le  mode  de  leur 
digestion,  de  leur  reproduction,  leur  tempera - 
\  ments,  quels  sont  leurs  gouts,  leurs  moeurs , 
leurs  habitudes,  et  les  modifications  que  les  es- 
peces  et  les  individus  peuvent  eprouver  par  des 
causes  naturelles  ou  accidentelles  ? 

Conformation  du  boeuf.— En  bistoire  naturelle, 
le  premier  caractere  qui  sert  a  faire  connaitre  le 
boeuf  est  celui  de  mammifere  ruminant ,  nom 
qu'il  doit  a  Forganisation  particuliere  de  son 
estomac  5  en  agronomie,  on  le  distingue  d'abord 
par  la  denomination  de  bete  a  cornes ,  en  oppo- 
sition avec  la  chevre  et  la  brebis  ,  qui  son  t  wites 
betes  a  laine ,  quoiqu'elles  portent  aussi  des 
cornes.  Le  boeuf,  en  sa  qualite  d'animal  rumi- 
nant,  est  aussi  nomme  bisulque  ou  animal  k 
pied  fourchu  5  il  forme  le  septieme  genre  de 
Tordre  des  ruminans, 

Le  boeuf  est  gros,  lourd,  nerveux  :  sa  forme 
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massive,  denuee  d'agremens,  a  cependantle  genre 
de  beaute  que  donne  la  force.  Son  front  large 
supporte  deux  longues  eornes  recourbees  ,  crea- 
ses,  h  base  arrondie  ;  ses  yeux  sont  grands  et 
recouverts  de  grosses  eminences  ;  ses  oreilles 
basses  ont  ime  direction  horizontale  3  la  partie 
appelee  ordinairement  chez  les  autres  animaux 
museau ,  se  nomme  mujle  chez  le  boeuf  3  elle  se 
termine  carrement  et  porte  deux  larges  na- 
seaux,  humectes  d'une  liqueur  visqueuse  que 
Fanimal  leche  frequemment  3  tout'e  la  tele  est 
recouverte  d'un  poil  court  et  rude  ,  qui  presente 
un  epi  au  milieu  du  front  3  ses  levres  sontepaisses, 
et  sa  machoire  superieure  est  privee  de  dents 
incisives  :  aussi  resulte-t-il  de  cettc  double  dis- 
position que  le  boeuf  ne  peut  brouter  Fherbe 
fine  et  courte,  ni  macher  d'abord  convenable- 
ment  Fherbe  longue ,  qu'il  ramasse  en  faisceau 
avec  sa  langue,  et  scie  assez  grossierement. 
Nous  verrons  plus  tard  comment  la  mastication 
acheve  de  s'operer.  Get  animal  n'est  pourtant 
point  depourvu  de  dents  :  il  en  a  vingt-quatre. 
Six  machelieres  placees  de  chaque  cote  des  deux 
machoires  inferieures ,  et  huit  incisives  implan- 
tees  sur  le  bord  anterieur  de  la  machoire  infe- 
rieure.  La  langue  est  herissee  de  petits  crochets 
rudes  ,  pointus  ,  diriges  constamment  en  arriere, 
ce  qui  la  rend  extremement  rude,  et  propre  a 
soutenir  Faction  des  dents.  Son  poil,  de  diverses 
couieurs ,  mais  communement  rouge,  est  epais 
et  luisant  3  la  peau  dont  sa  poitrine  est  couverte 
est  tombante  jusqu'aux  genoux,  et  se  nomme 
fanon.  Le  boeuf  ;n'a  que  deux  doigts  a  chaque 
pied  ,  et  les  dernieres  phalanges  sont  enve- 
loppees  de  deux  ongles  ,  en  corne  raoins  dure  et 
moms  epaisse  que  celle  du  cheval.  On  leur  voit 
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autour  du  pied  une  couronne  de  poil  semblable 
au  paturon  du  cheval  :  les  hanches  sont  plates , 
larges ,  terminees  par  de  grosses  elevations  ;  la 
queue  est  longue,  nue ,  et  terminee  par  une 
touffe  de  poils  rudes  et  longs  dont  1'animal  se  sert 
pour  ecarter  les  mouches. 

Telle  est  Forganisation  exterieure  du  boeuf : 
passons  maintenant  a  son  organisation  inte- 
rieure,  dont  les  importantes  particularites  four- 
nissent  au  naturaliste  une  de  ses  classifications 
les  plus  naturelles. 

Le  boeuf  est  dit  quadrigastrique ,  ou  a  quatre 
estoraacs ,  parce  qu'effectivement  cet  organe  se 
divise  en  quatre  parties  distinctes.  Le  premier 
estomac  se  nomme  rumen,  pause,  herbier  ou 
la  double  ;  il  est  tapisse  entierement  d'une 
membrane  brune  et  mince.  Le  second  estomac, 
appele  reseau  ou  bonnet ,  n'est  en  quelque  sorte 
que  la  continuation  du  precedent.  Son  nora 
vient  des  cloisons  minces  et  cannelees  qui  le 
recouvrent  et  s'y  croisent  en  tous  sens  comme 
im  reseau  5  la  membrane  dont  la  panse  est  re- 
couverte  le  garnit  egalement.  Une  espece  de 
gouttiere,  que  Ton  regarde  comme  la  continua- 
tion de  l'oesopbage,  et  qui  se  contracte  a  vo- 
lonte  ,  s'etend  sur  la  partie  interne  et  superieure 
du  reseau  jusqu'a  rorilice  du  troisieme  estomac  , 
qui  recoit  le  nora  de  feuillet ,  mellier,  et  quel- 
quefois  psautier ;  sa  capacite  ,  plus  grande  que  le 
reseau  ,  est  divisee  par  des  lames  de  diverses  lon- 
gueurs et  largeurs  disposees  en  croissant  ,  et 
comparees  aux  feuillets  d'un  livre,  ressemblance 
d'oii  il  tire  sa  denomination.  Le  quatrieme  es- 
tomac, nomme  caillette  ou  franc he  -  mulle  , 
montre  aussi  a  1'interieur  des  plis  sinueux  , 
inegaux,  moins  saillans  et  moins  fermes  que 
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les  lames  du  feuiilet.  Une  membrane  veloutee 
en  revet  la  capacite  qu'humecte  une  liqueur 
onctueuse  qui  suinte  de  toutes  les  parties. 

Les  intestins  sont  tres  amples;  ie  canal  in- 
testinal est  d'une  fort  grande  longueur;  le  colon 
et.  le  cecum  sont  aussi  tres  grands.  Le  foie  est 
compose  de  trois  lobes  distincts ,  deux  grands, 
et  un  petit  de  couleur  noire.  La  vesicule  forme 
une  longue  poche  remplie  de  fiel  jaune  fonce, 
dont  nous  decrirons  plus  tard  lavantageux  em- 
ploi.  Trois  lobes  partagent  le  poumon  droit  , 
tandis  que  Ton  n'en  voit  que  deux  an  poumon 
gauche.  La  rate,  exterieurement  d'une  teinte  gri- 
salre,  est  interieurement  d'un  rouge  noir ;  on 
remarque  que  son  extremite  est  divisee  en  deux 
bouts  egalement  arrondis.  Le  taureau  a  quatre 
mamelons  correspondans  aux  mamelles  de  la 
vachej  ses  testicules  ont  une  forme  ovo'ide ,  la 
vessie  est  ovale ,  mais  elle  est  ronde  chez  la 
vache  dont  la  matrice  peu  ample,  arrondie  a  son 
orifice ,  est  tres  large  a  son  cou.  Sa  mamelle  7 
d'une  grande  capacite  ,  a  quatre  mamelons  al- 
longes :  on  observe  souvent  un  cinquieme  et 
meme  im  sixieme  mamelon  ,  mais  depourvus  de 
conduits  laiteux ;  ces  mamelons  parasites  de~ 
meurent  toujours  vides  et  sees. 

Rumination.  —  La  forme  pariiculierede  Festo- 
mac  du  boeuf  armonce  necessaire  un  mode  parti- 
culier  de  digestion.  Ce  mode  est  la  rumination  , 
ou  faculte  de  rameoer  dans  la  boucbe  les  ali- 
mens  deja  introduits  dans  Festomac.  En  voici 
Faction  et  la  reaction.  Le  boeuf,  comme  nous 
Favons  vu  ,  scie  grossierement  les  herbes  on 
autres  alimens  ,  et  remplit  promptement  sa 
pause.  Ces  herbes  se  ramollissent  dans  celte 
cavite  :.  lorsqu'elles  ont  ele  soumises  pendant 
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quelque  temps  a  Faction  de  ce  viscere ,  et  que 
Fanimal  est  tranquille,  il  s'occupe  de  les  re- 
macher  ou  de  les  ruminer;  c'est  pour  cela  que  le 
boeuf  se  couche  ordinairement  apres  avoir  pris 
sa  nourriture.  Sa  pause  se  coritracte  ,  et  fait 
passer  dans  une  poclie  voisine ,  mais  beaucoup 
plus  petite  (le  bonnet),  une  portion  de  ces 
aliraens  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  exprimes  par 
Faction  des  parois  musculaires  de  ce  second  es- 
tomac. Us  se  trouvent  resserres  de  maniere  a 
prendre  la  forme  d'une  pelote,  qui,  par  un 
mouvement  inverse  de  deglutition,  est  reportee 
clans  Foesophage ,  et  par  suite  dans  la  bouche , 
oil  Fanimal  la  remache  avec  soin.  Lorsque  ces 
alimens  ont  ete  suffisamment  broyes  par  les 
dents  et  imbibes  de  salive,  le  boeuf,  ainsi  que 
tous  les  ruminans ,  les  avale  une  seconde  fois  $ 
mais  aiors  Foesopbage  les  dirige  dans  le  troisieme 
estomac  (le  feuillet).  II  ne  parait  pas  que  la  ma- 
tiere  nutritive  sejourne  long-temps  dans  cette 
cavite ;  elle  passe  bientot  dans  le  quatrieme 
estomac  (la  caillette)  :  c'est  la,  a  proprement 
parler,  le  veritable  estomac.  Les  alimens  passent 
de  la  dans  le  tube  intestinal. 

La  rumination  exige  un  parfait  etat  de  tran- 
quillite  5"  si  le  boeuf  est  inquiete  par  quelques 
animaux  etrangers  ,  trouble  par  quelque  bruit , 
il  cesse  aussitdt  de  ruminer.  Eile  est  aussi  Fan- 
nonce  d'une  bonne  sante. 

Le  boeuf  ne  rumine  pas  sa  boisson ,  c'est-a- 
dire  ne  la  ramene  pas  dans  la  bouche ,  parce  que 
la  force  de  contraction  de  la  membrane  de  la 
pause  et  du  bonnet,  fait  immediatement  passer 
le  liquide  dans  le  troisieme  estomac  ou  feuillet , 
dont ,  ainsi. que  nous  1'avons  vu  ,  la  communi- 
cation avec  i'autre  n'a  lieu  que  par  un  conduit; 
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etroit,  dont  l'orifice  est  situe  a  la  partie  supe- 
rieure  du  premier,  et  presque  aussi  haut  que 
celui  de  Fcesophage.  1.1  n'y  a  que  les  parties 
seches  des  alimens  qui  remontent  dans  l'oeso- 
phage ,  afm  que  Fanimal  acheve  de  les  mace- 
rer.  Voici  pourquoi,  tant  que  les  veaux  tettent 
ou  sont  nourris  de  lait  et  d'aulres  alimens  li- 
quides  et  coulans  ,  iis  ne  ruminent  pas  ,  et  qu'ils 
ruminent  beaucoup  des  qu'on  les  nourrit  de 
choses  solides.  Par  la  meme  raison  ,  tout  le  be- 
tail  rumine  beaucoup  plus  en  hiver,  et  lorsqu'il 
prend  des  alimens  sees,  qu'en  ete,  pendant  le- 
quel  ii  pait  Fherbe  tendre. 

Especes  de  boeufs.  —  L'espece  du  boeuf  a  long- 
temps  ete  regardee  comme  provenant  de  Fau- 
roche ,  animal  decrit  par  les  anciens ,  et  qu'on 
ne  trouve  plus  maintenant  en  Europe  5  mais 
apres  de  longues  observations  sur  le  squelette 
de  Fauroche,  le  savant  Guvier  a  declare  que 
cette  espece  est  etrangere  a  celle  du  boeuf ,  qui , 
par  consequent ,  n'est  point  indigene  a  nos  con- 
trees  ;  elle  vient  de  la  haute  Asie,  et  n'a  plus 
son  representant  dans  Fetat  sauvage.  Au  genre 
du  boeuf  se  rattachent  cinq  aulres  especes  :  le 
bison  d'Amerique  ou  boeuf  bossu,  le  boeuf  mus- 
que ,  le  boeuf  a  queue  de  cheval  ou  de  Tartarie  , 
et  deux  especes  de  buffles  ,  boeufs  toujours  noirs, 
a  cornes  couchees  sur  le  cote ,  que  Fon  rencontre 
en  Asie  et  en  Afrique. 

Au  chapitre  de  Feconomie  rurale  nous  par- 
lerons  des  races  et  varietes  du  boeuf. 

Etats  divers  du  boeuf.  —  La  nature  et  Fhomme 
soumettent  les  individus  de  cette  espece  a  plu- 
sieurs  etats  ainsi  caracterises.  Le  male,  en  pleine 
vigueur,  se  nomme  taureau ;  la  femelle  vache ; 
avant  qu'elle  ait  rapporte,  et  ordinairement.  a 
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Fage  de  deux  ans  ,  on  I'appelle  genisse;  le  jeune 
taureau  est  dit  taurillon;  leur  "petit  est  appele 
veau.  Le  taureau  que  la  castration  a  prive  des 
organes  de  la  generation,  est  distingue  par  le 
nom  de  boeuf.  Le  taureau  est  maigre,  ardent, 
irritable  ;  la  genisse  indocile  5  la  vache  paisible , 
feconde,  tres  attachee  a  son  petit.  Le  boeuf  est 
lent,  tranquille,  soumis.  Le  veau,  comme  tous 
les  jeunes  animaux,  ne  songe  qu'a  chercher  sa 
riourriture  et  sa  mere. 

Quoique  polygame,  l'espece  clu  boeuf  n'a  qu'un 
seul  petit;  un  taureau  suffit  a  vingt  vaches,  et 
meme  plus.  La  vache  porte  neuf  mois  ,  et  met 
bas  au  commencement  du  dixieme.  La  vie  du 
boeuf  ne  va  guere  au-deia  de  quiuze  ans  :  ce- 
pendant  il  est  des  individus  qui  vivent  jusqu'a 
vingt-quatre  k  vingt-cinq  ans. 

Gouts  du  boeuf — Get  am  m  a  i  se  nourrit  de  toutes 
sortesde  fourrage,  mais  il  a  une  preference  mar- 
quee pour  Fherbe  tendre  et  divers  legumes  et 
racines  ;  le  sel ,  et  le  vinaigre  surlout ,  font  ses 
delices  -  le  grain  est  pour  lui  un  objet  de  frian- 
dise.  II  ne  refuse  ni  les  spiritueux,  ni  les  sicca- 
tives ,  ni  meme  la  chair  de  poisson  ,  car  dans  les 
provinces  du  nordde  FEurope  on  nourrit  quelque- 
fois,  pendant  l'hiver,  les  vaches  avecdes  harengs 
sees,  sans  que  leur  sante  en  soit  alteree.  Seule- 
merit  cette  nourriture  donne  un  gout  detestable 
au  lait.  Des  alimens  legerement  mucilagineux 
sont  ce  qui  convient  le  mieux  pour  le  be  tail. 

Habitudes  du  boeuf. —Quoique  pesant  et  lourd, 
le  boeuf  dort  peu,  et  d'un  sommeil  court  et  leger 
qu'interrompt  le  moindre  bruit ;  il  se  couche 
ordinairement  sur  le  cote  gauche,  aussi  le  ro~ 
gnon  de  ce  c6te-la  est-il  tou  jours  .plus  gros ,  et 
plus  charge  de  graisse  que  le  rognon  du  cote 
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droit.  Les  vaches  surtout  paraissent  tou  jours 
plus  grosses  du  cote  gauche. 

Le  bceuf  boit  en  humant  corame  k  cheval  et 
Fane  5  il  marche  pesamment ,  et  cependant  court 
assez  vite  j  il  nage  avec  facilite. 

Son  cri ,  fort  et  prolonge  ,  se  nomine  mugisse- 
ment.  Les  vaches  se  font  entendre  plus  souvent 
que  les  taureaux ;  et  ceux-ci  mugissent  aussi 
plus  souvent  que  les  boeufs  ,  dont  la  voix  est  en- 
dormie  comme  les  mouvemens  ,  par  l'effet  de  la 
castration.  L'amour  seul  et  la  colere  font  mugir 
le  taureau;  la  peur,  la  souffranee ,  Phorreur, 
excitent  autant  les  mugissemens  de  la  vache  que 
l'amour,  quoiqu'ils  soient  chez  elk  un  signe  de 
chakur.  Le  veau  mugit  de  besoin,  de  douleur, 
d'inquietude  ,  et  surtout  du  desir  de  sa  mere. 

Les  bestiaux  se  plaisent  a  frotter  leurs  cornes 
contre  les  corps  durs  ,  comme  les  pierres,  les 
murailks,  et  c'est  grace  a  cette  habitude  qu'ils 
detacheut  la  petite  lame  de  corne  qui  kiir  tombe 
ordinairement  a  l'age  de  trois  ans. 

Moeurs  du  bceuf.  —  La  patience  et  k  courage , 
mais  un  courage  tranquilk  et  constant ,  sont  les 
qualites  distinctives  de  ces  animaux.  Un  travail 
penible  et  continue!,  ks  coups  repetes  de  l'ai- 
guillon ,  les  innombrables  piqures  des  insectes 
qui  ks  assaillent,  rien  n'est  capable  de  les  re- 
buter  5  ils  vont  lentement ,  lourdement ,  mais  ils 
vont  toujours.  Le  bceuf  est  plutot  paisible  que 
doux,  parce  que  sa  tranqulllite  ne  lui  vient 
point  de  la  nature  j  sans  etre  aussi  glouton  que 
le  pore,  il  est  beaucoup  moins  sobre  que  l'ane, 
et  se  donnerait  de  frequentes  indigestions  si 
Ton  ne  prenait  soin  de  Ten  empecher. 

Mceurs  du  taureau.  —  Le  taureau  estd'un  na~ 
turel  fier?  indomptable  et  courageux.  Dans  k 
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saisoii  du  rut ,  il  devient  indomptable  et  souvent 
iurieuxj  il  attaque  ses  enneinis  avec  ses  cornes  , 
et  les  lance  par-dessus  son  dos.  L'homme,  que 
les  animaux  respectent  naturelle.ment,  n'en  im- 
pose point  aux  taureaux  ■  les  chiens  furieux,  ie 
loup  ,  Fours  ,  le  lion  meme  ne  Fepouvantent 
pas.  Lorsqu'nn  troupeau  de  vaches  est  attaqu<§ 
dans  les  bois  par  un  loup,  elles  forment  une 
sorte  de  bataillon  carre,  en  mettant  la  croupe 
en  arriere  ,  et  presentant  les  cornes  $  les  veaux  , 
les  jeunes  boeufs  dont  la  tete  n'est  point  encore 
armee,  sont  places  au  centre  :  le  loup  hesite 
alors,  il  n'ose  s'approcher  de  ce  rempart  he- 
risse  de  cornes.  S'il  tarde  im  peu  a  s'eloigner; 
le  taureau  sort  de  la  troupe,  en  faisant  voler  la 
poussiere,  se  jette  sur  Fennemi,  lui  donne  une 
cbasse  terrible  et  le  met  en  fuite. 

Les  taureaux  ne  se  bornent  pas  a  combattre 
pour  la  surete  du  troupeau  contre  les  animaux 
carnassiers  ;  Ieurs  principaux  combats  sont  entre 
eux  pour  la  possession  des  femelles.  Leur  hu- 
meur  belliqueuse  et  terrible  n'a  pas  meme  be- 
som d'etre  excitee  par  ce  puissant  mobile  5  ii 
suffit  a  deux  taureaux  de  se  rencontrer  pour 
s'attaquer  avec  fureur.  S'il  y  a  deux  troupeaux 
de  vacbes  oil  boeufs  dans  une  prairie  ,  les  deux 
taureaux  qui  marcbent  a  la  tete  s'en  detacbent 
et  s'avancent  Fun  vers  Fautre  en  mugissant  ; 
quand  ils  sont  en  presence,  ils  s'entre-regardent 
avec  colere,  frappent  la  terre  du  pied,  font 
voler  la  poussiere  par-dessus  leur  dos  ,  et  s'elan- 
cent  Fun  sur  Fautre  avec  impetuosite;  ils  se 
battent  avec  acbarnement  jusqu'a  ce  qu'on  les 
separe,  ou  que  le  plus  faible  soit  conlraint  de 
ceder  au  plus  fort  5  alors  le  vaincii  se  retire 
honteux  et  triste,  taudis  que  le  vainqueur  s'en 
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retourne  la  tete  levee ,  les  naseaux  ouverts  , 
triomphant,  et  tout  fier  de  sa  victoire.  Les  com- 
bats out  tant  d'attrait  pour  eux  qu'il  n'est  pas 
rare  de  voir  des  taureaux  passer  la  riviere  pour 
aller  combattre  avec  le  taureau  du  village  voisin, 
et  revenir  de  me  me  a  la  nage  pour  rejoindre  leurs 
troupeaux.  Nous  verrons  plus  tard  comment 
1'homme  a  profite  de  cette  disposition  guerriere. 

Le  taureau  est  aussi  ardent  qu'il  est  brave  et 
hardi  5  lorsqu'il  monte  la  vache ,  ii  la  force  de 
plier  sous  lui  par  Fimpetuosite  de  ses  mouve- 
mens.  Jamais  il  ne  Fattaque,  et  lorsqu'elle  est 
pleine,  il  se  plait  a  la  lecher.  Les  vieux  tau- 
reaux, 011  ceux  qu'un  service  trop  frequent  a 
epuises  ,  sont  les  plus  redoutables  dans  le  temps 
du  rut, 

Mceurs  de  la  vache.  —  La  vache  n'a  ni  la  petu- 
lance indomptable  de  son  male ,  ni  la  pesanteur 
du  boeuf.  Elle  est  sensible  aux  mauvais  traite- 
raens  ,  qui  Firritent  a  tel  point  qu'elle  frappe  du 
pied  et  de  la  corne  les  personnes  qui  Font  battue 
011  rudoyee ,  et  qu'elle  retient  presque  comple- 
tely) en  t  son  lait  $  elle  s'attache  aux  vaches  qui 
Favoisinent  a  Fetable.  Beaucoup  de  fermiers  out 
observe  que  si  on  separe  des  vaches  accoutu- 
mees  a  vivre  ensemble  ,  ouytjue  seulement  on  les 
change  de  place  a  Fecurie  ,  elles  mugissent  de 
chagrin ,  mangent  moins ,  et  ne  ruminent  qu'in- 
completement.  Leur  affliction  est  bien  plus  vive 
lorsqu'on  leur  enleve  leurs  veaux ;  leurs  mugis- 
semens  plaintifs  sont  continuels ,  elles  s'agitent 
sans  relache,  perdent  Fappetit,  ne  ruminent 
plus  $  leur  lait  diminue  ou  s 'arret e  entierement  5 
on  en  a  vu  meme  perir  de  chagrin  j  d'autres 
apres  le  sevrage  de  leur  veau  n'ont  plus  souf- 
fert  qu'on.  les  approchat ,  et  cela  avec  tant  de 


12  MANUEL 

fureur,  qu?apres  leur  premiere  portee  on  a  ete 
oblige  de  les  iivrer  au  Boucher.  Ces  dispositions 
varient  beaucoup  selon  les  individus. 

Singularity's  que  Von  observe  chez  le  bosuf.  — - 
11  y  a  des  boeufs  dont  la  corne  mobile  ne  tient 
qu'a  la  peau.  Aristoteditace  sujet  qu'en  Phrygie 
le  betail  remue  les  cornes  corn  me  les  oreilles. 
Dans  son  Histoire  naturelle  des  quadrupedes 
du  Paraguay,  M.  d'Azara  assure  qu'il  a  vu  des 
taureaux  dont  les  petites  cornes  s'agitent  quand 
Fanimal  marche ,  et  retombent  sur  sa  face, 
qu'elles  frappent  legerement  a  chaque  pas.  Ces 
cornes  croissent  en  se  fixant  avec  le  temps  par 
la  racine,  et  demeurant  alors  recourbees  comrae 
celles  de  certains  beliers  ,  finissent  par  faire  en- 
trer  leurs  pointes  de  chaque  cote  de  la  ma- 
choire. 

Les  boeufs  et  vaches ,  en  se  lechant  person- 
nellement  et  entre  eux ,  detaclient  leur  poil  avec 
la  langue,  et  l'avalent ;  ce  poil,  qui  ne  peut  se 
digerer,  s'amasse  et  forme  a.  la  longue  ,  en  se 
feutrant,  des  boules  ou  pelottes  arrondies  et 
de  couleur  brune ,  qui  demeurent  dans  la  panse 
de  l'animai  et  acquierent  souvent  une  grosseur 
si  considerable,  qu'elles  genent  Faction  de  l'es- 
tomac ,  interrompent  la  digestion  et  font  depe- 
rir  le  betail.  Ces  boules  sont  nominees  egagro- 
piles.  Tous  les  cultivateurs  en  savent  la  cause, 
et  neanmoins  plusieurs  persistent  a  Pattribuer 
a  la  malveillance  des  sorciers. 
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GHAPITRE  II. 

ECONOMIE  RURALE, 

Maniere  defender  ou  d'ameliorer  un  troupeau 
de  boeufs.  —  Choix  des  individus.  —  Soins 
a  prendre  avant ,  pendant  et  apres  le  velage 
ou  part.  — -  Education  des  veaux.  —  Methodes 
dwerses  de  les  elever. 

Fondation  ou  arnelioration  du  troupeau.  — 
Nous  parlerons  plus  tard  de  la  maniere  de  croiser 
les  races,  afin  d'en  obtenir  de  nouvelles ,  ou  de  les 
perfectionner  les  unes  par  ies  autres.  Ces  essais 
ne  peuvent  etre  tentes  que  lorsquW  a  deja 
tin  troupeau  en  bon  etat ,  et  ne  conviennent 
que  tres  pen  aux  petits  proprietaires.  Les  con- 
seils  que  je  vais  dormer  ici  seront  utiles  a  tout 
le  monde. 

Gardez-vous  d'abord  d'accoupler  trop  tot  vos 
bestiaux.  Le  tanreau  et  la  genisse  sont  aptes  a 
la  reproduction  a  quinze  ou  seize  mois  $  mais  une 
economie  bien  entendue  commande  d'attendre 
environ  jusqu'a  trois  ans  :  e'est  le  premier  moyen 
d'obtenir  de  beaux  produits  ,  de  ne  point  fati- 
guer  Fetalon ,  et  de  rendre  la  vacbe  feconde  en 
lait.  Beaucoup  d'agriculteurs ,  presses  de  jouir, 
font  rapporter  leurs  betes  a  deux  ans  ,  d'autres  a 
dix-huit  mois ;  et  les  individus  accouples  si 
promptement,  et  les  petits  qu'ils  produisent, 
ont  toujours  unecbetiveet  miserable  apparence. 
La  seconde  condition  pour  avoir  des  veaux  bien 
constitues  ,  c'est  de  renoncer  au  pernicieux  usage 

2 


I  4  ■  MANUEL 

des  taureaux  communs  qui  saillent  a  prix'd'ar- 
gent  toutes  les  vaches  d'un  canton,  qu'on  leur 
amene  successivement.  Get  usage ,  adopte  dans 
les  pays  de  petite  culture ,  oil  le  fermier  ne  peut 
faire  la  depense  de  la  nourriture  d'un  taureau 
pour  son  petit  nombre  de  vaches ,  est  sans  con- 
tredit  la  cause  de  l'abatardissement  des  races  de 
betail.  L'interet  general  exigerait  que  les  tau- 
reaux-etalons  fussent  visites  et  recus  par  un  ve~ 
terinaire  instruit ,  et  que  leur  monte  fut  sou- 
mise  a  des  reglemens  qui  previendraient  les 
inconveniens  de  cet  usage  $  ainsi  Ton  s'assure  • 
rait  que.  les  taureaux  de  service  ne  sont  ni  trop 
vieux,  ni  trop  jeunes  ,  ni  malades  ,  ni  fatigues  , 
et  Ton  empecherait  surtout  que  la  cupidite  de 
leurs  proprietaires  les  fassent  couvrir  jusqu'a 
quatre-vingts  vacbeset  plus.  Un  taureau  ne  doit 
servir  que  vingt  a  trente  vaches  :  on  pourrait , 
a  la  rigueur,  lui  en  donner  quarante  a  cin- 
quantej  mais  alors  ii  faudrait  le  nourrir  par 
faitement  et  le  renouveler  de  bonne  beure. 
Un  taureau  menage  peut  monter  avec  avantage 
apres  I'age  de  neuf  ans  ;  mais  celui-ci  n'ira  pas 
jusque-la  :  ne  faites  pas  surtout  saillir  plus 
d'une  vache  par  jour. 

Une  autre  precaution  a  prendre  pour  obtenir 
de  bons  produits  ,  c'est  de  saisir  le  temps  oil  la 
vache  est  en  chaleur  j  cet  etat  dure  peu  :  chez 
la  plupart.il  ne  se  manifeste  que  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  et  tres  rarement  il  se  conserve 
quatre  ou  cinq  jours.  Gonduisez  immediatement 
la  vache  en  chaleur  au  male,  sans  quoi  attendee 
qu'elle  en  eprouve  de  nouveau  le  besoin. 

Etat  de  chaleur  de  la  vache.  —  La  vache  entre 
en  chaleur  lous  les  mois ,  d'autres  moins  sou- 
vent  ;  il  en  est  qui  demandent  le  taureau  tons 
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les  quinze  ou  raerne  tons  les  huit  jours.  Gette 
frequente  chaleur  est  un  signe  certain  d'infe- 
condite  ,  et  une  sorte  d'indisposition  vulgaire- 
ment  nominee  pommeliere ;  on  appelle  aussi  ces 
vaches  si  ardentes  taurelieres  ou  taurinieres , 
pour  exprimer  qu'elles  ont  beaucoup  de  la  na- 
ture du  taureau. 

La  vache  en  chaleur  mugit  tres  souvent  et 
tres  fort ;  elle  a  de  vifs  et  frequens  mouvemens 
de  la  tete,  elle  s'agite,  cesse  de  manger  et  court 
ca  et  la  •  sa  vuive  se  gonfle  et  laisse  echapper une 
liqueur  blanchatre  5  souvent  elle  quitte  le  patu-. 
rage  et  va  chercher  le  taureau  dans  Pendroit 
ou  elle  l'arecu,  soit  que  le  souvenir  la  guide, 
soit  par  suite  de  son  agitation  5  enfin  ,  les  vaches 
en  chaleur  sautent  les  unes  sur  les  autres  ,  et 
bondissent  aussitot  qu'on  les  laisse  libres. 

G'est  communement  au  printemps  qu'elles 
eprouvent  particuiierement  cet  etat,  depuis  en- 
viron le  1 5  avril  jusqu'au  i5  juillet  5  on  en  voit 
cependant  beaucoup  dont  la  chaleur  est  plus 
precoce  ou  plus  tardive.  Corame  la  chaleur  se 
renouvelle  irequemment ,  le  cultivateur  peut 
choisir  le  temps  de  la  monte  pour  faire  naitre 
le  veau  en  automne  ou  au  printemps.  Les  opi- 
nions sont  partagees  a  cet  egard  5  les  uns  pre- 
tendent  que  les  veaux  d'automne,  renfermes 
pendant  l'hiver  pres  de  leur  mere ,  ne  se  trou- 
vent  point  echauffes  dans  l'etable ,  et  des  qu'ils 
peuvent  manger,  paissent  au  printemps  une 
herbe  tendre ,  dont  l'abondance  et  le  bon  gout 
les  font  tres  bien  profiter,  Les  autres  repondent 
que  les  veaux  de  printemps  ayant  un  ete  entier 
pour  fortifier  leur  temperament,  craindront 
moins  Fatteinte  du  froid ,  et  seront  preserves  de 
diverses  maladies.  L'observation  des  biches  et 
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autres  animaux  paturans ,  dont  les  petits  vien- 
ii  en  t  en  ete,  decide  la  question,  et  conseille 
aux  agriculleurs  d'imiter  la  nature.  Au  reste, 
avec  des  soins  convenables ,  on  eleve  toujours 
bien  les  veaux  et  Ton  en  fait  de  bons  eleves. 

Quand  la  vache  et  le  taureau  sont  reunis , 
il  fa  lit  les  laisser  ensemble  seuls,  soit  a  l'e~ 
table,  soit  dans  un  paturage  particulier;  les 
temoins  les  genent,  les  troublent  et  nuisent  ainsi 
a  1'ceuvre  de  la  generation.  Toutes  les  precau- 
tions qu'indiquent  les  livres  pour  assurer  ies 
resuitats  de  la  monte  sont  superflues  ;  la  nature 
agit  seule  et  toujours  efficacement.  Lorsque  les 
vaches  out  ete  couvertes,  on  doit  attendre 
qu'elles  donnent  de  nouveaux  signes  de  chaleur 
pour  les  reconduire  au  taureau.  Du  reste,  des 
qu'elles  sont  pleines ,  il  refuse  de  les  couvrir, 
quoiqu'il  y  ait  encore  apparence  de  chaleur; 
mais  ,  pour  l'ordinaire  ,  cette  chaleur  passe  des 
le  moment  de  la  conception ,  et  les  vaches  re- 
fusent  aussi  les  approches  du  taureau;  elles 
retiennent,  ou  concoivent  souvent,  des  la  pre- 
miere ,  seconde  ou  troisieme  fois  qu'elles  ont 
recu  le  male.  II  faudra  observer  celles  qui  con- 
coivent tout  de  suite  ,  afin  de  les  garder  de  pre- 
ference 5  il  faudra  se  defaire  de  celles  qui  tardent 
trop  a  concevoir. 

Quand  les  vaches  out  l'avantage  de  garder 
leur  lait,  les  nourrisseurs  les  font  couvrir  le 
moins  souvent  possible ,  afin  que  leur  lait  ne 
soit  ni  arrete  r»i  eclairci  par  le  temps  qui  pre- 
cede et  suit  le  velage;  mais  il  serait  tres  impru- 
dent de  trop  tarder  a  faire  saillir  la  vache ,  car 
Fexperience  a  prouve  que  celles  qui  restent  plu- 
sieurs  annees  sans  veler  finissent  par  avoir  la 
phthisie  pulmonaire,  appelee  vulgairement  pom- 


nieUere.  On  doit  mener  la  vache  au  taureau  tons 
Jes  ans  ,  ou  au  moins  tous  les  dix-huit  mois. 

Choix  du  taureau.  —  Uri  bon  taureau  doit  etre 
gros,  bieri  fait  et  en  bonne  chair  •  il  doit  avoir  Foeil 
noir  et  ardent .  le  regard  fixe  ,  le  front  ouvert ,  la 
tete  courte  et  large,  ies  comes  grosses,  courlcs 
et  noires  $  les  oreilles  longues  et  velues  >  ie  mufle 
grand,  le  nez  court  et  droit,  les  naseaux  bieri 
ouverts,  le  cou  charnu  et  si  gros  ,  qu'il  doit  etre 
h  proportion  la  plus  forte  par  tie  de  son  corps. 
Les  epaules  et  la  poitrine  seront  larges  ;  le  fanon 
doit  pendre  jusqu'aux  genoux  5  les  organes  ge- 
nerateurs  seront  gros,  les  reins  fermes  ,  jes 
jarnbes  grosses  et  charnues  5  le  dos  sera  droit  ? 
la.  queue  longue  et  couverte  de  poil,  Failure 
ferrae  et  sure  3  le  poil  luisant ,  epais  et  doux  au 
toucher,  le  caractere  doux.  Gette  derniere  qua- 
lite  est  importante  ,  parce  que  Fhumeur  des 
peres  passe  entierement  aux  enfans ,  et  que  les 
boaufs  mechans  sont  difficiles  a  contenir  au  pa- 
turage,  qu'ils  sont  indociles  au  travail.  Les  va- 
ches  intraitables  refusent  leur  lait  ,  ne  le  don- 
nent  qu'en  partie ,  et  forcees  par  divers  moyens 
dont  1'emploi  est  genant ;  de  plus,  les  uns  et  les 
autres  en  se  battant  courent  risque  de  s'ecorner 
et  de  se  blesser  grievement  :  si  l'on  ne  veut  pas 
faire  d'eleves ,  on  tiendra  moins  a  la  douceur  du 
laureau. 

II  est  essentiel  d'avoir  un  taureau  de  choix , 
lei  que  nous  venons  de  le  decrire ,  parce  que  la 
difference  du  veau  qu'il  produira  sera  d'un  cin- 
quieme  en  poids  et  en  prix  j  mais  il  importe 
egalement  de  ne  pas  faire  couvrir  une  petite 
vache  par  un  taureau  trop  gros  pour  elle  ,  parce 
que  son  fruit,  prcnant  un  accroissement  dis- 
proportion^ a  sa  taille  ,  elle  ne  pourrait  mettre 
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bas,  et  vraisemblablement  perirait  en  velant, 
On  s'imagine  qu'il  n'est  rien  cle  raeilleur  que  de 
faire  venir  des  taureaux  d'Angleterre ,  de  Hoi- 
lande,  de  la  Suisse,  du  Danemarck,  parce  qu'ils 
sont  de  belle  espece  et  de  grande  dimension  ; 
mais  ii  faudrait  les  accoupler  avec  des  vaches 
proportionnees  a  leur  grandeur ,  et  leur  donner 
aussi  unenourriture  analogue,  toutes  choses  qui, 
ajoutees  aux  frais  de  transport,  seraient  extre- 
mement  onereuses  ;  il  vaut  bien  mieux  que  le 
cultivateur  choisisse,  dans  son  departement  ou 
dans  les  provinces  voisines,  un  bei  etalon  et  de 
belles  vaches ,  les  plus  forts  et  les  mieux  consti- 
tues  qu'il  pourra  trouver. 

Soins  du.taureau.-~  En  general  les  soins  h 
donner  aux  males  des  animaux  domestiques  sont 
peu  nombreux.  On  traitera  le  taureau  corarae  le 
bceuf,  dont  il  ne  diiffere  que  par  les  facultesgene- 
ralives.  On  le  tiendra  bien  proprement  $  on  3e 
nourrira  bien ,  sans  cependant  lui  donner  des 
alimens  trop  nutritifs  ;  et  dans  le  temps  special 
de  la  monte,  c'est-a-dire  depuis  le  mois  d'avril 
jnsqu'au  commencement  de  juillet ,  on  le  regalera 
de  temps  en  temps  avec  de  Forge  et  de  la  vesce. 
Pour  rammer  da  vantage,  il  sera  bondelui  donner 
un  picotin  d'avoine  chaque  jour  oil  il  doit  saillir  j 
en  ne  le  faisant  couvrir  les  vaches  que  de  deux 
jours  i'un ,  il  durera  long-temps  sans  s'epuiser. 

La  methode  de  nourrir  les  taureaux  a  l'etable 
pour  prevenir  les  effets  de  leur  mechancete  na- 
turelle  a  plusieurs  inconveniens.  Premierement, 
i'ennui  d'etre  toujours  attaches  les  irrite ,  et  les 
dispose  a  entrer  sans  cesse  en  fureurj  la  nour- 
riture  seche ,  Fair  charge  des  etables  leur  sont 
nuisibles  j  au  lieu  que  mis  au  paturage  avec  le 
Iroupeau,  ils  s'egaient  sur  la  verdure  7  et  devien. 
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nent  plus  doux  en  se  recreant  et  en  s'habiluant 
a  voir  du  monde.  On  craint  encore  faussement 
que  les  taureaux  s'epuisent  en  paissant  avec  les 
vaches  ;  jamais  iis  ne  recherchent  les  vaches  qui 
ne  sont  point  en  chaleur ;  iis  songent  encore 
moins  aux  vaches  pleines,  quand  meme  elles  ne 
commencent  qu'a Fetre  ,  et  se  contentent  de  les 
lecher,  En  hiver,  lorsqu'il  faut  les  tenir  enfer- 
mes  ,  il  convient  de  les  mettre  aupres  de  la  porte 
del'etable,  a  fin  qu'ils  s'accoutument  en  voyant 
du  monde ,  et  que  leur  naturel  farouche  puisse 
s'adoucir, 

On  peut  faire  labourer  les  taureaux.  en  les 
mettant  au  joug  avec  des  boeufs  ou  meme  seuls  , 
mais  leur  education  est  horriblement  difficile  , 
et  Ton  doit  toujours  redouter  qu'ils  n'abusent  de 
leur  force,  et  ne  fassent  ressentir  les  effets  de  leur 
fureur  a  leur  compagnon  ou  a  leur  maitre.  ^ 

A  mesure  que  le  taureau  avance  en  age,  il 
se  montre  plus  mediant  ;  des  que  Ton  s'apercoit 
qu'il  devient  intraitable ,  lourd  et  pesant ,  ce 
qui  a  lieu  a  Fage  de  neuf  ans  pour  Fordioaire  , 
il  faut  tacher  de  Fengraisser  5  je  dis  tacher,  parce 
qu'il  est  impossible  de  faire  subir  la  castration 
a  un  taureau  de  cet  age  et  de  cette  humeur,  et 
que  sa  qualite  d'etalon  Fempeche  toujours  de 
prendre  la  graisse,  Iors  meme  qu'il  serait  epuise. 
On  le  vend  des  qu'il  est  assez  epais.  Sa  chair  est 
toujours  dure  et  de  mauvais  gout.  ? 

Choix  de  la  vache.  —  Voici  le  caractere  d  une 
bonne  vache.  Le  front  large ,  les  yeux  doux  et 
unis,  les  cornes  bien  ouvertes  et  polies,  le  ventre 
gros  et  ample ,  le  pis  volumineux ,  les  tetines 
peu  charnues,  les  veines  mammaires  tres  sail- 
lantes}  il  est  encore  important  que  les  os  du 
bassin  soient  eleves  ,  et  que  Fespace  compos 
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entre  ces  os  et  les  dernieres  fausses  cotes  Soit 
allonge  ;  Ie  poil  doit  etre  epais  ,  luisant ,  doux  an 
toucher. 

On  remarque  que  les  vaches  qui  ont  les  cornes, 
le  cou  et  le  derriere  conformes  comme  le  tau- 
reau,  sont  dites  taurelieres  ou  taurinieres ,  et 
ne  concoivent  jamais,  parce  qu'elies  tiennent  de 
k  nature  du  male  5  elles  sont  dites  mitigees.ll 
faut  les  engraisser  pour  la  boucherie. 

On  croyait  autrefois  que  le  meilleur  betail 
etait  de  couleur  rouge,  et  que  la  Jeinte  noire  an- 
noncait  une  plus  grande  quantite  de  lait  chez 
la  vache  5  on  reeonnait  maintenant  assez  gene- 
ralement  que  ces  distinctions  de  couleur  sont 
un  prejuge  5  cependant  il  est  des  cantons  oil 
Ton  prefere  encore  les  vaches  rousses ;  d'a litres 
oil  on  estime  specialement  les  blanches  ;  en  d'au- 
tres  endroits,  les  noires  sont  les  plus  recher- 
chees  5  tout  cela  prouve  combien  la  couleur  est 
arbitraire. 

Nous  avons  dit  que  la  vache  ne  doit  pas  etre 
trop  jeune,  parce  queses  produits  seraient  faibles 
et  mal  constitues  ;  il  en  est  de  meme  lorsq.u'elle 
est  trop  vieille,  c'est-a-dire  quand  elle  a  plus 
de  huit  a  dix  ans.  Une  vache-laitiere  est  ordi- 
nairement  un  peu  maigre,  mais  elle  doit  elre 
en  bonne  chair,  car  Ja  maigreur  excessive  Fem- 
pecherait  de  concevoir  j  on  peut  en  dire  autanfr 
de  l'exces  d'einbonpoint ;  les  fermiers  ou  nour- 
rissseurs  agiront  en  consequence ;  ce  qui  sera 
surtout  i'objet  de  leurs  observations  ,  c'est  la 
constitution  de  la  vache.  Faibie,  maladive,  elle 
ne  pourrait  concevoir,  ou  ne  donnerait  que  des 
produits  chetifs ,  faibles  et  soufFrans  comrae 
elle. 

Spins  de  la  vache.  —  Les  soins  qu'exige  ordi- 
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Bairement  la  vache  etant  exactement  les  memes 
que  ceux  qu'il  faut  dotiner  au  boeuf,  nous  en  trai- 
terons  quand  nous  serous  a  la  description  gene- 
rale  de  la  nourriture  ,  du  pansement  et  des 
habitations  de  tout  le  betaii ;  nous  ne  nous  occu- 
perons  ici  que  des  divers  etats  particuliers  a 
la  vache ,  la  gestation  ,  l'avortement,  le  part, 
accouchement  ou  velage,  et  les  premiers  temps 
qui  suivent  la  naissance  du  veau.  Les  details  ap- 
partenant  ici  a  Feconomie  rurale,  des  qu'ils  se- 
ront  trop  compliques,  nous  les  renverrons  a 
notre  partie  veterinaire, 

Soins  pendant  la  gestation.—  Des  que  la  vache 
est  pleine,  il  convient  deia  nourrir  plus  abondam- 
inent  etavec  des  alimens  plus  substantias  qu'a  For- 
dinaire  j  plus  elle  approchede  l'epoque  du  part, 
plus  il  est  important  qu'elle  soit  bien  nourrie. 
Pour  cela  ,  donnez-lui ,  a  cette  epoque ,  du  re- 
gain ou  foin  de  la  seconcle  coupe  ,  de  la  gerbee, 
de  la  vesce  ,  surtout  des  grains ,  comme  quelques 
poignees  d'orge  et  d'avoine;  evitez  cependant 
de  l'engraisser,  crainte  que  le  velage  ne  soit  trop 
laborieux,  par  suite  du  retrecissement  de  la  ve- 
liere,  et  du  reste,  faute  de  place,  le  petit  ne  pour- 
rait  prendre  assez  de  developpement.  Quand  une 
vache  pleine  est  trop  grasse,  au  lieu  de  la  nourrir 
de  substances  nutritives,  donnez-lui  aucontraire 
une  nourriture  debibtante,  comme  raves,  choux, 
courges,  etc.  ,  mais  en  petite  quantite;  purgez- 
la  meme  plusieurs  fois. 

Dans  beaucoup  de  livres  qui  traitent  du  be- 
taii ,  on  recommande  de  separer  le  taureau  des 
vaches  pleines ;  mais  le  conseil  est  superflu,  puis- 
qu'il  n'approche  jamais  de  sa  femelle  en  cet  etat : 
et  de  plus  ce  conseil  est  nuisible  ,  car  il  est  d'un 
grand  avantage  de  faire  paitre  le  taureau  au  mi- 


22  MANUEL 

lieu  du  troupeau  de  vaches.  Ainsi  que  nous 
1'avons  dit,  ii  se  plait  a  les  lecher,  et  cette  ca- 
resse  les  fait  rester  tranquillement  dans  la  prai- 
rie ,  oil  sans  ceia  on  les  verrait  frequemment  se 
tourmenter. 

On  ne  doit  mener  paitre  les  vaches  pleines 
que  sur  un  terrain  uni ;  en  leur  faisant  sauter 
des  fosses  ou  des  haies ,  on  les  expose  a  Favqrte- 
ment. 

II  est  essentiel  de  veiller  tres  exactement  les 
vaches  pleines  au  paturage,  afm  d'empecher 
qu'elles  ne  se  batten t  entre  elles  $  on  en  a  vu 
souvent  avorter  apres  des  coups  de  cornes ,  de 
tete  ou  de  pied  recus  en  se  battant. 

On  a  vu  qu'il  est  important  que  le.betail  soit 
a  Petable  dans  un  parfait  repos ,  pour  que  la 
rumination  ne  soit  pas  interrompue;  cela  est 
encore  plus  indispensable  pour  les  vaches  pen- 
dant la  gestation ,  afm  que  le  foetus  puisse 
prendre  tout  son  accroissement ,  et  que  la  mere 
ne  soit  pas  exposee  a  des  indigestions  qui ,  tou- 
jours  dangereuses,  pourraient  etre  mortelles 
dans^  son  etat ,  ou  du  moins  la  fa  ire  avorter. 
Ainsi,  des  que  vous  aurez  ramene  les  vaches 
pleines  du  paturage,  tranquillement,  sans  forcer 
leur  marche,  laissez-les  paisiblement  a  Tetabie 
apres  leur  avoir  donne  a  manger. 

S'il  ne  convient  jamais  de  faire  travailler  les 
vaches.au  labourage  et  au  charroi ,  a  plus  forte 
raison  doit-on  s'en  abstenir  dans  le  temps  qu'elles 
sont  pleines ;  cette  recommandation  est  inutile 
dans  les  pays  de  grande  culture,  oil  Ton  a  suf- 
fisamment  de  boeufs  j  aussi  ne  s'adresse-t-elle 
qu'aux  petits  fermiers ,  qu'aux  pauvres  metayers 
qui  sont  obliges  de  profiler  du  travail  de  leurs 
vaches  j  ils  font  le  plus  mauvais  calcul  possible, 
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car  la  vaclie  trop  fatiguee  avorte ,  ou  produit  un 
petit ,  mal  constitue ,  ou  enfin  son  lait  se  tarit 
bien  avant  Fepoque  fixee  par  la  nature.  Si  l'on 
est  absolument  force  d'attacber  la  vache  pleine 
au  joug ,  que  ce  ne  soit  au  moins  que  dans  les 
premiers  temps  de  la  gestation,  rarement ,  en 
la  menageant  et  la  traitant  avec  douceur. 

Certaines  races  de  vaches,  ou  certaines  vaches 
de  telles  races  perdent  leur  lait  au  cinquieme 
ou  sixieme  mois  de  la  gestation  ;  d'autres  le 
gardent  jusqu'au  septieme  ou  huitieme  mois, 
d'autres  encore  sont  laitieres  jusqu'au  neuvieme, 
et  d'autres  enfin  ne  le  perdent  point  du  tout. 
Les  premieres  ne  sont  point  a  rechercher,  et 
1'on  fera  sagement  de  s'en  defaire  ;  les  autres  sont 
des  betes  precieuses  que  l'on  doit  bien  mana- 
ger, et  pour  cela  ,  au  lieu  de  profiter  de  Fabon- 
dance  de  leur  lait  jusqu'au  velage  ,  il  faut  cesser 
de  la  traire  au  moins  vers  la  fin  du  huitieme 
mois.  Quelque  bien  nourries  qu'elles  soient ,  ce 
qu'on  leur  ote  de  lait  aiors  enleve  la  subsistance 
du  petit ,  et  le  rend  faible  et  d'une  chetive  con- 
stitution :  lors  merne  qu'on  ne  le  destinerait 
point  a  faire  un  eleve ,  il  ne  faut  pas  moins  s'ab- 
stenir  de  prendre  ce  lait  5  car,  outre  la  petitesse 
et  l'etat  maladif  du  veau  ,  on  a  a  craindre  la 
maigreur  et  I'afFaiblissement  de  la  mere ,  Favor- 
tement  et  meme  la  mort  du  foetus ,  suites  trop 
frequentes  de  Favidite   des   proprietaires  de 
vacbes.  Si  Ton  veut  avoir  un  bei  eleve,  il  faut 
cesser  de  traire  au  septieme  et  meme  au  sixieme 
mois. 

Le  seul  cas  oil  il  faudrait  tirer  ce  lait ,  serait 
si  le  pis  venait  a  s'engorger  5  alors  on  ne  trait 
qu'a  demi  et  de  temps  en  temps  :  cet  engorge- 
ment n'est  jamais  que  momentane  ,  la  substance 
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du  lait  prenant  bientot  et  necessairement  im 
autre  cours.  On  fait,  en  laissant  ce  lait,  un 
faible  sacrifice ,  car  ii  est  de  niauvaise  qualite  et 
tourne  aisement  sur  le  feu. 

Soins  pendant  le  pari  ou  velage.  —  Les  symp- 
lomes  du  part  sont  les  suivans  :  abaissement  des 
flancs  et  de  la  croupe,  grossissement  des  raa- 
rnelles ,  agitation,  mugissemens ,  ecoulement 
d'une  matiere  blanchatre  par  la  vulve ,  que  Yon 
nomine  vuigairement  naissance  ;  il  faut.  alors 
veiller  la  vache  afin  d'etre  present  au  velage , 
et  de  l'aider  dans  le  cas  oil  il  serai t  trop  labo- 
rieux,  et  que  la  sortie  du  veau  ou  du  delivre 
tardat  trop.  Dans  ces  cas  extraordinaires ,  les 
seuls  oil  il  faille  aider  la  nature,  on  fera  sage- 
rnent  d'appeler  un  veterinaire  instruit ;  si  le 
part  est  naturel ,  restez  spectateur  tranquille , 
et  ne  vous  montrez  point  h  la  vache ,  de  peur 
de  la  troubler. 

Quand  les  signes  que  nous  venons  de  decrire 
se  seront  fait  apercevoir,  preparez  une  bonne 
litiere,  bien  epaisse  et  bien  etendue,  afin  que 
la  vache  soit  a  Faise,  et  que  le  veau  ne  puisse 
se  blesser  en  tombant,  car  les  vaches  mettent 
presque  toujours  bas  debout.  Je  conseille  fort 
de  mettre  la  bete  en  travail  dans  une  etable 
separee ,  afin  que  les  autres  bestiaux  ne  l'in- 
commodent  point,  et  qu'eux-memes  ne  soient 
point  dis traits  de  la  rumination  par  ses  mu- 
gissemens et  ses  efforts  $  de  plus  ,  on  aura  la 
faculte  de  ne  point  attacher  le  veau  apres  sa  nais- 
sance ,  ce  que  1'on  pratique  ordinairement  et 
dont  on  devrait  se  dispenser. 

Tout  doit  etre  bien  appropri<?  autour  de  la 
vache  5  1'etable  offrira  assez  de  clarte  pour  que 
Fon  puisse  commodemsnt  observer  et  agir.  S'il 
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fait  fro  id  ,  elle  sera  bien  close  ;  si  au  contraire 
on  est  en  ete ,  il  convient  de  procurer  de  Pair, 
En  Flandrc,  on  a  la  mauvaise  habitude  de  char- 
ger de  couvertures  la  vache  prete  a  veler  ;  Phiver 
ne  necessite  ni  n'excuse  cette  precaution. 

On  sait  que  ies  animaux  multipares  ,  c'est- 
a-dire  qui  portent  piusieurs  petits ,  mettent  bas 
etant  couches,  parce  que  les  petits  se  poussent 
Tun  Pautre.  Les  unipares ,  ou  a  un  seul  petit, 
au  contraire,  accouchent  en  pliant  les  genoux 
et. relevant  la  croupe,  afin  de  favoriser  la  sortie 
du  petit  qui  se  trouve  pousse  par  ce  inouve- 
ment  vers  Porifice  genital.  Ordinaireraent  la 
vache  prend  cette  situation  et  met  bas  natu- 
rellement.  Nous  dirons  dans  la  partie  veteri- 
naire  comment  on  doit  agir  lorsqu'il  en  est  au» 
trement. 

Soins  apres  le  velage, —  Immediatement  apres 
Pextraction  du  veau,  celle  de  Parriere-faix  ou 
delivre  a  lieu.  Gertaines  vaches  se  delivrent  plus 
lentement  que  d'autres ,  et  1'on  doit  attendre 
PefFort  de  la  nature,  autant  qu'il  se  peut  5  mais 
si  la  vache  tardait  trop ,  il  faudrait  Paider  en 
lui  donnant  environ  une  livre  de  pain  coupe 
en  roties,  grille  ou  roti ,  arrose  d'une  pinte  de 
vin ,  dans  lequel  on  met  autant  d'eau  ;  la 
vache,  ires  friande  de  cet  aliment,  le  devore, 
se  trouve  fortifiee  et  se  delivre  peu  apres  :  on 
peut  remplacer  le  vin  par  une  double  quantite 
de  cidre,  de  poire  ou  de  biere  j  il  sera  me  me 
bon  d'augmenter  un  peu  la  dose 5  on  donne 
cette  rotie  au  plus  tard  douze  beures  apres 
le  velage. 

Lors  merae  que  la  vache  aurait  jete  promp- 
tement  le  delivre,  on  lui  donnera  a  boire  une 
bouteille  de  vin  ou  de  cidre  trempe  d'eau  :  Pad- 
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dition  du  pain  grille  lui  fera  plaisir  ,  et  ne  pent 
qu'etre  salutaire  a  Festomac. 

Dans  la  grande  chaleur  on  fera  bien  de  don- 
ner  de  la  bonne  eau  blanche  ,  rendue  telle  par 
le  melange  de  farine  d'orge  ou  autre  grain  5  les 
auteurs  et  les  fermiers  bianchissent  egalement 
Feau  avec  du  son  de  froment ,  et  les  uns  et  les 
autres  ont  tort  :  il  n'y  a  que  la  par  tie  de  farine 
restee  dans  le  son  qui  soit  nutritive  5  les  pelli- 
cules  du  son  chargent  Festomac  sans  nourrir, 
et,  par  consequent,  vousrendez  la  digestion  plus 
penible  quand  cela  a  le  plus  d'inconveniens. 
Dans  le  cas  de  velage  bien  naturel ,  on  donne 
la  rotie  au  bout  de  deuxheures ,  et  l'eau  blanche 
a  peu  pres  une  heure  apres  j  la  quantite  de 
cette  eau  est  d'environ  un  demi-seau  ou  quatre 
pintes. 

Les  vaches  sont  tres  friandes  de  leur  delivre  , 
ainsi  que  toutes  les  femelles  des  autres  ani- 
maux  sans  exception.  Dans  les  especes  carni- 
vores ,  on  a  attribue  cette  disposition  a  leur  fe- 
rocite  naturelle  j  chez  les  omnivores  ,  a  la  glou- 
tonneriej  mais  comme  les  animaux  les  plus 
sobres  et  les  plus  doux ,  l'anesse  et  la  brebis , 
partagent  ce  gout  etrange ,  ne  conviendrait-il 
pas  mieux  de  croire  que  la  nature  a  eu  pour  but 
de  ne  pas  exposer  ces  femelles  a  la  visite  des 
races  carnassieres  dans  un  moment  oil  elles  ont 
h  defendre  un  petit  extremement  faible,  et  oil 
elles  sont  elles-memes  dans  un  etat  de  souffrance 
et  d'affaiblissement.  Generalement  on  regarde 
comme  un  mal  que  la  vache  mange  le  delivre  : 
on  dit  que  cela  la  fait  maigrir,  dessecher,  mourir 
de  consomption  3  en  beaucoup  d'endroits  ,  tou- 
tefois ,  on  considere  cette  action  comme  im 
avantage  5  mais  la  verite  est  qu'elle  est  sans  in- 
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fiuence  sur  la  sante  et  les  produits  futurs  de  la 
vache  3  la  preuve ,  c'est  que  toutes  les  femelles 
qui  mettent  bas  dans  letat  sauvage  mangent  le 
delivre  et  ne  depe'rissent  pas ;  neanmoins  il 
vaut  mieux  empecher  que  la  vache  ne  le  de- 
vore,  et  pour  cela  il  fant  exactement  la  sur- 
veiller.  a  Dans  le  doute,  abstiens-toi.  » 

Dans  quelques  cantons  on  tire  le  premier  lait 
des  vaches  qui  ont  nouvellement  vele ,  et  on  le 
leur  donne  a  boire  dans  1'intention  de  les  purger  -7 
c'est  une  grave  erreur  :  ce  n'est  point  la  vache, 
mais  le  veau  qui  a  besom  d'etre  purge ,  d'etre 
debarrasse  de  la  substance  noiratre  et  visqueuse 
dont  son  estomac  et  ses  intestins  sont  remplis  f 
ainsi  que  tous  les  jeunes  animaux  qui  viennent 
de  n.aitre.  Gette  substance,  nommee  meconium, 
se  detache  par  Je  premier  lait,  auquel  la  na- 
ture a  prete  a  cet  efFet  une  qualite  purgative  -7 
cela  est  si  vrai ,  que  lorsque  la  mere ,  par  ma- 
ladie  ou  autre  cause ,  ne  peut  etre  immediate- 
ment  tetee  par  le  petit ,  on  supplee  a  ce  pre- 
mier lait  par  de  legers  purgatifs.  (  Voyez  h  ce 
sujet  tous  les  meilleurs  ouvrages  d'histoire  natu- 
relle,  d'economie  rurale ,  et  le  Manuel  du  char- 
cutler.) 

Pendant  huit  a  dix  jours  apres  le  velage, 
nourrissez  bien  les  vaches  avec  du  tres  bon  foin 
ou  regain,  de  tres  bonne  herbe  et  de  Forge 
melee  avec  du  son  de  froment  qui  n'ait  point  ete 
passe\  :  continuez  a  leur  faire  boire  de  Feau 
blanche  5  si  elles  sont  faibles,  qu'elles  aient  de 
3a  peine  a  se  remettre ,  donnez-leur  journelle- 
ment ,  pendant  une  semaine  ,  la  rotie  dont  nous 
veuons  de  parler,  pour  faciliter  l'extraction  du 
delivre.  Dans  les  endroits  oil  le  vin  est  rare  et 
cher,  il  faudra  lui  substituer  le  poire ,  le  cidre 
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et  la  biere,  ainsi  que  nous  Taverns  precedem- 
nient  fait  observer  5  on  y  ajoutera  de  l'eau  en 
petite  quantite  ,  ou  Ton  s'abstiendra  d'en  mettre, 
selon  la  force  de  la  bete,  et  par  gradation.  Par 
gradation  aussi  on  la  remettra  a  la  nourriture 
ordinaire,  ce  qui  couvient  a  toutes  les  vaches^ 
noilvellement  velees  ,  mais  surtout  a  celies  qui 
se  remettent  difficilement  :  sans  cette  precau- 
tion on  courrait  risque  de  leur  donner  des  in- 
digestions,  d'autant  plus  dangereuses  que  ces 
animaux  sont  plus  faibles. 

Afin  de  favoriser  la  rumination ,  un  sage 
bouvier  donne  souvent ,  et  peu  a  la  fois ,  a 
manger  au  betail;  cette  regie  generale  est  d'une 
necessite  encore  plus  indispensable  pour  la 
vache  apres  le  veiage  $  pendant  les  huit  a  dix 
jours  de  soins  particuliers  elle  garde  l'etable  9 
apres  quoi  elle  retourne  au  paturage  comrae  au~ 
paravant. 

II  va  sans  dire  qu'immediatement  apres  la 
mise  bas  on  renouvelle  la  litiere,  en  partie  du 
moins  5  au  bout  de  quelques  jours  on  peut  ra» 
jnener  la  vache  velee  dans  l'etable  commune. 

Education desveaux.  —  Immediatement  apres 
le  veiage  il  faut  porter  le  veau  aupres  de  sa  mere, 
qui  s'empresse  de  ie  lecher  5  si  elle  tardait  a  le 
faire ,  ou  pour  mieux  l'y  exciter,  vous  le  sau- 
poudrerez  avec  un  peu  de  sel ,  de  mie  de  pain, 
de  son  ou  de  farine.  En  beaucoup  d'endroils  on 
a  l'habitude  de  faire  avaler  un  jaune  d'oeuf  cru 
au  veau  ;  mais  il  vaut  mieux  lui  laisser  prendre 
tout  de  suite  le  premier  lait,  qui  doit  nettoyer 
ses  visceres.  En  general,  toutes  les  recettes  des 
livres  et  des  campagnes ,  pour  fortifier  le  veau 
nouvellement  n£,  ne  valent  pas  Ie  repos  et  les 
soins  que  lui  donne  sa  mere. 
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Ordinairement  le  veau  cherche  lui-meme  le 
trayon  de  la  vache ,  mais  il  sera  mieux  de  Ten 
approcher  et  de  le  lu?  mettre  dans  la  bouche 
pour  le  fa  ire  teter,  sitot  que  sa  mere  l'aura  seclie 
en  le  lechant. 

Gela  acheve,  laissezle  veau  aupres  de  sa  mere, 
qui  continuera  a  le  lecher,  et  le  rechauffera  au- 
pres (Telle.  Gomme  ce  jeune  animal  est  ires  sen- 
sible an  froid  ,  vous  ferez  bien  de  Ten  garantir 
en  fermant  exactement  la  porte  de  Tetable  ; 
mais  il  n'cst  pas  moins  important  que  la  tem- 
perature n'y  soit  pas  trop  chaude ,  et  que  Tair 
circule  librement. 

Ne  manicz  le  veau, que  le  moins  possible,  a 
cause  de  sa  delicatesse  et  des  efforts  qu'il  fait 
pours'echapper;  par  lameme  raison,  nevouspres- 
sez  point  de  Tattacher.  II  y  a  plusieurs  manieres 
d'elever  les  veaux  :  nous  allons  les  indiquer 
successivement  5  le  cultivateur  pesera  le  pour 
et  le  contre ,  et  se  determiriera  selon  ses  con- 
venances particulieres. 

Premiere  methocle*  —  C'est  la  plus  simple  et  la 
plus  naturelie  ;  eiie  consiste  a  laisser  teter  le 
veau  aussi  souvent  et  autant  qu'il  veut ;  afin 
d'exciter  leur  soif  et  de  prevenir  leurs  maladies , 
on  place  aupres  d'eux  une  pierre  de  sel  qu'ils  le- 
chentfrequemment,  puis  ils  prennent  librement 
ieurs  ebats  dans  Tetable  quand  ils  sbnt  un  pen 
forts,  et  reviennent  teter;  de  cette  maniere  ils 
croissent  et  engraissent  a  vue  d'oeil  :  c'est  le 
meilleur  moyen  de  faire  des  eleves.  Quand  ils 
sont  un  peu  grands ,  ce  qui  ne  tarde  pas ,  on 
les  envoie  au  paturage  avec  leur  mere.  Les  a  van- 
tages de  cette  methode  sont  la  parfaite  sante  du 
veau,  beaucoup  d'embarras  de  moins ,  et  la  be- 
Higne  influence  des  causes  morales  qui  influent 
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tant,  corame  Pon  sait,  sur  toutes  les  nourrices 
et  leurs  nourrissons.  La  vache  est  paisible,  heu~ 
reuse ,  et  cette  disposition  suffit  pour  la  main- 
tenir  en  sante.  A  cela  on  objecte  qu'eile  ne  rap- 
portera  rien  $  mais  Fexperience  a  prouve  que 
plus  on  trait  une  vache ,  plus  elle  a  de  lait  : 
aussi,  quand  le  veau  teterait  trente  fois  par 
jour,  vous  tirerez  encore  plus  de  lait  que  sivous 
lui  donniez  le  produit  de  deux  traites.  Ne  crai- 
gnez  point  que  cet  aliaitement  continue!  epuise 
la  vache,  la  nature  y  a  pourvu  chez  toutes  les 
femelles,  et  plus  chez  elle  encore,  puisqu'eile 
est  naturellement  plus  feconde  en  lait  j  ayez  soin 
seulement  de  la  bien  nourrir.5  la  seule  objection 
fondee,  est  quand  le  lait  est  insuffisant  ou  altere 
par  quelque  raalaclie.  Les  veaux  eleves  de  cette 
maniere  font  seuls  les  beaux  eleves  ,  et  aussi  les 
meilleurs  sujets  pour  la  boucherie;  on  les  vend 
alors  avant  qu'ils  aient  mange  de  Therbe  :  ils 
sont  dits yeaux  de  lait,  ont  beaucoup  de  graisse 
et  se  paient  fort  cher.  Ce  moyen  d'education 
convient  specialement  dans  les  campagnes  fort 
eloignees  des  villes  ,  oil  le  lait  en  nature  est  d'un 
faible  rapport. 

Beuxieme  methode. —  Dans  les  endroits  oil  le 
lait  et  ses  produits  rapporterit  davantage  que 
les  veaux  ,  et  que  ceux-ci  ne  sont  pas  destines 
h  etre  veaux  eleves  ,  le  fermier  ne  les  laisse  teter 
que  dans  les  premiers  jours  ,  et  meme  pas  du 
tout  ,  parce  que  le  sevrage  est  plus  penible  pour 
la  mere  et  le  petit  quand  ils  sont  ensemble.  Dans 
cette  seconde  methode  on  a  une  etable  separee 
ou  une  partie  de  l'etable  commune ,  close  de  pa- 
lissades,  qui  se  nomment  enceinte  aux  veaux; 
on  les  reunit  tous  ensemble,  sans  les  attacher, 
quand  ils  sont  tres  jeunes  j  on  trait  la  vache  et 
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Ton  fait  boire  son  lait  au  veau  de  cette  facon  : 
mettez  dans  un  seau  ou  baquet  bien  propre  le 
lait  de  la  mere ,  trempez  dedans  un  linge  ou 
une  eponge  figurant  le  pis ,  et  presentez-Ie  au 
veau,  qui  le  sucera  comme  si  c'etait  un  pis  ve- 
ritable 5<  a  mesure  que  le  temps  s'ecoule,  que  le 
lait  devient  meilleur  et  le  veau  plus  fort,  vous 
lui  en  retranchez  une  certaine  quantite  ,  et  fini- 
rez  par  le  lui  faire  boire  dans  un  baquet  extre- 
mement  plat.  Cette  methode  se  pratique  avec 
succes,  mais  toujours  aux  depens  du  veau, 
quoique  les  veaux  de  Pontoise ,  de  Riviere,  si 
connus  a  Paris  par  leur  grosseur  et  leur  bonte, 
soient  nourris  ainsi.  Ce  qui  explique  leur  supe- 
riority, c'est  que  Ton  donne  a  un  seul  veau  le 
kit  de  deux  ou  trois  meres  :  le  lait  doit  etre 
presente  le  plus  chaud  possible.  On  gagne  h  k 
pratique  de  cette  seconde  metbode  la  docilite 
de  la  vacbe  qui  quelquefois ,  comme  je  Fai  deja 
dit ,  ne  veut  pas  se  kisser  traire  quand  son  veau 
a  Fhabitude  de  la  teter. 

Troisieme  methode ,  ou  maniere  d'elever  les 
veaux  en  Italie Cette  m'ethode  consiste  a  lais- 
ser  teter  le  veau  deux  ou  trois  fois  par  jour,  et  a 
lui  donner,  en  supplement  du  kitqu'on  lui  sup- 
prime,  deux  ceufs  crus  entiers  ou  battus  dans 
du  lait ,  ou  une  sorte  de  panade  composee  de 
mie  de  pain  bouillie  et  mitonnee  dans  du  kit. 
Les  veaux  eleves  selon  cette  methode  se  nora- 
ment  veaux  montanes  ,  et  sent  ordinairement 
de  bonne  qualite ,  surtout  pour  la  boucherie. 
Les  Italiens,  auxquels  nous  avons  emprunte  cet 
usage,  saupoudrent  quelquefois  de  sucre  les 
divers  alimens  qu'ils  presentent  au  veau  5  ces 
alimens  se  donnent  tous  les  jours  ou  tons  les 
deux  jours  :  il  faut  que  le  lait  et  ses  produiis 
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soient  bicn  estimes  pour  indemniser  de  tan£ 
d'embarras. 

Quatvieme  methode ,  ou  maniere  cVelever  les 
veaux  en  Angleterre.  —  Faites  chauffer  environ 
quatre  pintes  d'eau ;  quand  cette  eau  sera  en 
grande  ebullition  ,  mettez  dedans  deux  poignees 
de  farine  d'avoiwe  ,  laissez  bouillir  encore  un 
peu,  faites  refroidir ;  ensuite  prenez  du  lait 
chaud  nouvellement  tire,  et  melez-en  deux 
pintes  a  deux  pintes  et  demie  dans  l'eau 
que  vous  venez  de  preparer.  Youlez-vous  con- 
server  principalement  la  crerne,  diminuez  un 
peu  la  quantite  d'eau  et  augmentez  celle  du  lait  5 
iaissez-le  reposer  douze  heures ,  on  mettez-le 
sur  un  feu  doux  pendant  une  heure ,  ecremez-le 
et  mettez-le  dans  l'eau  preparee  ;  remuez  le 
tout  5  ajoutez-y,  si  vous  le  jugez  convenable, 
un  peu  de  sel  et  un  jaune  d'oeuf  (Tun  excite 
Tappetit  du  veau,  Fautre  le  fortifie),  et  faites 
boire  ce  melange  au  jeune  animal  en  le  lui  pre- 
sentant  a  la  main  :  les  six ,  huit  ou  dix  premiers 
jours  apres  le  velage,  il  sera  bon  de  donner  le 
Sait  pur  au  veau. 

Cinquieme  methode  adoptee  avec  avantage 
parM.  Thomas  Crooke ,  proprielaire agronome 
de  Bath.  — Ayez  une  livrede  foindetrefle  rouge 
cueilli  avec  soin  ,  jetez-le  dans  six  pintes  d'eau 
de  source  bien  pure,  faites  bouillir  et  reduire  h 
quatre  pintes ,  6tez  le  foin  de  la  liqueur  et  me- 
lez-y  une  livre  d'orge ,  autant  d'avoine  et  de 
feves  avec  encore  un  peu  d'eau  5  remettez  le  tout 
sur  le  feu  pour  faire  bouillir,  et  remuez  jus- 
qu'a  ce  que  le  melange  epaississe  ;  faites  re- 
froidir un  peu,  melangez  avec  du  petit  lait,  et 
donnez  au  veau. 

On  petit  remplacer  les  cereales  ,  ou  du  moms 
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Forge,  par  une  gelee  de  graine  de  lin  ?  obtenue 
eu  faisant  bouillir  le  lin  pendant  dix  minutes. 

(Extrait  des  Memoir.es  de  la  Societe  de  Bath , 
en  1789.) 

Sixieme  methode ,  ou  maniere  cVelever  les 
veaux  autc  Etats-Unis.  —  Cette  methode  rnixte  , 
qui  consiste  a  partager  le  lait  avec  le  veau ,  a 
trois  modifications ,  qui  toutes  exigent  beau- 
coup  de  docilite  et  de  douceur  dans  la  vache : 
i°.  on  trait  settlement  la  moitie  du  lait,  et  on 
kisse  le  veau  teter  le  reste  5  20.  on  commence 
par  faite  teter  au  veau  la  moitie  du  lait ,  et  Ton 
trait  le  surplus,  parce  que  le  dernier  lait  est 
toujours  plus  cremeux  que  le  premier  5  5°.  le 
veau  tette  d'un  cote  et  la  laitiere  trait  de  Fautre. 
Cette  methode  est  presque  generale  dans  les 
Etats-Unis,  oil  elle  n'offre  aucune  difficulte, 
grace  a  la  maniere  d'etre  des  vaches  dans  cet 
heureux.  pays.  Voici  quelle  est  cette  maniere 
d'etre.  La  grande  quantite  de  terrain  boise  et  de 
paturages ,  ainsi  que  la  rarete  des  bras,  com- 
ma u dent  de  laisser  paitre  le  betail  sans  gardien 
pendant  toute  l'annee ;  il  faut  cependant  eu 
tirer  parti  •  pour  cela  on  profile  du  gout  parti- 
culier  des  vaches  pour  les  grains  et  le  sel ,  et 
surtout  de  leur  attachement  pour  leurs  petits ; 
en  consequence  ,  toutes  les  vaches  sont  habi- 
tuees  h  revenir  seules,  chaque  soir,  coucher 
dans  un  enclos  voisin  de  la  maison ,  car  il  n'y  a 
jamais  d'etable.  La  on  leur  ainene  leur  veau  et 
on  les  trait  avec  beaucoup  de  facilite  pendant 
qu'il  tette  ;  on  repete  Jameme  chose  le  lendemain 
matin ,  et  les  vaches  retournent  dans  les  hois 
pour  toute  la  journee  :  n'ont-elles  point  de  veau, 
on  leur  presente  a  leur   retour  une  poignee 
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d'orge  ,  de  ma'is  ,  de  foin  imbibe  d'eau  salee  ,  ou 
Lien  un  peu  de  sel ,  et  elles  reviennent  chaque 
soir  a  cinq  heures  et  demie,  avec  tant  d'exac- 
litude,  que  leur  retour  sert  de  regie  pour  la 
cessation  des  Iravaux  des  negres.  Quand  Fin- 
stant  du  velage  approche  ,  on  retient  les  vaches 
pleines  dans  Fenclos  des  veaux  j  comme  on  ne 
les  surveille  pas  tres  exactement ,  elles  mettent 
souvent  bas  dans  le  bois  ,  et  reviennent  un  ou 
deux  jours  apres  avec  leur  veau  ,  qu'on  enferme 
avec  les  autres  dans  l'enclos  des  veaux. 

Septieme  methode,  ou  maniere  d'elever  les 
veaux  sans  lait.  —  En  France ,  dans  certaines  lo- 
calises ,  on  eleve  les  veaux  absolument  sans  lait, 
Cette  methode,  qui  ressemble  beaucoup  a  la 
methode  anglaise  ,  en  differe  toutefois  en  ce  que 
Ton  delaie  d'abord  de  la  farine  fine  dans  Feau , 
du  petit  lait,  puis  des  raves  et  des  pommes  de 
terre  cuites ,  et  broyees  de  telle  sorte  quW 
puisse  preparer  une  bouillie  5  011  a'  une  machine 
particuliere  pour  faire  avaler  cette  preparation 
aux  veaux  5  on  leur  donne  aussi  de  petites  bou- 
les  de  pates  de  farine  de  seigle  ou  d'orge  :  ce 
moyen  ne  convient  que  dans  les  cas  oil  Fon  a 
un  debit  lucratif  du  lait. 

Si,  comme  il  arrive  quelquefois ,  la  vache 
refuse  de  faire  teter  son  petit,  il  faut  bien  exa- 
miner si  cette  repugnance  ne  tient  pas  a  la  si- 
tuation maladive  du  pis  5  dans  ce  cas,  il  faut  y 
remedier  promptement;  puis,  si  la  vache  per- 
siste  dans  son  refus  ,  ou  qu'il  n'ait  aucune  cause, 
ilfaut  la  contraindre  en  lui  attachant  le  pied  de 
derriere  au  pied  de  devant.  Les  Espagnols  se  ser- 
vent  k  cet  efFet  d'une  sorte  de  machine  faite  en 
fourche ,  qui  tient  la  vache  comme  suspendue 
en  la  souievant  sous  la  poitrine  :  apres  quelques 
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jours  de  contrainte  elle  oheit  ordinairement. 
(  Voyez  Manuel  du  charcutier.) 

Quand  le  veau  demeure  aupres  de  sa  mere , 
et  qu'on  veut  Fempecher  de  teter  hors  les  heures 
convenues,  on  lui  met  une  museliere  mais 
comme  il  n'en  fait  pas  moins  de  frequentes  ten- 
tatives  pour  saisir  le  pis  ,  il  patitjl  tourmente 
sa  mere  et  blesse  les  mameions.  Si  nous  con- 
damnons  avec  raison  cette  pratique,  que  dirons- 
nous  de  celle  de  rem  placer  la  museliere  par  un 
clou  ou  une  laniere  de  peau  d'helrisson ,  que  Ton 
attache  au-dessus  du  mufle  avec  une  ficelle 
afin  que  la  mere,  qu'il  pique  a  chaque  tentative  ' 
nese  laisse  point  approcher  ;  quoiquepreconisee 
partout ,  et  notamment  dans  Fouvrage  de  J.  Ro* 
binet ,  cette  methode  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
stupide. 

Tenez  les  veaux  proprement ,  chaudement,  k 
Pabri  de  Fhumidite  $  mettez-les  constamment  a 
Fair  pendant  Fete,  pourvu  qu'il  y  ait  aupres  du 
paturage  un  appentis  oil  ils  puissent  etreabrites 
pendant  la  nuit  et  en  cas  de  pluie.  Les  veaux 
sont  sujets  h  la  constipation,  au  devoiement 
dysenterique ,  aux  poux  et  meme  a  la  gale,  lors- 
qu'on  neglige  de  leur  donner  de  la  litiere  ftiiche 
et  qu'ils  restent  sur  le  fumier.  ( Voyez  plus  bas 
au  chapitre  des  maladies  de  la  vache  et  du  veau.) 

Comme  presque  tous  les  jeunes  animaux  se- 
vres  ,  les  veaux  ont  la  mauvaise  habitude  de  se 
teter  les  uns  les  autres  5  quand  vous  vous  en 
apercevrez,  il  faudra  les  separer  sur-le-champ 
car  ils  deperiraient  a  vue  d'oeil. 

Ils  commencent  a  rompre  Fherbe  vers  la  fin 
du  premier  mois  ,  quand  ils  suivent  leurs  meres 
au  paturage  $  mais  ils  ne  mangent  reellement  qu'a 
la  fin  du  deuxieme  mois.  Au  reste,  les  races  et 
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]es  individus  different  beaucoup  a  cet- egard. 
Laissez-les  faire  ,  sans  vous  inquieter  des  retards, 
Les  eleves  ,  nourris  seulement  au  lait,  ne  seront 
mis  que  par  gradation  au  vert  5  on  leur  donnera 
d'abord  du  lait  coupe  avec  deux  tiers  d'eau  ,  oil 
bien  de  Forge  ecrasee  dans  Feau  oil  elle  a  bouilli  5 
de  temps  en  temps  on  leur  presentera  avec  cela 
un  peu  d'herbe  tendre  pour  les  accoutumer.  Ges 
precautions  conviennent  surtout  pendant  Fhi~ 
ver,  et  quand  on  tient  les  veaux  a  Fetabie  $  au- 
trement  ils  s'accoutument  d'eux-memes  au  patu* 
rage,  en  tetant  et  broutant  alternativement. 

JN'elevez  jamais  le  premier  veau  d'une  vache  , 
principalement  si  elle  est  tres  jeune ,  parce  qu'il 
est  petit;  la  necessite  de  menager  la  mere  et  de 
l'accoutumer  a  se  laisser  traire ,  exige  encore  de 
sacrifier  le  veau.  C'est  de  quatre  a  dix  ans  qu'une 
vache  a  de  bons  produits  ,  et  plus  tard  ses  veaux 
doivent  aller  a  la  boucherie.  Au  surplus,  soyez 
tres  difficile  pour  le  choix  des  veaux-eleves  ;  re- 
jetez  impitoyablement  tous  ceux  qui  seront  de 
petite  dimension,  faibles  ,  contrefaits ,  car  les 
vaches  en  produisent  touj ours  plus  qu'on  n'en 
pent  elever,  et  vous  trouverez  toujours  a  les 
vendre. 

Je  terminerai  ce  chapitre  en  rappelant  les  re- 
glemens  de  police  qui  defendent,  sous  des  peines 
pecuniaires,  de  vendre  et  d'acbeter  les  veaux 
avant  un  mois.  Ces  reglemens  sont  fort  sages , 
car  avant  ce  temps  la  chair  en  est  fade  et  indi- 
geste  5  neanmoins  on  en  tue  beaucoup  a  huit 
jours.  Les  deux  tiers  des  veaux  de  France  sont 
tues  a  deux  ou  trois  mois,  aussi  sont-iis  sains 
et  suceulens  j  les  moindres  pesent  cinquante 
livres,  etles  plus  gros  cent  cinquante. 

Je  recommande  au  fermier  qui  vend  des  veaux 
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pour  la  boucherie ,  de  leur  eviter  le  supplice 
d'etre  etroitement  lies  par  les  quatre  pieds ,  et 
conduits  la  tete  pendante,  qu'agitent  les  caho- 
temens  de  la  voiture.  Ges  pauvres  animaux  font 
connaitre  leur  douleur  par  des  mugissemens 
plain tifs,  qui  devraient  fairerougir  leurs  conduc- 
teurs  :  ne  pourrait-on  les  etendre  Pun  pres  de 
Fautre ,  et  ineme ,  si  Ton  en  a  beaucoup  a  trans- 
porter, les  uns  sur  les  autres ,  en  posant  la  tete 
du  second  sur  le  derriere  du  premier?  On  s'as- 
surerait  aisement  d'eux  en  leur  attachant  les 
deux  pieds  de  devant  et  de  derriere,  sans  les 
reunir  comrae  on  le  fait  ordinairement.  Tirer 
le  meilleur  parti  des  animaux ,  et  les  rendre 
le  plus  heureux  possible  j  doit  ^tre  egalement 
la  devise  de  1'agriculteur. 


CHAPITRE  III. 

ECONOMIE  KUKA.LE. 

Soins  des  genisses  et  des  taurillons.  —  Pousse 
des  dents  et  des  comes.  —  Blaniere  de  recon- 
naitre  Vdge  par  ces  organes.  - — Castration. 

—  Choix  du  bceuf.  —  Maniere  de  le  dresser. 

—  Ne  point  faire  travailler  la  vache.  —  Pre- 
fer er  le  bceuf  au  cheval  pour  labourer.  — 
Races  de  bceuf s. 

Soins  des  genisses  et  des  taurillons.  —  II  y  a 
peu  de  chose  a  dire  sur  les  soins  a  prendre  des 
veaux-eleves  devenus  taurillons  et  genisses, 
puisque  toutes  les  precautions  hygieniques  dont 
nous  parlerdns  plus  tard  leur  sont  communes 
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avec  le  resle  da  betail  ;  nous  nous  bornerons 
done  a  quelques  observations.  La  premiere  sera 
de  conseiller  un  paturage  en  terrain  sec  pour 
ces  jeunes  animaux  5  iis  y  grossissent  moins, 
mais  en  revanche  ils  y  acquierent  plus  de  vi- 
vacite  et  de  vigueur.  II  est  important  de  les 
trailer  avec  la  plus  grande  douceur,  afin  qu'ils 
en  aient  eux-memes  ;  car  cette  reaction  provi- 
dentielle,  qui  fait  toujours  trouver  la  punition 
de  la  durete  dans  la  durete  elle-meme ,  existe 
dans  nos  rapports  avec  les  animaux  corarae 
dans  nos  relations  avec  nos  semblables.  Si  Ton 
parle  d'un  ton  bienveillant  aux  bestiaux ,  cju'on 
les  caresse ,  ils  viennent  a  la  personne  qui  leur 
donne  ces  temoignages  d'affection ,  la  regardent 
d'un  air  caressant,  frottent  leur  tete  apres  elle , 
etleur  donnent  diverses  marques  d'attachement. 
Bien  que  d'une  conformation  lourde  et  grossiere, 
le  boeuf,  et  la  vache  surtout,  sont  susceptibles 
de  distinguer,  d'aimer  ceux  qui  les  traitent  avec 
douceur;  et  dans  les  pays  de  petite  culture ,  oil 
les  fermiers,  ayant  peu  de  betail ,  leur  donnent 
des  soins  particuliers,  et  s'en  occupent  avec 
interet ,  on  a  vu  ces  animaux  prouver  leur  affec- 
tion par  les  temoignages  les  plus  touchans.  Gela 
se  remarque  beaucoup  plus  rarement  dans  les 
grands  troupeaux;  cependant  il  est  assez  ordi- 
naire de  voir  un  vacher  ou  un  bouvier  avoir  un 
favori  qui  manifeste  a  chaque  instant  sa  recon- 
naissance et  sa  fidelite.  Quand  ce  vacher  ou 
bouvier  est  doux ,  qu'il  traite  toutes  ses  betes 
avec  management,  on  peut  etre  stir  qu'elles  se- 
i'ont  toutes  paisibles  et  dociles  . 

Si,  au  contraire,j  on  brusque  les  bestiaux,  qu'on 
les  maltraite ,  ils  devienneut  farouches ,  fan- 
tasques,  indomptables ,  et  par  la  on  se  prepare 
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bien  des  ennuis ,  sans  compter  les  dangers.  Un 
taureau  mechant  ne  peut  etre  garde ;  un  boeuf 
intraitable  travaille  mal  ,  et  menace  sans  cesse 
son  bouvier;  une  vache  est  encore  pire  :  elle 
refuse  de  se  laisser  traire ,  frappe  de  la  corne , 
du  pied ,  et,  quelque  precaution  que  Ton  prenne, 
ren verse  souvent  le  pot  au  lait  et  celle  qui  vient 
de  le  remplir  ;  de  plus  ,  elle  retient  son  lait  par 
malice ,  et  le  pis  ,  en  s'engorgeant ,  peut  donner 
lieu  a  des  maladies  dangereuses.  On  pre  vient 
tous  ces  inconveniens  en  usant  de  la  plus  grande 
douceur  envers  les  gem'sses  et  les  taurillons , 
in  em  e  envers  les  veaux,  parce  que  c'est  des  la 
premiere  impressio^que  naissent  les  souvenirs 
durables  pour  tons  les  etres. 

Pousse  des  dents  ,  ou  dentition.  —  Les  den  ts  de 
lait  du  veau  commencent  a  sortir  avant  merae 
le  velage ,  ou  tres  peu  de  temps  apres  j  elles  sont 
completes  a  la  fin  du  premier  mois ,  et  des  lors 
1'animai  a  les  vingt-quatre  dents  dont  nous 
avons  parle.  Le  boeuf  n'a  jamais  de  crochets  , 
c'est-a-dire  de  dents  canines.  A  mesure  que  le 
veau  broute,  grandit,  devient  genisse  ou  jeune 
taureau,  la  macboire  superieure  se  fortifie,  et 
1'espece  de  bourrelet  qui  remplace  les  dents  k 
cette  macboire  s'epaissit  ( ce  bourrelet  est  forme 
de  la  peau  interieure  de  la  bouche ,  qui  est  tres 
epaisse  a  cet  endroit).  A  dix-buit  ou  vingt  mois  , 
et  meme  quelquefois  a  deux  ans,  selon  les  in- 
dividus  ,  les  deux  dents  du  milieu  ,  dites  pinces, 
tombent  et  sont  remplacees  par  deux  autres 
dents  qui  sont  plus  larges  et  moins  blanches.  A 
deux  ans  et  demi  les  dents  suivantes,  et  les 
deux  premieres  mitoyennes ,  sont  remplacees 
de  meme  5  a  trois  ans  et  demi  c'est  le  tour  des 
secondes  mitoyennes  5  a  quatre  ans  et  demi  les 
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eoins  sont  renouveles ,  de  telle  sorte  qu'a  eel 
lige  seulement,  ou  a  cinq  ansau  plus  tard,  toutes 
les  incisives  de  lait  sont  remplacees.  Ge  change- 
ment  graduel  varie  tellement ,  que  eertaines 
betes  ont  les  dents  entierement  renouvelees  a 
trois  ans.  Apres  leur  remplacement  elles  sont 
egales,  longues  et  assez  blanches  5  a  mesure  que 
le  boeuf  avance  en  age,  elles  s'usent  et  devien- 
nent  inegales  et  noires. 

Pousse  des  cornes<~—  Les  cornes  poussent  au 
boeuf  a  la  deuxieme  ou  troisieme  annee,  alors 
il  se  forme  a  la  base  des  cornes  une  espece  de 
bourrelet;  a  trois  ou  quatfe  ans,  eest-a-dire 
un  an  apres ,  ce  bourrelet^est  pousse  en  avant 
par  un  autre  bourrelet ,  et  successivement  d'an- 
nee  en  annee.  Ges  bourrelets  forment  des  nceuds 
annulaires  faciles  a  distinguer,  et  par  lesquels 
Fage  de  l'animal  se  peut  ai semen t  compter,  en 
prenant  pour  deux  ou  trois  ans  la  pointe  de  la 
come  jusqu'au  premier  noeud,  et  pour  un  an 
de  plus  chacun  des  bourrelets  ou  noeuds  annu- 
laires. L'inspection  des  dents  et  des  cornes  est 
Funique  moyen  de  connaitre  Fage  des  bestiaux; 
mais  ce  moyen  trompe  quelquefois  ,  les  races  et 
les  individus  etant  sujets  a  diverses  exceptions. 

Castration.  —  De  Fage  desix  mois  a  deux  ans 
on  peut  chatrer  les  veaux,  mais  on  le  fait  ra- 
rement  avant  que  l'animal  n'ait  atteint  dix-huit 
mois ,  car  avant  ce  temps  Foperation  pourrait 
sou  vent  etre  mortelle.  Plus  le  taurillon  est 
jeune ,  plus  elle  est  dangereuse  :  les  eleves  n'ayant 
pas  encore  acquis  assez  de  developpement ,  n'au- 
raient,  etant  boeufs ,  que  tres  peu  de  courage 
et  d'activite  j  mais  en  revanche  leur  accroisse- 
ment  se  trouvaut  favorise!  par  le  retranchement 
des  organes   sexuels ,   ils   deviendraient  plus, 
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grands  ,  plus  gras  et  plus  gros  que  ceux  que  Ton 
chatre  a  deux  ans  revolus ,  ou  meme  a  trois  ou 
quatre  ans.  Les  boeufs  qui  ont  subi  la  castra- 
tion encore  plus  tard ,  ou  qui  n'ont  ete  que  bis- 
tournes,  sont  plus  indociles,  plus  impetueux 
et  plus  farouches  que  les  boeufs  ordinaires , 
parcequ'ils  conservent  da  vantage  de  la  nature  du 
taureau.  Dans  le  temps  de  la  cbaleur  des  vaches, 
ils  cherchent  a  les  couvrir  ;  mais  ii  est  impor- 
tant d'empecber  cet  accouplement  factice ,  parce 
qu'il  fait  naitre  a  la  yulve  de  la  vache  des  es- 
peces  de  vermes  qu'il  faut  couper  ou  bruier  ;  le 
seul  attouchement  produit  quelquefois  cet  efFet. 

II  y  a  plusieurs  manieres  d'operer  la  castra- 
tion :  i°.  par  incision  5  2°.  par  arrachement; 
3°.  par  ecrasemerit ;  4°.  par  ligature  ou  bistour- 
nement  (voyez  Traite  de  I'Sdueation des  ani- 
maux  domestiques ,  par  M.  Thiebaut  de  ■  Ber- 
neaud).  De  toutes  ces  methodes  barbares ,  la 
remiere  et  la  derniere  sont  le  plus  en  usage, 
e  bouvier  ne  les  execute  point  ordinairement  : 
on  a  coutume  de  remettre  Fanimal  entre  les 
mains  d'un  chdtreur  de  profession  ,  et  Ton  ferait 
mille  fois  mieux  d'appeler  un  veterinaire. 

Pour  alleger  autant  que  possible  la  souffrance 
du  pauvre  animal  que  vous  devez  mutiler,  choi- 
sissez  le  printemps  et  Fautomne ,  parce  qu'en 
biver  le  froid  augmenterait  ses  douleurs  ,  et 
qu'en  ete  la  blessure  pourrait  s'enflammer,  et 
meme  la  gangrene  s'y  mettrait  si  les  chaleurs 
etaient  tres  fortes.  II  est  important  que  le  temps 
soit  beau,  sec,  et  que  le  soleil  brille ,  afm  de 
disposer  a  la  gahe  Fanimal,  qui  doit  etre  dV.il- 
leurs  dans  un  parfait  etat  de  sante.  Aussi,  avant 
de  pratiquer  FopeVation ,  faudra-t-il  F  examiner 
attentivement,  ta  cruaute  du  traitemenfc  que 


4§  MANUEL 

vous  allez  lui  faire  souffrir  n'exclut  pas  la  dou- 
ceur, et  raerae  les  caresses ;  elle  les  commands 
au  contraire.  Si  la  castration  du  taureau  n'etait 
pas  xndispensahlement  necessaire  pour  maitriser 
sa  fougue  et  sa  mechancete ,  elle  serait  la  lionte 
du  cultivateur. 

Yoici  les  precautions  qu'il  faudra  prendre 
pour  executer  cette  operation.  Yous  comnien- 
cerez  par  jeter  le  taureau  par  terre  du  cote 
gauche  5  vous  lui  attacherez  le  pied  de  devant, 
du  cote  droit,  apres  un  piquet  plante  aupres  -y 
vous  attacherez  egalement  le  pied  gauche  de 
derriere.  Si  Tamma!  est  tres  jeune ,  on  peut  se 
contenter  de  les  lui  faire  retenir  par  un  aide ; 
mais  s'il  est  deja  taurillon,  on  ne  saurait  trop 
s'assurer  de  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  vous  lui 
prendrez  la  jambe  droite  de  derriere  avec  une 
corde  ,  et  la  lui  passerez  par-dessus  le  cou ,  afin 
de  pouvoir  saisir  les  testicules  -7  vous  en  couperez 
d'abord  un  avec  un  bistouri ,  puis  vous  laverez 
la  blessure  avec  de  l'eau  fraiche,  vous  epurerez 
le  sang,  vous  y  verserez  un  peu  d'huile  de 
lampe ,  vous  y  appliquerez  un  couteau  rouge  a 
plat  pour  arreter  le  sang,  puis  vous  y  ferez 
fondre  de  Fonguent  divin  ;  vous  opererez  de 
meme  Tautre  testicule.  L'operation  achevee, 
vous  lacberez  ranimai,  et  le  laisserez  pendant 
trois  jours  a  l'etable  sans  sortir ;  vous  lui  don- 
nerez  pour  toute  nourriture  de  la  paille ,  du  son 
et  de  l'eau  blanche. 

La  castration  par  bistournement ,  outre  qu'elle 
laisse  les  boeufs  dangereux  et  encore  ardens,  a  le 
grave  inconvenient  d'incommoder  tres  long- 
temps  ranimai ,  et  de  lui  occasionner  une  inflam- 
mation fort  souvent  gaugreneuse,  si  Ton  n'y 
apporte  pas  les  plus  grands  soins.  En  effet,  cette 
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operation ,  qui  consiste  a  lier  et  serrer  fortement 
les  testicules  avec  une  ficelle ,  de  maniere  a  les 
separer  du  corps  par  la  compression ,  meurtrit 
les  parties  voisines  ,  et  la  corruption  des  testi- 
cules contribue  encore  a  envenimer  cette  in- 
flammation. En  Angleterre  on  cbatre  les  vaches 
en  leur  enlevant  les  ovaires.  Cette  pratique  qui 
les  dispose  a  fengraissement ,  lorsqu'elles  ont 
rapporte  jusqu'a  neuf  ou  dix  ans ,  n'est  pas  du 
tout  cormue  en  France. 

Bceuf.  — Unefois  mutile  ,  le  taureau  se  nomme 
bceuf.  Alors  son  bumeur  devient  paisible  :  son 
impetuosite  fait  place  a  la  lenteur  5  sa  colere  a  la 
longanimite  :  ses  membres  deviennent  lourds,  ses 
mouvemens  pesans  ;  neanmoins  il  est  de  tons  les 
animaux  celui  qui  perd  le  moiiis  exterieurement 
par  la  castration. 

Choix dubceuf de  tirage  ou  de  labour.  —  Selon 
les  localites ,  les  quantites  de  paturages  ou  de 
terres  labourables  de  la  ferine  ,  ainsi  que  le  nom- 
bre  et  l'elat  de  ses  bceufs  deja  dresses ,  le  culti- 
vateur  calculera  s'il  doit  vendre  ses  eleves  ou  les 
garder  pour  son  usage.  En  certains  cantons  on 
vend  les  taurillons  et  les  genisses  a  deux  ans  5  en 
d'autres  on  trouve  plus  de  benefice  a  conduire 
a  la  foire  les  boeufs  nouvellement  cbatres  ,  et  les 
jeunes  vaclies  pleines  pour  la  premiere  fois. 
D'apres  ses  calculs,  s'il  se  decide  a  vendre  ses 
produits  comme  veaux  ou  com  me  eleves  ,  et  qu'il 
acbete  des  bceufs  faits,  voici  comment  il  doit  les 
choisir. 

Un  bon  bceuf  de  labour  ne  doit  etre  ni  trop 
gras  ni  trop  maigre  $  ainsi  que  le  taureau ,  ilfaut 
qu?il  ait  la  tete  courte  et  ramassee  ,  le  front  large, 
les  oreilles  grandes ,  unies  et  velues ,  les  yeux 
gros  et  noirs,  le  mufle  gros  et  eamus,  les  na= 


44  MANUEL 

seaux  bien  ouverts  afin  de  re^pirer  librement  5  fas 
dents  seront  blanches  et  egalespour  qu'il  puisse 
durer  long-temps  5  les  levres  noires.  II  doit  aussi 
avoir  le  cou  cbarnu,  les  epaules  grosses  et  fermes, 
la  poitrine  large,  le  fanon  pendant,  les  flancs 
grands  ,  le  ventre  spacieux  et  tombant  en  bas  ,  les 
handles  longues,  ia  croupe  ronde  ,  epaisse,  les 
cuisses  et  les  jambes  courtes,  grasses,  charnues, 
le  dos  droit  et  plein,  la  queue  tombant  jusqu'a 
terre  ,  et  abondamment  garniede  poils  luisans  et 
fins.  Enfin  il  faut  que  les  pieds  soient  fermes  ,  le 
cuir  epais  ,  maniable,  les  ongles  ou  sabots  courts 
et  iarges  ,  le  caractere  doux  et  obeissant.  Si  avec 
toutes  ces  qualites  le  boeuf  connait  bien  la  voix  , 
qu'il  soit  sensible  a  Faiguilion  et  ni  trop  ni  trop 
peu  mangeur ,  ou  aura  fait  une  excellente  ac- 
quisition. 

11  ne  faut  point  omettre  d'observer  si  le  poil 
est  doux  et  luisant,  car  un  poii  herisse,  rude 
et  terne,  est  tin  signe  de  maladie ,  ou  tout  au 
moins  de  chetive  constitution. 

On  achete  ordinairement  une  paire  de  boeufs 
de  meme  taille,  ou  si  Ton  en  prend  un  seul  on 
i'assortit  avec  un  boeuf  de  sa  dimension  ,  afin  de 
conserver  l'egalite  du  trait  et  de  maintenir  le 
soc  en  equilibre  entre  les  deux  travailleurs.  Si  les 
boeufs  de  labour  etaient  de  grandeur  et  de  force 
inegales,  le  plus  fort  porterait  tout  le  poids  du 
travail,  tandis  que  le  plus  faible  ne  le  pourrait 
seconder  -  c'est  a  quoi  il  importe  de  faire  at- 
tention lorsqu'on  reunit  un  boeuf  et  une  vache 
sous  le  meme  joug. 

Maniere  de  dresser  les  boeufs.  *— Si  le  cultiva- 
teura  garde  ses  eleves  et  qu'il  veuille  les  accoutu- 
met  a  porter  le  joug ,  soit  au  labour  ou  au  charroi, 
void  comment  il  s'y  prendra.  pour  reussir.  II  se 
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gardera  d'abord  d'attendre  trop  long-temps  a 
commencer  leur  education ,  parce  qu'ils  devien- 
draient  indociles  ,  et  souvent  indomptables.  Des 
l'age  de  deux  ans  et  demi  ou  trois  ans  au  plus 
tard  il  faut  les  habituer  peu  a  peu  a  porter  le 
joug;  et  comme  la  patience,  la  douceur  et  les 
caresses  sont  les  premiers  moyens  de  les  subju- 
guer,  le  bouvier  devra  employer  ces  voies  de 
bienveillance  long-temps  meme  avant  1'epoqne 
oil  ils  pourront  travailler.  II  leur  passera  une 
branche  d'osier  au  cou ,  autour  des  cornes  , 
comme  par  amusement. 

On  commence  par  leur  imposer  un  nora,  qu'ils 
connaissent  bien  vite,  quand  le  bouvier  les  appelie 
pour  leur  donner  quelques  friandises  k  leur  usage, 
comme  une  poignee  d'orge  bouillie,  des  feves  con- 
cassees,  et  surtout  un  peu  de  sel.  Les  paysans 
les  nomment  toujours  d'apres  leur  couleur,  leur 
taille ,  leur  caractere ;  ainsi  ils  out  le  grand,  le 
mignon ,  le  rouge,  le  noirqn,  le  lent,  etc  On. 
les  caresse  en  meme  temps  a  leur  maniere ,  c'est- 
a-dire  en  les  frottant  par  tout  le  corps  avec  un 
boucbon  de  paille,  en  les  grattant  sous  le  cou, 
vers  les  oreilies ,  et  en  leur  passant  la  main  sur 
le  dos.  Tandis  que  le  bouvier  les  flatte  ainsi ,  il 
leur  lie  les  cornes  ,  ou  bien  leur  met  un  barnois 
sur  les  epaules  ,  ce  que  l'on  devrait  preferer  con- 
stamment,  puisque,  seion  la  judicieuse  remarque 
de  BufFon ,  les  boeufs  tireraient  beaucoup  plus 
avantageusement  de  cette  maniere  qu'a  l'aide  du 
joug ,  et  que  les  boeufs  ecornes  ne  seraient 
point  forcement  mis  a  la  reforme  5  quelque  me- 
thode  que  l'on  choisisse,  on  les  mettra  quel- 
ques jours  apres  au  travail,  que  Ton  augmen- 
tera  graduellement ;  d 'abord  on  les  mettra  au 
joug  avec  des  boeufs  de  meme  taille  et  deja 
dresses ;  les  premiers  }ours  ils  ne  traineront 
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qu'une  simple  planche,  puis  une  piece  de  bois 
un  peu  plus  forte,  puis  le  timon  avec  la  chame 
trainante  pour  les  accoutiimer  au  bruit, puis  enfm 
le  soc  et  la  charrue.  Quelque  difficulte  qu'ils 
fassent  dans  les  commencemens,  le  bouvier  ne  les 
rudoiera  ,  ne  les  battra  point ,  neleur  fera  point 
sentir  1'aiguillon ,  6ar  ils  se  rebuteraient  pour 
toujoursj  il  les  menagera  beaucoup,  ne  lesfera 
travailler  qu'a  petites  reprises,  et  dans  les  mo- 
mens  de  repas  les  attachera  constamment  a  la 
mangeoire  entre  leurs  compagnons  deja  dresses  5 
les  menera  ensemble  boire  et  paitre,  afin  qu'ils 
apprennent  l\  les  connaitre  et  a  se  regler  sur 
eux  5  en  meme  temps  on  les  nourrira  plus 
abondamment,  car  le  betail  novice  se  fatigue 
beaucoup  taut  qu'il  n'est  pas  accoutume  a  Fou- 
vrage.  Si  Yon  remarque  qu'ils  ont  trop  chaud 
au  retour  du  travail,  on  frotte  bien  les  jeunes 
bceufs,  et  on  leur  donne  unpen  d'avoine  pour 
les  fortifier. 

Temps  'du  travail.  —  Lorsque  le  bouvier  aura 
convenablement  panse  ses  boe u fs  ,  il  les  menera 
a  Touvrage  ,  en  ete,  des  la  pointe  du  jour  jusqu'a 
neuf  ou  dix  heures  5  alors  il  les  ramenera  a  l'e- 
table  ou  les  laissera  paturer  dans  les  bois ,  a 
1'ombre  pendant  la  grande  chaieurv  et  ne  les 
remettra  au  travail  qu'a  trois  beures  du  soir  jus- 
qu'a six  ou  sept  heures,  et  meme  plus. 

Au  printemps,  en  automne  et  en  hiver,  il 
pourra  les  faire  travailler  sans  interruption  de- 
puis  huit  ouneuf  heures  du  matin  jusqu'a  cinq 
ou  six  heures  du  soir. 

Les  bceufs  servent  ainsi  jusqu'a  l'age  de  dix 
ansj  alors  leurs  dents  commencent  a  s'user,  ils 
deviennent  de  plus  en  plus  lents  et  massifs,  et 
c'est  le  moment  de  les  engraisser.  Nous  dirons 
plus  tard  comment  on  y  reussit  aisement. 
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On  laboure  ordinairement  avec  une  paire  de 
boeufs  ,  avec  deux  quand  le  terrain  est  tres  ferme, 
et  meme  avec  trois  lorsqu'on  a  a  labourer  des 
terres  en  friches  qui  se  levent  par  grosses  mottes 
et  par  quarts. 

Maniere  de  corriger  les  defauts  des  boeufs.  — 
G'est  encore  un  des  nombreux  avantages  de  se 
servir  de  ses  eleves,  que  de  connaitre  ieur  hu- 
meur  ;  mais  lorsqu'on  ne  le  peut  et  qu'on  achete 
des  boeufs  tout  dresses  ,  il  faut  s'appliquer  a  con- 
naitre leur  caractere ,  et  se  determiner  a  ne 
corriger  Jeurs  defauts,  quels  qu'ils  soient,  qu'avec 
du  temps ,  de  la  patience  ,  et  quelques  legers 
chatimens.  Les  defauts  des  boeufs  sont  d'etre 
retifs ,  entetes  ,  peureux ,  emportes  on  paresseux. 

Ges  defauts  tiennent  a  leurs  dispositions  phy- 
siques ou  a  Jeur  education.  Si ,  comme  jel'ai  ex- 
plique  precedemment,  votre  boeuf  a  subi  la  cas- 
tration tard  et  d'une  maniere  imparfaite,  s'il 
vient  d'un  taureau  mechant ,  il  sera  naturelle- 
ment  indocile  et  fougueux;  si  on  Fa  eleve  soli- 
tairement,  sans  Faccoutumer  a  voir  beaucoup 
de  monde ,  a  se  faire  a  divers  bruits,  il  prendra 
ombrage  de  tout  j  s'il  a  ete  chatre  fort  jeune  ,  ii 
sera  doux ,  mais  sans  activite ,  et  plus  il  avan- 
cera  en  age,  plus  ii  sera  sujet  a  la  paresse  ;  au 
reste,  passe  environ  cinq  ans  il  est  impossible 
de  corriger  les  boeufs. 

Le  boeuf  est-il  fougueux,  frappe-t-il  du  pied, 
de  la  corne ,  vous  l'attacherez  a  un  grand  joug, 
au  milieu  de  deux  boeufs  de  sa  force  et  un  pen 
lents  ;  vous  lui  appliquerez  souvent  l'aiguillon  , 
et  vous  n'aurez  pas  besoin  de  reiterer  cinq  ou 
six  fbis  pour  qu'ii  devienne  docile.  Le  jeune 
meme,  et  la  privation  du  vert  en  ete,  pendant 
quelques  jours  ,  suffiraient  pour  le  dompter.,  au 
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moms  pour  tres  long-temps.  Mais  enfin  si  le 
naturel  Femporte ,  il  sera  bon  de  mettre  aux 
bceufs  de  cette  humeurun  talau  (voyez  plus  loin) 
ou  de  leur  attacher  un  petit  paquet  de  foin  aux 
cornes ,  autant  pour  amortir  les  coups  qu'ils 
pourraient  donner  a  leurs  compagnons  au  patu- 
rage,  que  pour  avertir  les  passans  qu'ils  aient 
h  s'en  garder ;  cette  pratique  etait  en  usage  chez 
les  anciens.  Quand  leur  emportement  n'est  que 
momentane,  il  faut  seulement  les  traiter  avec 
douceur,  en  les  appelant  souvent  par  leur  nom7 
d'un  ton  d'amitie. 

Les  bceufs  ombrageux  craignent  principale- 
ment  la  couleur  rouge  ou  le  blanc.  Lorsqu'ils 
sont  libres  ,  on  les  voit  courir  sur  les  personnes 
dont  les  vetemens  leur  presentent  ces  nuances  ^ 
atteles ,  ils  se  roidissent  et  refusent  d'avancer. 
Ne  leur  eparguez  pas  l'aiguillon,  tachez  de  les 
faire  passer  outre  ,  et  s'ils  ne  sont  pas  avances 
en  age ,  accoutumez-les  au  grand  bruit  et  a  la 
multitude  des  objets  5  attachez-les  bien  a  Feta- 
ble ,  et  mettez-Ieur  en  face  Fobjet  ou  la  couleur 
qu'ils  redoutent  le  plus. 

Quant  aux  bceufs  paresseux ,  comme  ce  defaut 
tient  au  temperament  ,  il  est  difficile  a  corrigerj 
des  coups  repetes  d'aiguillon  sont  le  seul  re- 
mede  :  si  Faigiiillon  est  insuffisant ,  il  n'y  a 
d'autre  ressource  que  de  les  mettre  a  Fengrais 
avant  le  temps  ordinaire ;  ces  bceufs-la  ne  peu- 
vent  pas  travailler  jusqu'a  dix  ans. 

De  la  preference  a  donner  au  bceuf  sur  le 
cheval  pour  labourer.—- «.  Quoique  peut-etre  aussi 
fort  que  le  bceuf ,  le  cheval  est  moins  propre  au 
labourage  5  il  est  trop  eleve*  sur  ses  jambes ,  ses 
mouvemens  sont  trop  grands ,  trop  brusques , 
efc  d'ailleurs  il  s'impatiente  et  se  rebute  aise^ 
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mention  ltii  ote  raerae  toute  la  legerete'  ,  toute 
la  souplesse  de  ses  mouvemens,  toute  la  grace 
de  son  attitude  ,  lorsqu'on  le  reduit  a  ce  travail 
pesant,  pour  lequel  if  fau.t  plus  de  courage  que 
d'ardeur ,  plus  de  masse  que  de  vitesse ,  et  plus 
de  poids  que  de  ressort.  » 

Voila  ce  que  dit  le  grand  Buffon,  et  voila  ce 
que  dit  Inexperience. 

Le  boeuf  seul  pent  labourer  convenablemenfc 
les  terrains  durs  et  inegaux;  plus  le  sol  lui  pre- 
sente  d'obstacles,  plus  ii  redouble  de  patience 
et  de  force  pour  les  surmonter,  tandis  que  le 
cheval  s'arrete  tout  court.  Pouvant  travailler 
beaucoup  plus  long-temps  que  le  cheval,  qui, 
h  raison  de  sa  vitesse ,  se  fatigue  promptement , 
le  boeuf  fait  autant  d'ouvrage ,  et  le  fait  beau- 
coup  mieux. 

L'entretien  du  boeuf  est  une  fois  moins  dis- 
pendieux  que  celui  du  cheval  5  les  harnois ,  la 
nourriture  de  celui-ci  entrainent  des  frais  eleves  , 
dont  les  jougs  et  la  mangeaille  du  premier  n'ap- 
prochent  pas.  Nous  avons  deja  vu  que  les  boeufs, 
en  ne  coupant  que  la  grancie  herbe ,  laissent 
une  ample  pature  aux  autres  animaux,  tandis 
que  le  cheval  detruit  les  paturages  ;  it  lui  faut 
da  bon  foin,  de  l'avoine,  tandis  que  Ton  ne 
donne  au  boeuf  que  le  second  ou  troisieme  foin 
(on  nomme  ainsi  les  coupes  successives  des  four- 
rages)  ,  encore  le  melange-t-on  de  racines  et  de 
legumes,  tels  que  navets ,  choux ,  pommes  de 
terre  ,  qui  ne  coutent  presque  rien  au  fermier  ; 
un  peu  de  feves  concassees  ,  une  poignee  de  ma'is 
ou  de  sel ,  raniment  sa  force  et  son  courage, 
comme  fait  un  boisseau  id'avoine  pour  le  cheval  5 
encore  n'est-il  necessaire  de  lui  en  donner  que 
lorsqueses  travaux  sont  trop  multiplies.  Les  ma- 
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ladies  du  bceuf  sont  moins  nombreuses  et  plus 
faciles  a  traiter  que  celles  des  chevaux;  s'il 
eprouve  quelques  blessur,es ,  fractures ,  contu- 
sions dangereuses ,  on  a  toujours  la  ressource 
de  le  vendre  au  boucher,  tandis  qu'en  pareil  cas 
laperte  est  sans  compensation  chez  le  cheval :  il 
en  faut  dire  autant  pour  l'epuisement  etl'age.  En- 
fin,  un  bouvier  experimente  peut  aisement  trai- 
ler le  betail,  au  lieuqu'il  est  indispensable  d'ap- 
peler  un  artiste  veterinaire  aupres  des  chevaux. 

Travail  de  la  vache.  • — Dans  quelques  endroits 
de  la  France  on  emploie  les  vaches  au  labourage 
et  au  charroi  comme  les  bceufs,  taritot  seules,  tan- 
tot  associees  avec  des  boeufs  de  leur  taille.  II  re- 
suite  de  cette  pratique  que  le  labour  des  terres 
est  imparfait ,  que  le  lait  se  tarit  et  que  les  races 
s'abatardissent  5  en  cela  comme  en  toutes  choses 
la  cupidite  appauvrit  au  lieu  d'enrichir^  c'est 
bien  assez  qu'une  pauvre  vache  produise  un  veau 
chaque  annee ,  et  donne  du  lait  pendant  six  a 
huit  mois  :  cela  ne  peut  etre  tolere  que  de  temps 
en  temps ,  et  chez  les  petits  metayers  qui  n'ont 
pas  le  moyen  d'entretenir  une  paire  de  bceufs  5 
encore  renoncent-ils  aux  meilleurs  produits  de 
leurs  vaches,  et  se  privent-ils  du  gain  le  plus 
stir  j  ces  vaches  ont  toujours  Tair  miserable, 
les  veaux  sont  faibles ,  maladifs ,  et  le  betail 
degenere  de  jour  en  jour.  Ileureusement  Fori 
renonce  assez  a  cet  usage  5  si  l'on  a  beaucoup 
de  vaches  ,  on  peut  les  faire  travailler  quelque- 
fois  sans  inconvenient,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
paspleines,  qu'elles  aient  vele  depuis  long-temps7 
qu'elles  ne  labourent  que  des  terrains  meubles 
et  sablonneux;  enfin,  on  doit  leur  faire  fournir 
seulement  la  demi-journee,  et  les  nourrir  abon- 
damment. 
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Races  de  boeufs.  — On  concoit  qu'un  animal 
aussi  utile  que  le  boeuf  et  multiplies  partout  de- 
puis  si  long-temps,  doit  presenter  une  multi- 
tude de  races  et  de  varietes  differentes  ;  le  deve- 
veloppement  de  Fagronomie ,  developpement 
honorable  et  productif ,  que  Ton  ne  saurfsit  trop 
encourager,  a  principalement  contribue  dans 
ces  derniers  temps  h  .  ^amelioration  et  au  croi- 
sement  des  races  en  France.  Je  m'empresse  d'en 
donner  le  tableau  suivant ;  il  sera  utile  aux  bou- 
viers  ,  cultivateurs  ,  nourrisseurs  ,  marchands 
de  bestiaux  et  bouchers.  L'excellent  memoire.de 
M.  Francoeur,  insere  dans  la  feuille  du  Cultiva- 
teur,  n°  71  et  suivans  (pubiie  en  1792),  m'a 
fourni  beaucoup  de  documens  ,  completes  par 
des  observations  plus  recentes. 

Les  races  de  boeufs  recoivent  d'abord  deux 
grandes  divisions  :  i<>.  les  boeufs  dits  de  hautcru; 
i°.  les  boeufs  de  nature.  Les  premiers  sont  de 
haute- taille ,  leur  fanon  est  tres  ample,  leurs 
membres  sont  tres  forts ,  leurs  os  tres  gros  , 
leur  cuir  est  epais ,  leur  chair  tres  abondante, 
mais  ils  fournissent  peu  de  suif.  Les  seconds  se 
distinguent  ( si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi )  moins 
par  la  force  que  par  I'agrement  j  la  blancheur  et 
Fhomogeneite  des  cornes ,  le  potele  de  la  tete 
et  de  tout  le  corps,  la  finesse  du  mufle  et  des 
oreilles ,  la  souplesse  et  le  moelleux  du  poil , 
la  douceur  du  regard ,  Tabondance  de  la  graisse, 
et  la  facilite  a  l'acquerir,  sont  leurs  caracteres 
particuliers.  Les  boeufs  de  haut  cru  sont  les 
limousins  ,  les  saintongeois  ,  les  angoumois  ,  les 
marchois  ,  les  berrichons ,  les  gascons  ,  les  au- 
vergnats  on  bourrets ,  les  bourbonnais  ,  les  cha- 
rolois,  les  boeufs  de  la  Bourgogneet  du  Morvan. 
Les  boeufs  de  nature  sont  les  cholets,  nantais, 
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angevins  ,  ceux  de  marais  ,  les  bretons  ,  les  man-, 
ceaux  ,  les  hollandais  ou  du  pays ,  le  bewail  dn 
Cotentin  et  les  comtois. 

HAUT  CRU. 

Boeufs  limousins  ,  saintongeois ,  angoumois. 

Ces  trois  races  different  si  peu  entre  elles , 
que  nous  les  reunissons  dans'  une  description 
commune.  Leur  couleur  est  blonde  ou  d'im 
rouge  couleur  de  paille ,  leur  conformation  est 
forte,  leur  taille  allongee ;  toutes  trois  ont  la 
tete  grosse  et  de  belle  proportion  5  les  cornes 
longues ,  grosses  et  fort  pointues,  quelquefois 
relevees  d'une  maniere  egale  ou  ayant  la  pointe 
tournee  en  bas ,  caractere  qui  appartient  specia- 
lenient  aux  saintongeois  5  quelquefois  aussi  l'une 
des  cornes  est  relevee  et  l'autre  abaissee,  et  cette 
bizarrerie  riaturelle  oblige  le  bouvier  a  couper 
Fune  des  deux  pour  pouvoir  soumettre  ranimal 
au  joug  :  les  qualites  suivantes  sont  encore  com- 
munes aux  trois  races.  Fanon  lache,  queue  un 
peu  elevee,  epaules  epaisses,  que  le  garrot  ne 
depasse  pas  ;  reins  s'ahaissant  un  peu .  de  telle 
sorte  qu*£i  prendre  de  Fepaule  a  la  queue  on 
trouve  une  legere  courbure  au  dos,  observation 
qui  du  reste  s'applique  a  tons  les  boeufs  de  haut 
crii.  Les  races  qui  nous  occupent  maintenant 
font  toutes  beaucoup  de  chair  et  fournissent 
peudesuif;  leur  poids  en  viande  morte  s'eleve 
depuis  six  cents  livres  jusqu'a  buit  cent  cin- 
quante  :  a  Page  de  trois  ans  les  bceufs  limousins, 
saintongeois  ,  angoumois ,  travaillent  dans  leur 
pays,  dans  le  haut  Perigord  et  le  iiaut  Poitou. 
Tous  les  ahs  chaque  paire  de  boeufs  change  de 
proprietaire  et  de  canton  5  h  neuf  et  dix  ans  ils 
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reviennent  dans  le  Limousin  ,  ou  sont  disperses 
dans  la  Normandie ,  oil  on  les  engraisse  et  les 
vend. 

Boeufs  marchois  et  berrichons. 

Ges  deux  races  ont  encore  beaucoup  de  res- 
semblance  entre  elles  $  elles  naissent  dans  la 
Marche  et  dans  la  partie  dti  Berry  voisine  du 
Limousin  :  plus  les  boeufs  sont  rapproches  de 
cette  derniere  province,  plus  ils  sont  gros  et 
forts  5  magre  cela  ,  et  quoique  la  race  limousine 
soit  la  meilleure ,  les  laboureurs  de  la  Marche 
et  du  Berry  preferent  les  bestiaux  qui  ont  plus 
de  rapport  avec  la  race  de  leur  pays.  Un  tres 
grand  nombre  de  boeufs  du  Limousin ,  natura- 
lises dans  la  Marche  et  le  Berri ,  portent  le  nora 
de  ces  provinces  5  les  marchois  et  les  berrichons 
sont  communement  d'un  blond  pale  et  com  me 
sali  5  leur  conformation  ,  leur  taille ,  leurs  pro- 
duits  sont  presque  les  raeraes  que  chez  les  li- 
mousins,  les  gascons  et  les  saintongeois  5  cepen- 
dant  leur  taille  est  un  pen  plus  courte  et  leurs 
membres  sont  plus  petitsj  leurs  cornes  sont 
longues  ,  grosses  ,  verdatres  et  relevees  constam- 
-ment  en  pointe  $  leur  poil  est  tres  long ,  tres 
gros  et  tres  dur  sur  le  front  :  on  trouve  sur  le 
poil  qui  recouvre  Fos  frontal  un  peu  de  b'lanc  , 
occasicnne  par  une  plaque  de  hois  que  les  bqu- 
viers  leur  appliquent  a  cet  endroit  en  les  atte- 
lant  j  leur  poids  ordinaire  est  de  cinq  cents  a 
sept' cents  livres  :  les  plus  petits  de  ces  boeufs, 
qui  exploitent  et  nourrissent  la  Touraine , 
pesent  trois  cent  cinquante  a  cinq  cent  cin- 
quante. 

Les  marchois  et  les  berrichons  sont  peu  re- 
cherche^ des  engraisseurs  et  des  bouchers  ,  quoi- 
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que  leur  cuir  soit  tres  bon  :  on  les  engraisse  en 
partie  dans  le  pays,  soit  au  vert;  soit  an  sec  ;  mais, 
selon  l'usage  du  Limousin  ,  le  plus  grand  nombre 
passe  en  Normandie.au  temps  cle  l'engrais.  Les 
excellens  paturages  de  cette  province  multi- 
pliant  les  moyens  d'engraissement ,  nous  verrons 
presque  toutes  les  races  francaises  de  boeufs  s'y 
rendre. 

Boeufs  gaseous. 

Voici  la  plus  grosse  race  des  boeufs  de  haut 
cm  ;  il  n'est  pas  rare  d'y  trouver  des  sujets  du 
poids  de  deux  mille  livres.  Les  boeufs  gascons 
ont  la  tailie  plus  longue  que  les  saintongeois  ,  et 
beaucoup  plus  de  ventre;  la  tete  et  les  cornes 
sont  de  plus  grande  dimension ,  le  cuir  est  plus 
epais  et  plus  fort  ;  au  reste  ,  ces  varietes  se  rap- 
prochent  assez.  La  couleur  ordinaire  des  gas- 
cons  est  d'un  blanc  sale,  quelquefois  rembruni 
d'une  teinte  de  suie,  principalement  vers  la  tete. 
Les  plus  beaux  boeufs  de  cette  espece  alimentent 
ordinairement  Bordeaux ,  et  ceux  d'une  qualite 
inferieure  servent  aux  salaisons  qui  approvi- 
sionnent  la  marine  :  parrai  les  premiers,  ceux 
q'u'on  engraisse  dans  le  Limousin  viennent  or- 
dinairement a  Paris. 

Boeufs  auvergnats  ou  bourrets. 

Cette  race  est  la  plus  precieuse  et  la  plus  esti- 
mee  des  boeufs  de  haut  era;  on  la  reconnak 
sans  peine  aux  caracteres  suivans  :  conforma- 
tion courte  et  tres  large,  taiile  peu  elevee  ,  os 
fort  gros,  ventre  tombant  presque  a  terre^ 
forme  massive  et  tres  pesante  en  toutes  les  par- 
ties, couleur  rouge  vif ,  semee  de  taches  blanches 
plus  ou  moins  grandes ,  et  disposers  irreguliere- 
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ment,  a  la  tete,  sur  la  croupe  et  sur  le  dos  ;  tete 
courte  et  large,  mufle  gros ,  cornes  courtes , 
blanches,  relevees  en  pointe  et  un  pen  torses: 
ces  boeufs  sont  d'une  nature  tres  recherchee  et 
qui  merite  de  i'etre.  La  race  des  gascons  excep- 
tee,  les  bourrets  produisent  plus  de  suif  que 
tons  les  autres  bestiaux  de  haut  era  $  leur  viande 
est  belle ,  compacte ,  bien  couverte  de  graisse 
et  d'une  qualite  superieure ;  leur  poids  va  de 
cinq  cent  cinquante  a  huit  cent "  cinquante 
livres  $  et  grosseur  egale ,  les  auvergnats  pesent 
plus  que  les  precedens  :  cette  difference  tient  a 
la  nature  de  leur  chair.  A  trois  ans  ils  descen- 
dent  des  montagnes  et  passent  dans  les  plaines 
du  haut  Poitou  5  ils  changent  annuellement  de 
maitre  ,  et  vont  enfin  s'engraisser  dans  les  patu- 
rages  de  la  Normandie.  Le  plus  petit  nombre, 
qui  reste  en  Poitou,  est  engraisse  au  foin  dans 
les  cantons  de  Hera'ie ,  Saint-Maixent  et  de  la 
Motte-Saint-Heraie  :  cette  partie  des  bourrets 
forme  une  tres  belle  race  nominee  boeufs  mot- 
tois ,  fort  estimee  des  acheteurs ,  qui  la  recher- 
chent  dans  les  marches  ,  au  temps  de  Paques. 

Boeufs  bourbonnais, 

II  y  a  dans  le  Bourbonnais  beaucoup  de  boeufs 
venus  des  departemens  voisins ,  et  que  Ton  y 
engraisse  au  sec  5  les  natifs  y  sont  en  tres  petite 
quantite,  quoique  dans  les  foires  tous  les  boeufs 
que  nourrit  cette  province  recoivent  le  nom  de 
bourbonnais.  On  voit  dans  le  pays  une  race  de 
petits  boeufs  qui  lui  appartiennent  5  ils  sont  d'un 
rouge  vif ,  avec  plus  ou  moins  de  blanc  5  la  tete 
et  le  cou  sont  menus,  les  cornes  lougues  et 
pointues  j  ce  sont  les  moins  forts  et  les  moins 
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prists  des  bceufs  venant  du  Bourbonnais  :  leur 
poids  est  peu  considerable. 

Bceufs  charolois. 

Nous  avons  ici  a  decrire  une  fort  belle  race- 
Les  boeufs  ainsi  nommes  ont  le  pelage  blanc 
comme  lait  avec  quelquefois  des  tacbes  rouges. 
Quoiqu'ils  soient  bestiaux  de  haut  cm,  ils  se 
rapprochent  beaucoup  des  boeufs  de  nature  par 
Jeur  humeur  douce ,  leurs  cornes  courtes  et 
fines ,  leur  disposition  h  prendre  la  graisse ,  et 
surtout  par  Fabsence  de  la  courbure  des  reins. 
On  Jes  vend  communement  de  quatre  a  cinq 
ans  5  aussi  leur  accroissement  est-il  loin  d'etre 
complet  :  malgre  cela ,  les  boeufs  charolois  sont 
de  tres  bonne  qualite  en  chair,  suif  et  cuir.  Leur 
conformation  est  courte  ,  large  et  massive  ]  quoi- 
qu'ils soient  tres  jeunes  ,  ils  ont  le  ventre  ex- 
tremement  gros  $  leur  tete  est  de  belle  propor- 
tion •  leurs  cornes  sont  belles  aussi,  mais  un  peu 
verdatres.  On  les  engraisse  dans  les  paturages  du 
pays  5  comme  le  nombre  en  est  insuffisant,  le 
Nivernais  en  fournit  une  grande  quantite ,  qui 
prend  egalement  le  nom  de  charolois.  II  s'en 
vend  autant  a  Lyon  qu'a  Paris.  Le  poids  de  ces 
beaux  boeufs  est  de  six  cents  a  huit  cent  cin- 
quante  livres.  II  est  bien  a  regretter  qu'ils  ne 
soient  pas  plus  nombreux ,  et  n'aient  pas  trois 
ans  de  plus  pour  se  developper. 

Bceufs  du  Wivernais. 

Les  bceufs  de  cette  province  ressemblent  asses 
aux  auvergnats  ou  bourrets  5  mais  leur  nature 
est  plus  douce  et  moins  massive  :  leur  chair  est 
aussi  moins  compacte  $  car,  h  grosseur  egale  ,  ils 
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sont  d'un  poids  beaucoup  moins  fort.  On  les  re- 
paud  ordinairement  hors  de  leur  pays  pour  le 
travail  et  pour  Fengrais ,  ainsi  que  nous  Pavons 
vu  dans  Particle  precedent.  Les  plus  beaux  indi- 
vidus  passent  dans  le  Morvan  ,  et  fournissent 
dans,  les  marches  des  boeufs  de  huit  a  neuf  cents 
livres.  Leur  chair  est  de  bonne  qualite.  Pour  des 
boeufs  de  haut  cru ,  ils  produisent  beaucoup  de 
suif,  et  n'ont  pas  le  cuir  fort. 

Boeufs  de  la  Bourgogne. 

Cette  race,  peu  estimee,  fournit  des  bceufs  un 
peu  plus  blonds  que  les  derniers  :  leur  nature  est 
rude ,  leur  suif  peu  abondant ,  et  leur  cuir  epais. 
On  les  garde  assez  vieux  avant  de  les  mettre  a 
Fengrais ,  qu'ils  prennent  difficilement  5  leur 
chair  est  d'une  qualite  inferieure.  A  la  couleur 
pres ,  ces  boeufs  ressemblent  aux  berrichons  : 
ils  sont  petits,  et  leur  plus  gros  poids  s'eleve 
rarement  a  six  cents  livres. 

NATURE. 

Boeufs  chalets  ,  nantais }  angevins. 

Cette  reunion  indique  que  ces  trois  races  out 
de  la  ressemblance  :  elles  en  ont  en  effet^  bien 
qu'on  distingue  entre  elles  des  nuances  qui  ser- 
vent  a  guider  Facheteur.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  boeufs  nait  dans  les  bocages  du  haut 
Poitou.  Les  uns  y  restent,  et  sont  engraisses  a 
six  et  sept  ans  au  plus  tard  avec  du  foin  et  des 
choux  5  ce  sont  les  cholets.  lis  nourrissent  pin- 
sieurs  provinces  depuis  les  approches  de  Paques 
jusqu'en  juillet,  et  forment  la  tete  de  la  provi- 
sion de  Pax'is.  Les  deux  dernieres  parties  vont 
dans  les  environs  de  Nantes  ,  d'oii  leur  vient 
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leur  denomination.  Ces  boeufs  cultivent  et  en- 
graissent  le  pays  deRetz,  unegrande  partiedela 
Bretagne  ,  de  l'An  jou,  et  les  deux  rives  de  la  Loire 
jusqu'a  Angers.  Leur  exterieur  est  facile  a  dis- 
tinguer  de  la  race  primitive  :  on  les  garde  plus 
long-temps  que  les  cholets ,  et  on  les  estime  au- 
tant.  Les  deux  tiers  au  moins  de  ces  boeufs 
passent  encore  dans  les  prairies  de  la  Normandie. 

On  comprend  encore  sous  le  nom  de  nantais 
nne  race  tres  repandue  dans  la  partie  orientale 
de  la  Bretagne  ,  et  qui  ressemble  en  beaucoup  de 
choses  aux  poitevins ,  sauf  que  la  tete  est  plus 
menue.  Les  boeufs  qui  cultivent  les  cantons 
voisins  de  Rennes  et  de  Fougeres  vont  aussi 
s'engraisser  en  Normandie. 

Restent  les  angevins ,  qui  se  rapprochent  en- 
core des  bestiaux  du  Poitou  ;  mais  les  exceptions 
sont  nombreuses  ,  car  leur  nature  est  plus  dure  , 
leur  conformation  moins  parfaite.  On  s'en  sert 
du  cote  de  Saumur.  Loudun  et  Ghinon.  lis  tra- 
vaiilent  long-temps,  et  comrae  ils  sont  vieux 
lorsqu'on  les  met  a  Fengrais  ,  ils  le  prennent 
avec  difficulte  j  ils  finissent  aussi  par  aller  en 
Normandie. 

Toutes  les  races  que  nous  venons  de  decrire 
sont  celles  des  Nantais.  Leur  exterieur  est  re- 
inarquable.  lis  sont  gris ,  noirs ,  marrons  ou 
bruns  3  leur  tete  est  courte  et  large  ,  leurs  lon- 
gues  cornes  sont  noiratres ,  c'est-a-dire  que, 
Blanches  d'abord  aupres  du  front,  elles  brunis- 
sent  peu  a  peu  jusqu'a  ce  que  la  pointe  devienne 
entierement  noire.  Ces  boeufs  ont  peu  de  fanon  , 
mais  la  poitrine  tres  descendue.  Leur  corps ,  et 
generalement  leur  conformation ,  est  de  belle 
proportion.  Ils  out  les  epaules ,  les  reins  et  le 
cimier  sur  la  meme  ligne ,  et  different  en  cela 
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des  betes  de  haut  cm,  chez  qui  la  queue  est 
toujours  enfoncee.  Ce  genre  de  betaii  est  tres 
prise  des  engraisseurs  et  des  bouchers  :  la  bonne 
qualite  de  sa  chair,  l'abondance  de  son  suif ,  de- 
dommagent  bien  de  la  petite  quantite  de  son 
cuir.  La  taille  est  tres  variable  :  on  voit  dans  les 
nantais  de  tres  petits  boeufs ,  et  d'autres  pesant 
neuf  cents  livres,  ce  que  les  nombreuses  varietes 
de  cette  race  expliquent  facilement. 


Boeufs  maraichins. 

Ces  boeufs  pourraient  etre  considered  com  me 
une  nouvelle  variete  des  nantais,  car  ils  sont  de 
la  meme  couleur  et  de  la  meme  sorte  de  poil  : 
mais  ils  ont  plusieurs  differences  qui  ne  per- 
mettent  pas  de  les  reunir  a  cette  race.  Ils  sont 
beaucoup  plus  grands  et  plus  longs;  leur  con- 
formation est  moins  parfaite ,  principalement 
dans  la  tete  ,  qui  est  plus  longue.  Leurs  cornes 
sont  plus  grandes ;  en  un  mot  leur  nature  est 
plus  rude.  Ils  sortent  peu  du  pays  5  aussi  sont- 
lls  si  sauvages  ,  qu'ils  sont  excessivement  effrayes 
lorsqu'on  les  conduit  a  la  foire.  Les  marais  oil 
ils  naissent  forment  une  espace  de  terrain  assez 
etroit  qui  s'etend  de  Machecoul  a  Rochefort  :  on 
voit  dans  cette  distance  de  petits  marais ,  et 
d'autres  tres  etendus,  surtout  en  allant  de  Lucon 
a  Rochefort.  Ces  derniers  marais  produisent  une 
race  de  boeufs  nommes  boeufs  de  Fontenay  ou 
eallots.  Geux  du  nord  de  Lucon  sont  les  plus 
beaux  :  on  les  appelle  boeufs  du  grand-marais, 
quoiqu'a  cet  endroit-la  les  marais  soient  plus  cir- 
conscrits.  G'est  la  taille  de  ces  animaux  qui  a  fait 
donner  ce  titre  a  ce  canton.  Cette  race  de  betaii 
croit  et  travaille  en  ces  marais.  Les  fermiers  ? 
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nommes  cabaniers ,  ayant  beaucoup  de  betes  a 
cornes  et  pen  de  terres  labourables  ,  ces  animaux 
ont  pen  d'ouvrage  et  s'engraissent  en  travaillant, 
soit  au  paturage  en  ete ,  soit  a  l'etable  en  hiver. 
Comme  alors  la  terre  est  inaccessible ,  les  marai- 
chins  qui  demeurent  en  repos  sont  deja  gras 
quand  ils  reprennent  le  vert.  Ceux  que  Ton  des- 
tine a  la  vente,  quittent  le  pays  a  l'epoque  de  la 
Saint- Jean,  jusqu'au  moisd'aoiit.  Mais,  si  le  ca- 
banier  ne  trouve  pas  a  s'en  defaire  aux  foires 
voisines  de  son  endroit,  il  ne  va  pas  plus  loin  , 
et,  dans  son  insouciance,  ramene  ses  boeufs 
gras  a  leur  genre  de  vie  jusqu'a  Fannee  suivante. 
II  ne  les  reconduit  pas  plus  tot  aux  marches  ,  et 
quelquefois  les  ramene  encore.  La  graisse  des 
maraichins  etant  ainsi  d'antique  date  ,  le  suif  en 
est  tres  abondant  j  mais  cette  graisse  est  jau- 
natre,  et  la  chair  un  peu  huileuse  est  desagreable. 

Les  cabaniers  gardaient  autrefois  leurs  bes- 
tiaux  plus  vieux  qu'a  present,  et  ce  defaut  etait 
plus  remarquable  ;  la  viande  se  gatait  facilement ; 
et  quoique  les  bouchers  trouvassent  une  enorme 
quantite  de  suif  aux  boeufs  des  grand s-marais , 
ils  en  achetaient  peu,  crainte  de perdre  la  chair. 
Maintenant  que  les  cabaniers  ,  moins  routiniers  , 
vendent  leurs  betes  plus  jeunes  ,  elles  ont  moins 
de  suif,  mais  une  meilleure  chair.  II  ne  con- 
vient  pas  neanmoins  de  propager  cette  race, 
quoiqu'elle  soit  de  forte  dimension ,  et  four nisse 
des  sujets  du  poids  de  sept  cents  a  mille  livres. 

Boeufs  bdtards. 

Les  vaches  appelees  Jlandrines  dans  le  Poitdu, 
FAunis ,  les  marais  de  la  Charente,  viennent 
d'une  race  de  betes  a  cornes  amenees  dans  ces 
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provinces  de  Flandre  et  de  Hollande.  ( Foyez 
plus  bas  Itaces  etrangeres. )  Cette  race,  croisee 
avec  celle  des  boeufs  du  pays ,  a  produit  une 
troisieme  race  nommee  bdtarde. 

Boeufs  bretons. 

Ces  bestiaux,  tres  petits,  naissent,  travailfent 
et  s'engraissent  dans  ja  Basse-Bretagne  5  ils  pas- 
sent  aussi  en  petit  nornbre  dans  les  pres  de  la 
Normandie  5  d'autres,  tout  engraisses,  viennent  a 
Paris,  et  les  salaisons  de  la  marine  en  consom- 
mentla  plusgrande  partie  :  les  boeufs  pesent  seu- 
lement  de  trois  cent  cinquante  a  cinq  cents  livres. 
On  dit  ordinairement  que  le  bas-breton,  son 
chien ,  son  cheval,  son  cochon ,  sa  vache  et  ses 
deux  boeufs  coucbent  ensemble  :  ce  dicton  rail- 
leur  indique  I'inertie  que  peuvent  produire  Fha- 
bitude  et  la  routine.  Si  les  habitans  etaient  plus 
eclaires  et  plus  actifs,  la  Bretagne,  pourvue  de 
debouches  maritimes,  et  dont  le  sol  est  d'ail- 
leurs  favorable  an  betail ,  pourrait  faire  un  com- 
merce considerable  5  mais  il  faudrait  pour  cela 
que  les  prairies  fussent  mieux  entretenues  qu'elles 
ne  le  sont  de  temps  immemorial.  Les  boeufs  que 
nourrissent  ces  prairies  sont  de  petite  taille, 
tant6t  blancs  et  rouges,  tantot  blancs  et  noirs- 
la  tete  et  les  membres  sont  fort  menus ,  les  cornes 
tres  allongees  et  noires  par  le  bout  5  ils  donnent 
peu  de  suif  et  pas  davantage  de  cuir ;  leur  chair 
est  succulente ,  mais  cette  qualite"  n'empeche 
point  que  la  race  des  boeufs  bretons  ne  soit  tres 
peu  consideree. 

Boeufs  manceaux . 

Cette  race  de  bestiaux  est  petite,  mais  pre- 
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cieuse  et  abondante.  L'exiguite  de  leur  taille 
provient  moms  de  leur  conformation  que  de 
leur  grande  jeunesse,  car  ils  vont  a  la  bou- 
cherie  a  six  et  sept  ans.  Gomme  ils  demeurent  ha- 
bituellement  au  pays,  qu'ils  ne  quittent  que  pour 
aller  s'engraisser  en  Normandie,  et  que  les  tra- 
vaux  n'y  sont  pas  en  proportion  avec  leur  grand 
nombre,  les  cultivateurs  se  hatent  de  les  re- 
former et  ne  leur  laissent  pas  acquerir  tout  leur 
developpement  $  mais  ces  boeufs  n'en  sont  pas 
moins  regardes  avec  raison  comme,  une  des  bon- 
nes races  de  France.  Ge  qui  justifie  cette  opi- 
nion, c'est  qu'ils  sont  de  toute  grosseur,  suivant 
les  cantons ,  la  taille  elevee  des  vaches  et  le 
gout  des  nourrisseurs  :  le  Maine  pourrait  faci- 
lement  avoir  des  boeufs  d'elite.  Geux  qu'ii  pro- 
duit  sont  d'une  nature  extremement  douce;  ce 
sont  les  plus  dociles  que  l'on  connaisse.  Leur 
poids,  tres  fort  pour  leur  dimension,  le  bon  gout 
de  leur  cbair,  1'abondance  de  leur  cuir  et  de 
leur  suif  les  font  egalement  rechercher.  Leur 
poil  est  rouge  ou  blond,  mais  d'une  teinte  plus 
douce  et  plus  claire  que  ne  Font  les  boeufs  de 
haut  cm.  La  superiorite  des  manceaux  est  dans 
leur  nature  plus  qu'a  l'exterieur,  car  la  tete  et 
le  cou  sont  menus,  les  formes  allongees  ,  le  dos 
presente  peu  d'epaisseur ;  le  cimier  est  plat ,  la 
queue  enfoncee ,  le  fanon  manque  a  presque 
tous  5  c'est  le  earaetere  distinctif  de  la  race,  et 
les  individus  qui  en  ont  beaucoup  sont  peu  pri- 
ses 5  les  cornes  sont  fines  et  blanches  comme 
celles  des  boeufs  de  nature. 

Boeufs  hollctndais  ou  du  pays. 

On  reunit  sous  ce  litre  un  grand  nombre  de 
boeufs  originates  cle  la  Hollande  et  nourris  dans 
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la  Normandie ,  oil  ils  presenters  beaucoup  de  va= 
rietes.  La  premiere  est  d'abord  la  race  batarde 
de  Chateau-Gonthier,  produite  par  les  soins  de 
M.  Boreau  de  la  Besmaidure.  11  y  a  cinquante  on 
soixante  ans  que  cet  honorable  negociant  d'An- 
gers  fit  acheler  en  Normandie  un  taureau  et  quel- 
ques  vaches  de  race  hollandaise.  II  obtint  de  ces 
animaux  une  race  belle  et  nombreuse;  mais  par 
malheur  le  taureau  avait  3a  tele  et  le  cou  de  tres 
faible  proportion ,  et  tous  ses  descendans  man- 
quent  en  cette  parlie :  ce  defaut  est  un  petit  in- 
convenient dans  un  seul  individu ,  mais  il  est 
grave  dans  une  race  entiere. 

La  race  proprement  dite  des  boeufs  hollandais 
ou  du  pays  ,  est  due  an  soins  de  M.  de  la  Roque , 
herbager,  qui ,  charge  il  y  a  environ  trente  ans 
d'une  mission  ministerieile ,  fit  passer  dans  la 
valiee  d'Auge  une  race  hollandaise.  La  Nor- 
mandie est  generalement  pen  propre  a  faire  des 
eleves  ;  les  paturages  y  sont  trop  fertiles,  trop 
gras  pour  entretenir  une  race  j  ils  conviennent 
specialement  a  l'engraissement  des  individus.  II 
y  a  cependant  quelques  vaches  pour  les  besoins 
de  la  province  ;  par  ce  motif ,  la  race  de  M.  de  la 
RGque  s'est  perpetuee  en  petit  nombre ,  mais 
elle  n'a  pas  degenere.  Les  sujets  etant  bien  choi- 
sis,  l'espece,  sans  devenir  plus  grosse,  a  pour- 
tant  acquis  une  nature  plus  parfaite  5  c'est  le 
plus  gros  betail  de  France,  car  le  poicls  s'eleve 
jusqu'a  douze  cents  livres.  Ces  bceufs  sont  d'un 
rouge  fonce  ,  avec  la  tete  blanche  ou  variee  de 
rouge  et  de  blanc;  on  en  voitaussi  de  brun  et 
de  noir,  mais  le  blanc  y  est  toujours  un  pea 
mele.  lis  ont  la  tele  courte  et  large,  les  cornes 
grosses  et  rondes  a  Fextremite ;  leur  conforma- 
tion et  leur  taille  sont  de  belle  proportion.  La 
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queue  est  enfoncee;  la  chair  abondante  et  deli- 
cieuse ,  quoiqu'elle  soit  melee  d'une  graisse  im 
peu  jaune;  le  cuir  et  le  suif  sont  abondans.. 
Toutes  ces  qualites  ne  pourraient  etre  completes 
qu'a  Page  de  sept  ou  huit  ans  au  moins,  apres 
avoir  travaille  pendant  quatre  ou  cinq  ans  ;  mais 
comme  en  Normandie  on  laboure  avec  des  che- 
vaux,  et  que  les  boeufs  demeurant  oisifs  pen- 
dant huit  ans  dans  les  prairies  depenseraient 
trop  ,  on  les  vend  a  trois  ans ,  et  par  consequent 
leur  developpement  est  imparfait.  On  devrait 
elever  ailleurs,  dans  les  pays  de  bons  paturages 
oil  Ton  fait  travailler  les  bestiaux ,  cette  race 
precieuse  5  elle  a  tres  bien  reussi  a  Chateau- 
Gonthier. 

Boeufs  cotentins. 

Le  Cotentin,  canton  de  la  Normandie ,  situe  a 
f  extremite  ijord-ouest  de  cette  province  ,  est  le 
seul  ou  Ton  eleve  de  jeunes  boeufs.  La  race  de  ce 
pays  a  des  caracteres  tres  differens  des  autres  5 
sa  couleur,  sa  conformation  ?  sa  physionomie 
sont  toutes  particulieres.  Elle  est  bronze,  c'est- 
a-dire  brune,  chinee  de  noir  \  la  tete  est  longue 
et  mince  j  les  cornes  sont  allongees,  menues  et 
fort  pointues.  Les  cotentins  ont  encore  le  ventre 
tres  ample ,  le  dos  eleve  en  cime,  les  fesses  apla- 
ties,  la  queue  enfoncee,  les  membres  menus  5 
ils  sont  peu  massifs  5  leur  viande  est  peu  courte, 
et  par  consequent  la  graisse  insinuee  dans  les 
chairs  la  rend  tres  succulente  et  d'un  gout  ex- 
quis.  Comme  les  precedens,  ces  boeufs  ont  la 
graisse  jaunatre,  beaucoup  de  suif,  mais  leur 
cuir  fait  exception  5  il  est  tres  leger.  Tels  sont 
les  caracteres  de  Fancienne  race  des  cotentins  5 
©n  en  voit  maintenant  une  nouvelle. 
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Depuis  quarante-cinq  ans  les  nourrisseurs  ont 
pris  I'usage  d'acheter  dans  la  vallee  d'Auge  des 
taureaux  hollandais ,  et  il  est  surprenant  com- 
bien  ils  sont  parvenus  a  grossir  la  race  sans 
changer  leurs  vaches  ,  mais  seulement  en  choi- 
sissant  les  plus  beaux  sujets.  Leurs  boeufs  sont 
tres  gros  et  du  poids  de  treize  a  quatorze  cents 
livres  ,  plus  souvent  que  l'on  ne  le  voit  dans  la 
vallee  d'Auge  raeme  :  cet  exemple  prouve  qu'il 
suffit  d'accoupler  des  betes  de  choix  pour  l'ame- 
lioration  des  races.  Cette  introduction  a  aussi 
produit  un  changement  leger  sur  l'ancienne  race 
du  pays ;  on  y  voit  frequemment  des  boeufs 
rouges  -laches  de  blanc  et  ayant  de  gros  os. 

Boeufs  comtois. 

La  conformation  de  ces  boeufs,  de  race  moyenne, 
ressemble  a  celle  des  cotentius  d'ancienne  race  ; 
mais  leurs  cornes  sont  plus  torses.  Ils  sont  blonds 
ou  bruns  avec  la  tete  blanche ,  sorte  de  pelage 
que  l'on  voit  frequemment  aux  cotentius,  quoique 
le  bronze  soit  la  couleur  dominante.  Ces  points 
de.  ressemblance  ne  sont  qu'exterieurs ,  et  les 
comtois  ne  valent  pas  les  cotentins  :  aussi  sont- 
ils  peu  estimes  :  leur  poids  ne  passe  pas  cinq  cent 
cinquante. 

Boeufs  de  la  Camargue. 

La  race  la  plus  remarquable  du  betail  de 
France  est  sans  contredit  celle  qui  peuple  ces 
lies  que  forme  le  Rhone  a  son  embouchure ,  ce 
qui  ne  signifie  nullement  qu'elle  soit  la  plus  re- 
commandable.  Cette  espece  de  bceufs  tient  du 
bufflepar  sa  couleur  noire  ,  par  son  ventre  torn- 
bant  fort  bas  ,  et  son  air  farouche  et  menacant. 
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Les  cornes  tres  courtes  de  ces  animaux ,  dont  les 
pointes  se  rapprochent ,  presentent  un  croissant 
parfait;  leur  cuir  epais  les  garantit  des  piqures 
des^insectes  ,  tres  multiplies  dans  les  marais  de 
ces  lies.  Corame  les  buffles,  leur  chair  est  rouge, 
dure,- filandreuse  et  de  mauvaise  quality  celle 
du  veau  est  prcsque  aussi  mauvaise  :  meme  apres 
la  cuisson  ,  la  peau  de  la  tete  reste  noire.  Le  bas 
prix  de  cette  chetive  viande  fait  que  le  peuple 
s'en  contente  :  elle  est  un  peu  meilleure  en  ete , 
parce  qu'alors  ces  boeufs  ont  du  repos,  et  trou- 
vent  line  pature  abondante  5  ils  vont  extreme- 
ment  vite,  et  sont  fort  agiles  a  la  course  5  leur 
allure  ordinaire  est  le  grand  trot,  Des  hommes 
a  chevai  les  gardent  en  troupeaux,  et  les  arae- 
nentau  travail ,  jamais  a  Fetable,  car  en  quit- 
tant  la  charrue,  ces  boeufs  vont  tout  de  suite 
aux  pres.  Ge  sont  des  betes  fort  dangereuses  5 
dans  leur  fureur  frequente,  ils  attaquent  les 
hommes  et  se  font  redouter  des  voyageurs;  sur- 
tout  dans  la  partie  meridionale  de  la  contree , 
oil  ils  voient  peu  de  monde.  On  est  force  alors 
de  monter  sur  un  arbre  ou  de  se  coucher  ventre 
a  terre  ,  les  bras  etendus  ,  sans  remuer  ■  le  boeuf 
flaire  et  passe  outre  eh  voyant  Fhomme  sans 
mouvement.  Ces  boeufs  etant  si  terribles ,  on 
doit  penser  ce  que  sont  les  taureaux.  Les  vacbes 
ne  sont  pas  moins  mechantes ,  principalement 
lorsqu'elles  ont  des  veaux. 

Yoila,  cette  espece  exceptee,  les  races  qui 
alimentent  les  marches  de  Sceau  et  de  Poissy : 
il  en  vient  aussi  de  Petranger.  Comrae  nous  ne 
parlerons  pas  des  boeufs  qui  y  viennent  rarement, 
et  en  quelque  sorte  par  hasard ,  et  que  nous  ne 
nous  occuperons  que  de  ceux  qui  s'y  rendent 
habituellement  et  qu'on  y  attend  en  saisons  re- 
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glees  ,  nous  ne  traiterons  que  des  boeufs  suisses, 
franeoniens  ,  flamands,  appeles  aussi  holiandais. 

ETRANGERS. 

Boeufs  suisses. 

Ces  boeufs  ressemblent  aux  auvergnats  ou 
bourrets  ?  ma  is  dans  ime  plus  grande  propor- 
tion 5  iis  ont  plus  de  fanon  ,  plus  de  cuir,  et  sont 
d'une  nature  plus  rude.  Les  bourrets  sont  tous 
rouges,  les  suisses  ont  autant  de  rouge  que  de 
brun  ;  presque  tous  ont  la  tete  blanche.  lis  pe- 
sent  mille  livres  5  du  reste  ils  ne  valent  pas  les 
boeufs  d'Auvergne,  car  leur  viande  est  peu  com- 
pacte  ,  de  mediocre  qualite ,  et  leur  suif  est  peu 
abonclant  5  la  force  de  leur  cuir  convient  bien  h 
leur  denomination  de  boeufs  de  haut  cru.  En 
effet ,  leur  cuir  est  le  plus  gros  que  Ton  con- 
naisse,  puisqu'il  est  du  poids  de  cent  cinquante 
livres  :  les  suisses  sont  peunombreux,  et  con- 
duits tres  jeunes  au  boucher. 

On  sait  que  les  vaches  suisses  sont  tres  renom- 
mees  par  leur  grande  taille,  Tenorme  quantite 
de  lait  qu'elles  fournissent,  et  la  grosseur  deleurs 
veaux.  Ces  avantages  ont  souvent  determine  les 
nourrisseurs  a  s'en  procurer  5  mais  ils  ont  ete  fre- 
quemment  trompes  dans  lenrs  esperances.  Ces 
vaches  deperissent  assez  generalement  quand  on 
les  importe  ±  parce  qu'elles  ne  trouvent  plus  des 
paturages  aussi  succulens  que  ceux  de  leur  pays. 
Pour  en  retirer  ce  que  Ton  s'en  etait  promis  ,  pour 
Jes  conserver  merae ,  ii  faut  les  nourrir  propor- 
tionnement  a  leur  taille,  et  tacher  de  suppieer 
par  la  quantite  a  la  qualite  du  fourrage. 
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Boeufs  franconiens. 

C'est  one  des  races  etrangeres  les  plus  estimees, 
quoiqu'elle  soit  peu  massive  ,  et  que  sa  chair  ait 
peu  de  saveur,  ce  que  Ton  doit  attribuer  a  la 
maniere  d'engraisser  ces  boeufs.  Leurs  cuisses  sont 
minces,  leurs  membres  menus,  leurs  cornes 
blanches ,  fines  ,  relevees  et  pointues  ;  leur  flanc 
descend  tres  peu  $  leur  chair  est  abondante  et  de 
belle  apparence;  ils  sont  d'un  rouge  vif,  avec  la 
tete  blanche  j  leur  nature  est  tres  douce,  Ces 
boeufs  sont  toujours  nourris  au  sec ,  et  travaillent 
encore  lorsqu'on  acheve  leur  engrais  avec  dex 
l'ayoine  j  ils  pesent  de  quatre  cent  cinquante  a 
sept  cenls  livres. 

Boeufs  flamancls ,  dits  hollandais. 

Ce  betail  a  beaucoup  de  rapport  avec  nos 
boeufs,  niais  il  est  d'une  moins  belle  proportion. 
Sa  taille  tres  grande,  tres  longue  et  tres  mince, 
sa  tete  allongee ,  ses  cornes  noires  et  fort  gran- 
des,  son  peu  de  ventre,  iui  donnent  un  air 
etrange.  On  ne  fait  pas  ordinairement  travailler 
ces  boeufs  ^  aussi  ceux  qui  viennent  a  Poissy 
n'ont  guere  que  quatre  a  cinq  ans.  A  raison  de 
leur  jeunesse,  leur  viande  est  lourde,  et  de  me- 
diocre qualite ,  quoiqne  assez  grasse.  Leur  cuir 
est  tres  fort ,  et  leur  poids  de  six  a  huit  cents 
livres.  Leur  nature  est  douce  j  mais,  en  general, 
ils  sont  peu  preferables  aux  autres  races. 

Les  vaches  hollandaises,  toujours  maigres,  four- 
nissent  considerablement  de  lait.  On  peut  les 
traire  toute  l'annee,  excepte  quelques  jours  avant 
le  velage.  Ces  precieuses  betes  font  la  richesse  de 
la  Hollande  par  la  quantite  de  fromage  et  de 
foeurre  qu'elles  lui  procurent  5  mais  il  leur  faut 
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des  p&Uirages  excellens.  Les  observations  que  je 
viens  de  faire  sur  les  vaches  suisses  s'appliquent 
rigoureusement  a  celles-ci.En  fait  d'agriculture, 
il  ne  peut  y  avoir  de  procedes  universels ,  la 
qualite  du  sol  modifiant  tout. 

Bosufs  anglais. 

Parmi  les  races  etrangeres ,  IVgronome  doit 
distinguer  celles  d'Angleterre.  Les  bceufs  des 
comtes  de  Devonshire  et  de  Sussex  l'emportent 
de  beaucoup  sur  ceux  de  la  partie  meridionale. 
Le  rapport  de  ces  deux  dernieres  races  est  frap- 
pant;  cependant,  la  premiere  est  la  plus  estimee, 
a  raison  de  la  finesse  de  sa  tete  et  de  son  cou. 
L'Angleterre  doit  presque  toutes  ses  races  a  la 
France  ,  principalement  celle  de  Guernesey.  Des 
taureaux  et  des  vaches  de  Normandie  conduits 
dans  cette  lie  y  ont  produit ,  par  leur  croisement 
avec  le  betail  du  pays ,  des  boeufs  de  tres  belles 
formes  ,  vigoureux  au  travail ,  moins  lourds  dans 
leur  marche,  moins  difficiles  a  nourrir,  plus 
susceptibles  d'engraissement  3  en  un  mot ,  de 
meilleure  qualite  que  la  race  pure.  Une  autre  race 
anglaise  est  celle  de  Norfolk  :  bien  que  sa  taille 
soit  petite  ,  les  bouchers  de  Londres  la  preferent. 
Les  bestiaux  de  Hereford'shire  et  de  Wiltshire 
sont  tres  grands ,  et  ceux  du  comte  de  Suffolk 
ont  le  raeme  privilege.  II  y  a  dix-huit  ans  qu'on 
tua  dans  cette  derniere  province  un  veau  age 
de  quatre  mois  et  demi ,  et  pesant  quatre  cent 
quarante-sept  livres.  Quelques  annees  aupara- 
vant  on  avait  presente  au  roi  un  boeuf  d'une 
grosseur  colossale  j  les  conies  avaient  cinq  pieds 
de  longueurj  le  poids  entier  etait  de  trois  mille 
neuf  cent  vingt  livres. 
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On  voit  aussi,  dans  le  comte  de  Suffolk,  des 
boeufs  sans  cornes,  originates  d'Ecosse,  qui  me- 
ritent  la  preference  sur  les  autres  boeufs  anglais, 
lis  sont  demi-sauvages,  petits,  mais  bien  propor- 
lionnes  ,  et  leur  chair  est  delicieuse.  Les  Ecossais 
les  nomment  boeufs  humbles  ,  plus  encore  a  rai- 
son  de  leur  taille  rapetissee  que  par  leur  manque 
de  cornes.  La  race  d'Irlande  est  egalement 
ecbrnee, 

AUTRES   RACES  ETRANGERES  DE  BOEUFS* 

Races  du  JYord. 

Les  boeufs  de  1'Inde  manquent  aussi  de  cornes, 
quelques  uns  naturellement ,  et  le  plus  grand 
nombre  par  les  soins  de  Fhorame.  Ges  derniers 
portent  en  place  de  leur  arme  naturelle  une  pro- 
tuberance ronde  et  tres  dure,  stigmate  de  1'ope- 
ration  qu'ils  out  subie.  Yoici  comment  elle  se 
pratique  :  les  Indiens  font  une  incision  a  1'en- 
droit  oil  doivent  pousser  les  cornes  au  veau,  et 
y  appliquent  un  fer  rouge.  Nous  avons  deja'vu 
que  les  boeufs  du  Paraguay  ont  des  cornes  tom- 
bantes  :  iis  en  sont  quelquefois  depourvus. 

Les  boeufs  du  Danemarck  sont  tres  grands  et 
tres  maigres.  Gette  maigreur  tient  aux  paturages 
de  leur  contree  $  car,  lorsqu'ils  sont  importes  en 
Hollande,  ils  y  viennent  facilement  gras.  Les 
boeufs  de  l'Ukraine  et  de  la  Tartarie  sont  les 
pjus  grands  du  monde.  Geux  de  Hongrie  sont 
d'une  taille  moins  elevee,  et  pourtant  tres  grands 
encore.  Les  sujets  de  cette  race,  amenes  en 
France  en  18 14,  avaient  les  cornes  tres  longues 
et  bien  placees,  et  le  poil  d'un  gris  cendre  distri- 
bue  par  meches. 

Les  boeufs  de  Norwege,  selon  Pontoppidas, 
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sont  petits  et  jaunes  comme  les  chevaux  de  ce 
pays.  lis  sont  un  pen  plus  forts  dans  les  lies  voi- 
sines,  parce  qu'ils  y  vivent  en  liberte  et  trouvent 
une  meilleure  pature.  lis  y  sont  accompagnes  de 
quelques  beliers,  habitues  a  chercher  eux-memes 
leur  nourriture  en  hiver.  Quand  ces  derniers  ont 
trouve  de  l'herbe  en  grattant  la  neige  avec  leurs 
pieds  ,  les  boeufs  les  repoussent,  s'en  saisissent 
et  ne  les  laissent  manger  que  lorsqu'ils  sont  ras- 
sasies.  lis  deviennent  si  sauvages  que  Ton  est 
oblige  de  leur  faire  la  chasse.  Les  vaclies  donnent 
tres  peu  de  lait,  aussi  les  babitans  sont-ils  forces 
d'en  avoir  beau  coup  h  la  fois. 

Les  bceufs  russes  sont  forts  et  beaux  5  les 
kirguis  ,  espece  de  gros  betail ,  ont  des  taureaux 
d'une  force  et  d'une  beaute  extraordinaires.  Les 
bceufs  de  Grimee  sont  plus  petits  que  ceux  de 
l'Ukraine ,  et  ressembleut  aux  hongrois  par  la 
taille  et  par  la  couleur.  lis  ont  la  marche  plus 
pesante  que  dans  les  montagnes  oil  la  race, 
quoique  petite ,  a  une  allure  vive.  Parmi  ces 
bceufs  montagnards  il  y  en  a  beaucoup  de  la 
taille  des  gazelles,  et  d'une  forme  tres  agreable.  (1) 

Races  etr anger es  du  Midi. 

L^Espagne  et  Fltalie  nourrissent  de  tres  beaux 
bceufs  :  les  derniers ,  gris ,  avec  la  tete  blanche, 
sont  de  grande  dimension.  Les  bestiaux  de  la  Si- 
cile,  tres  nombreux,  portent  des  cornes  remar- 
quables  par  leur  grandeur  et  la  regularite  de  leur 
figure.  Elles  presentent  a  peine  une  legere  cour- 
bure»  et  leur  longueur  ordinaire,  mesuree  en 


(1)  Yoyez  le  Noiweau  Foyage  dam  les  gouvernemens 
meridionaux  de  V empire  de  Russie ,  par  Pallas- 
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ligne  droite  ,  est  de  trois  pieds  ou  Irois  pieds  et 
demi.  Elles  sont  toutes  tres  regulierement  con- 
tournees  et  parfaitement  semblables.  Les  boeufs 
de  l'Etna,  qui  sont  encore  plus  gras  et  plus  vi- 
goureux  que  le  betail  du  reste  de  File,  ont  en- 
core des  cornes  plus  grandes.  Plusieurs  cabinets 
d'histoire  natnrelle  conservent  ces  cornes  comine 
unobjet  decuriosite.  Cette  belle  race,  transported 
dans  les  lies  de  Lipari,  degenere  extremement. 

Les  boeufs  de  Hie  de  Malte  ne  sont  ni  beaux  , 
ni  multiplies.  Dans  la  Sardaigne ,  le  betail  est 
rare  ,  petit  et  maigre.  On  y  comptait  cependant, 
en  1771,  suivant  Gelti ,  55o,i6o  tetes  de  gros 
betail,  en  y  comprenant  les  vaches  et  les  veaux. 
Le  manque  de  soins  et  de  connaissances  a  pres- 
que  detruit  cette  belle  et  nombreuse  race.  G'est 
line  lecon  pour  les  agriculteurs. 

II  nous  reste  encore  plusieurs  races  etrangeres 
a  decrire  j  mais ,  comme  leur  conformation  et 
les  usages  auxquels  on  les  soumet  different  beau- 
coup  deceux  de  nos  boeufs,  je  pense  que  leur 
description  conviendra  mieux  au  cbapitre  des 
Notices  historiques  qu'a  celui  de  Vficonomie 
rurale. 
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CHAPITRE  IV. 


HYGIENE  RURALE. 


Construction  des  etables.  —  Devoirs  du  bouvier. 

—  Nourriture  au  vert ,  nourriture  au  sec.  — 
Usage  du  sel.  —  Boisson.  —  Opinions  di- 
ver ses  sur  les  wantages  de  nourrir  le  bet  ail  a 
Vetable  ou  a  Vair.  —  Devoirs  de  la  vachere. 

—  Soins  hygieniques  des  vaches  laitieres.  — 
Maniere  de  les  traire.  —  Engraissement  des 
bestiaux. 

Ce  n'est  pas  sans  intention  que  j'intitule 
Hygiene  ce  ehapitre,  qui  pourrait  egalement 


qui  fait  voir,  au  reste,  comment  fe  bien-etre  des 
animaux  domestiques  et  l'interet  de  1'agriculteur 
sont  etroitement  lies.  Mon  dessein  n'est  point  de 
les  separer,  mais  d'apprendre  au  cultivateur  Jrre- 
flechi,  qui  songe  seulement  a  la  sante  de  son 
betail  apres  qu'elle  est  perdue ,  que  des  regies 
sages  et  constantes  dans  la  satisfaction  de  tous 
les  besoins  de  la  vie  rendent  cbaque  moment  mi 
preservatif  des  maladies.  L'absence  de  ces  regies, 
au  contraire  ,  fait  de  chaque  moment  une  cause 
active  de  deperissement  et  de  douleur.  Je  vou- 
drais  que  le  cultivateur  se  dise  habituellement : 
«  Cette  pratique  est-elle  salutaire  ?  »  et  qu'apres 
en  avoir  reconnu  Futilite^  il  passat  outre  malgre 
les  objections  de  la  routine,  de  la  cupldite ,  et 
les  embarras  que,  par  le  manque  d'habitude , 


porter  en  titre  Economi 
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cela  £ourrait  lui  donner  d'abord.  Je  voudrab 
qu'il  songeat  toujours  que,  lorsque  faute  des  soins 
prescrits  ,  ses  betes  tomberont  malades ,  le  temps 
qu'elles  perdront  ainsi  que  lui,  Fargent  qu'il 
consumera  pour  le  droguiste  et  le  veterinaire  ,  la 
chance  de  les  voir  succomber  et  introduire  dans 
son  troupeau  une  raaladie  contagieuse  5  enfin  , 
les  souffrances  de  ces  pauvres  animaux  que  lui  a 
confies  la  Providence,  lui  feront  amerenlent  re- 
gretter  la  miserable  epargne  de  quelques  sous  et 
de  quelques  instans. 

Pour  lui  faire  apprecier  Findispensabie  neces- 
site  des  precautions  hygieniques  dans  le  gou- 
vernement  du  betail ,  nous  indiquerons  constam- 
meut  les  differentes  maladies  que  previennent 
ces  precautions  :  qu'il  les  prenne  avec  exacti- 
tude, et  nous  lui  garantissons ,  avec  les  meil- 
leurs  auteurs,  les  agronomes  les  plus  eclaires  , 
la  reflexion  et  Fexperience ,  que  son  betail  sera 
sain  ,  vigoureux  ,  fecond  ,  et  lui  rapportera  une 
fois  davantage. 

Construction  des  e tables.  —  Les  etables  a 
boeufs,  que  1'on  -nomine  aussi  bouverins ,  doi- 
vent  £tre  extrernement  propres  et  aerees  5  il  faut 
qu'elles  soient  exposees  au  levant,  et  placees 
dans  un  endroit  sec  et  eleve  ;  il  sera  bon  qu'on  y 
pratique  des  egouts  pour  Fecoulement  des  urines; 
le 'filmier  sera  place  immediatement  dessous  ces 
egouts  ,  qui  contribueront  a  lui  donner  une  nou- 
velle  valeur.  Les  etables  seront  pavees  et  tou- 
jours bien  garnies  de  litiere ,  afin  de  prevenir 
Fhumidite;  elies  seront  eloignees,  autant  que 
possible ,  du  bruit  de  la  basse-coiir,  car  on  sait 
combien  le  repos  est  favorable  a  la  rumina- 
tion ;  au  lieu  de  ne  recevoir  Fair  et  la  Jumiere 
que  par  des  ouvertures  tres  etroites,  l'etable 


DU   ZOOPHILE.  "«7'5 

a  boeufs  sera  perc^e  de  plusieurs  fenetres  de 
moyenne  grandeur,  et  disposees  de  maniere  a 
etablir  un  courant  d'air  quand  le  betaii  sera 
absent. 

Des  experiences  direetes,  et  les  observations 
de.  M.  Huzard ,  ont  prouve  jusqu'a  l'evidence 
que  les  bestiaux ,  toujours  dans  Pombre,  de- 
perissent  promptement ,  et  que  les  vaches  don- 
nent  un  lait  de  mauvaise  qualite.  Le  manque 
d'air  est  encore  plus  contraire ,  car  il  est  la 
source  de  presque  toutes  les  fievres  inflamma- 
toires ,  maladies  putrides  ,  les  pleuresies  et  pres- 
que toutes  les  affections  de  la  poitrine,  sans 
parler  de  ces  maux  singuliers  et  contagieux  qui 
bravent  les  efforts  de  Fart ,  ruinent  Pagriculture 
et  desolent  les  Etats  (i).  line  faut  que  reflechir 
un  peu  pour  reconnaitre  que  Fair  vicie  par  la 
respiration  d'un  grand  nombre  de  boeufs  et  de 
vaches,. par  les  vapeurs  de  leur  transpiration  et 
de  leur  fumier,  agit  continuellement  et  mali- 
gnement  sur  leurs  organes  ,  de  maniere  a  les 
alterer ;  qu'ensuite  le  passage  subit  de  Fatmo- 
sphere  etouffante  de  ces  etables ,  trop  ferm£es , 
a  Fair  froid  et  humide ,  expose  ces  malheureux 
animaux  aux  plus  grands  accidens  5  il  leur  vau- 
drait  cent  fois  niieux  demeurer  sans  abri  que 
de  sojourner  dans  ces  etables  malsaines  ,  oil  tous 
les  dangers  semblent  r£tmis.  Par  la  chaleur, 
Fhumidite  pestilentielle ,  la  malproprete  ou 
on  les  force  de  vivre  ,  leurs  cornes  et  leurs  sa- 
bots se  ramollisseut ,  leurs  jambes  se  couvrent 


(1)  Foyez  les  Memoires  de  MM.  Douzan ,  Vicq- 
d'Azir,  Bellerocq,  Paulet,  de  Sauvages ,  Chabert,  etc. 3 
sur  les  epizooties  regmuites  a  diverges  epoques. 
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de  turneurs  ,  les  dartres  et  la  gale  s'etendent  sur 
tout  leur  corps  ;  il  ieur  survient  aux  genoux  des 
nodosites,  espece  de  goutte  qui  les  empeche  de- 
marcher  (cette  indisposition  frappe  surtout  les 
vaches  des  bords  de  la  Greuse ,  oil  les  etables 
sont  tres  humides),  le  pis  des  vaches  s'engorge 
et  se  ronge  d'ulceres. 

Pour  prevenir  tant  de  raaux,  le  cultivateur 
ne  se  bornera  pas  aux  sages  mesures  de  con- 
struction que  nous  venons  d'indiquer ;  il  me- 
prisera  le  prejuge  oil  Ton  est  que  le  froid  nuit 
au  betail,  et  qu'on  ne  saurait  trop  Pen  garantir; 
il  laissera  toujours  line  fenetre  ouverte  en  hiver, 
afin  que  Fair  puisse  librement  se  renouveler  : 
des  q.u'en  entrant  dans  l'etable  il  eprouvera 
de  la  difficulte  a  respirer  5  qu'il  sentira  une 
odeur  penetrante  ,  et  que  la  lumiere  qu'il  y  ap- 
portera  pour  juger  de  Fair,  s'afFaiblit  ou  s'e- 
teint,  il  ne  perdra  point  de  temps  pour  purifier 
son  etable  en  ouvrant  toutes  les  issues  et  en  y 
faisant  bruler  du  vinaigre  ;  s'il  craint  que  pen- 
dant Fouverture  generale  des  fenetres  ses  betes 
aient  gagne  du  froid,  il  les  bouchonnera ,  et  la 
transpiration  ne  sera  pas  arrelee ,  et  ii  n'aura  a 
redouter  aucun  resultat  facheux. 

II  est  important  aussi  que  les  etables  soient 
assez  spacieuses  pour  que  chaque  bete  ait  un  es- 
pace  de  cinq  pieds  au  moins. 

Enfin  ,  la  forme  du  plancher  n'esl  rien  moins 
qu'indifferente.  Si,  comme  on  agit  comraune- 
ment ,  ce  plancher  consisteen  quelques  planches 
poshes  transversalement  a  distance  sur  des  per- 
ches longitudinales ,  il  en  resultera  que  la  pous- 
siere  tombera  sur  le  fourrage ,  le  gatera  et  con- 
tribuera  a  fatiguerles  organes  digestifs  du  betail, 
comme  nous  le  verrons  plus  tard  a  Far  tide  de  k 
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nourriture.j  le  bouvier  aura  done  soin  de  rap- 
procher  les  planches  ,  ou  plutot  de  les  faire  tenir 
I'tine  a  l'autre. 

On  dirait  que  les  pauvres  metayers  prennent 
tons  les  soius  possibles  pour  s'appauvrir  encore. 
Ont-ils  une  vache  dont  le  kit  leur  procure  quei- 
que  aisance  ,  ils  la  mettent  dans  la  me  me  etable 
que  leurs  poules  et  leiirs  cochons.  Outre  que 
cette  reunion  inquiete  la  vache  et  l'empeche  de 
ruminer  en  repos ,  que  l'odeur  qu'exhalent  les 
autres  animaux  lui  deplaitet  lui  nuit,  les  poules 
volent  dans  sa  mangeoire  pour  y  picoter  quel- 
ques  grains  ,  elles  y  deposent  leur  ftente,  y  lais- 
sent  des  plumes  ?  la  vache  avale  ces  objets  avec 
le  fourrage  ,  et  peut  en  eprouver  de  crueiles 
indigestions. 

Devoirs  du  Bouvier.  —  Soit  que  proprietaire 
d'un  grand  troupeau  de  boeufs  ,  vous  ayez  un 
bouvier  specialement  charge  de  leur  entretien  , 
soit  que  fermier  de  quelques  terres  vous  ne  pos- 
sediez  qu'une  paire  de  boeufs  pour  les  faire  va~ 
loir,  voici  comment  vous  devez  vous  y  prendre 
pour  maintenir  vos  betes  en  bon  etat  et  prevenir 
leurs  maladies. 

Le  bouvier  se  levera  de  bonne  heure  pour  pan- 
ser  ses  bestiaux ;  en  entrant  a  l'etable  il  leur 
parlera  doucement,  les  appellera  par  leur  nora 
afiu  de  les  bien  disposer ;  sitot  qu'ils  le  verront 
ils  se  leveront  d'eux-memes  :  si  quelqu'un  d'eux 
reste  couche ,  il  le  fera  lever  sans  le  brusquer. 
Loin  de  partager  To  pinion  erronee  qu'il  faut 
laisser  la  bouse  attachee  apres  les  bceufs  pour  les 
garantir  des  taons  et  autres  insectes ,  il  les  etril- 
lera  et  les  bouchonnera  bien  chaque  matin  5  il 
leur  lavera  les  yeux  }  ensuite  il  criblera  1'avoine 
et  triera  le  fourrage  qu'il  doit  leur  presenter ;  il 
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examinera  auparavant  si  la  mangeo'ire  et  le  ra- 
teliet*  ne  contiennent  pas  quelque  salete,  comme 
petits  cailloux ,  herbes  desagreables  aux  bes- 
tiaux  ei  laissees  par  eux  ,  petits  amas  de  pous- 
siere,  toiles  d'araignees  et  autres  choses  sera- 
blables  5  quand  ses  boeufs  auront  pris  ce  premier 
repas ,  il  les  raenera  boire  avant  d'aller  aux 
champs  :  dans  les  endroits  oil  on  les  ferre,  il 
examinera  si  leurs  pieds  sont  en  etat  de  service. 

G'est  une  excellence  methode ,  et  trop  peu 
connne ,  de  couvrir  d'une  toiie ,  en  ete ,  les 
boeufs  ,  soit  qu'ils  paturent  ou  qu'ils  travaillent  5 
cette  pratique  les  preserve  des  nuees  de  taons , 
stomoxes ,  asiles ,  qui,  lorsque  le  soleil  luit , 
fondent  avec  tanl  d'acharnement  sur  les  boeufs , 
qu'ils  les  epuisent ,  et  que  ces  animaux ,  tour- 
mentes  a  1'exces,  cessent  de  manger,  de  rurai- 
ner,  ou  semblent  ne  plus  sentir  Paiguillon.  Si  on 
attache  autour  de  cette  toile  de  petites  franges  de 
ficelle,  le  boeuf  en  marchant  les  agitera,  et  elles 
lui  serviront  en  quelque  sorte  d'eventaii.  G'est 
ainsi  que  Ton  se  sert  de  Yemouchoir,  que  Ton 
attache  au  front  des  boeufs  dans  le  Bourbonnais  • 
cet  emouchoir  est  une  suite  de  bouts  de  ficelle 
longs  d'environ  un  pied  et  demi ,  et  noues  en- 
semble par  une  de  leurs  extremites ,  de  la  lar- 
geur  d'une  corne  a  Fautre  $  on  attache  cet  emou- 
choir apres  les  comes  ou  apres  le  joug,  de  ma- 
niere  que  les  bouts  de  ficelle,  tombant  sur  le 
mufle  du  boeuf,  lui  servent  a  ecarter  les  mouclies 
lorsque  naturellement  il  secoue  la  tete  pour  s'eu 
delivrer.  Le  bouvier  n'omettra  pas  cette  precau- 
tion si  utile  et  si  simple ;  puis  ,  dans  le  raerae 
but ,  il  lavera  bien  la  queue  de  ses  bestiaux  : 
eest  un  instrument  que  leur  donne  la  nature 
pour  chasser  les  insectes  de  I'un  et  de  1'autre 
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cote  du  corps;  aussi,  pendant  Fete,  la  queue  des- 
fooeufs  estelle  toujours  en  mouvemcnt  5  mais  si 
on  en  laisse  les  poils  colles  ensemble  par  la 
bouse ,  ce  secours  n'a  plus  la  merae  efficacite. 

Les  chaieurs  exigent  encore  d'autres  soins  ; 
alors  le  bouvier  acidulera  la  boisson  de  ses  betes 
avec  un  peu  de  vinaigre  011  d'eau  legerement 
nitree ,  afin  de  prevenir  les  raaux  putrides  ,  in- 
flammatoires  ,  qui  leur  sont  malheureusement  si 
communs  ;  il  les  fera  boire  frequemment ,  les 
menera  au  travail  des  le  point  du  jour,  et  les 
ramenera  a  Fetable  quand  la  chaleur  se  fera 
sentir  :  il.  en  tiendra  les  fenetres  oiwertes  pour 
le  renouvellernent  de  Fair  5  mais  il  mettra  de  la 
paille  devant,  afin  que  Fetable,  un  peu  sombre, 
soit  fraiche  et  n'attire  pas  les  taons. 

En  toute  saison  ,  chaque  seniaine ,  le  bouvier 
visitera  les  jongs,  les  courroies  ,  les  paillassons 
sur  lesquels  portent  les  joug*s ,  afin  de  voir  s'ils 
sont  convenablement  rembourres  et  ne  menacent 
pas  de  biesser  la  tete  des  boeufs  5  il  les  reparera 
s'il  y  a  lieu.  Au  retour  des  champs,  apres  le 
travail  du  matin  ,  le  bouvier  affburagera  ses 
beles ,  c'est-a-dire  leur  donnera  un  repas  suffi- 
sant  et  les  fera  boire  $  quand  elles  seront  cou- 
vertes  de  poussiere  et  de  sueur,  il  les  bouchon- 
nera  de  nouvcau  jusqu'a  ce  que  la  sueur  soit  dis- 
sipee ,  et  prendra  garde  de  ne  les  point  tenir 
a  un  courant  d'air  frais  pendant  cette  opera- 
tion. Le  bouvier  fera  bien  aussi  d'avoir  un  bou- 
chon  de  paille  pour  chaque  boeuf ,  parce  que  ce 
bouchon  se  chargeant ,  par  le  frottement,  des 
humeurs  qu'exsude  la  transpiration  ,  ce  serait 
le  moyen  immanquable  de  porter  a  une  bete 
saine  les  dispositions  d'une  bete  maladive  ;  lors 
sneme  que  tout  le  betai]  paraitrait  se  bien  porter, 
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il  faut  constamment  observer  ce  precepte  ,  car 
deux  suretes  valent  mieux  quune  ;  ii  sera  bon 
aussi  de  changer  plusieurs  fois  les  bouchons  en 
quelques  jours,  puisque  ces  bouchons  sont  im- 
pregnes  de  transpiration  ,  et  partant  d'humeurs. 

Le  bouvier  examinera  l'etat  du  fourrage,  et 
triera  soigneusement  les  chardons ,  les  epines 
et  les  herbes  venimeuses  dont  nous  allons  bien- 
tot  donner  Pindication.  On  affourage  ordinaire- 
ment  deux  fois  par  jour,  et  ce  n'est  pas  assez; 
le  bouvier  experimente  le  fera  plutot  quatre 
fois  :  il  distribuera  le  sel  h  ses  bestiaux  suivant 
la  saison  -r  en  hiver  il  le  menagera  peu  ;  en  ete 
il  le  donnera  en  tres  petite  quantite,  de  penr  de 
Jes  echaufFer.  Il  leur  lavera  de  temps  en  temps 
la  bouche,  pendant  Pete,  avec  du  vin  ou  du 
vinaigre ,  dans  iequel  il  aura  fait  fondre  du  sel : 
cela  les  rafraichira  et  previendra  les  maladies  de 
la  bouche  et  de  la  gorge ,  comme  aphthes  ,  exco- 
riation de  la  langue  ,  etranguillon  ,  degout  par- 
tiel ,  etc.  11  leur  lavera  les  pieds  chaque  fois 
qu'ils  reviendront  des  champs ,  et  leur  otera  les 
cailloux,  ordures,  epines,  morceaux  de  verre 
qui  pourraient  s'y  mettre-  il  leur  graissera  de 
temps  a  autre  la  corne  et  le  dessous  du  patu- 
ron  avec  du  saindoux  sale  ou  du  vieux  lard  : 
celte  pratique  preservera  les  bceufs  de  l'inflam- 
mation  des  pieds ,  de  la  boiterie  en  certains  cas , 
de  la  fourbure  en  beaucoup  d'autres ,  de  la  seime 
ou  fente  aux  sabots. 

Enfin  le  bouvier  examinera  si  ses  boeufs  ne 
sont  point  tourmentes  de  vermine si  leurs  de- 
jections sont  naturelles  et  regulieres ,  s'ils  out 
bon  appetit ,  s'ils  n'ont  recu  aucune  contusion , 
sils  n'oiFrent  aucun  symptome  de  maladies.  lis 
ne  les  attachera  a  la  mangeoire  que  lorsqu'ils  sq* 
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ront  delasses ,  et  les  tiendra  un  peu  eloignes  les 
uns  des  autres  dans  l'etable ,  afin  qu'ils  ne  s'en- 
trebattent  pas. 

Nourriture  au  vert.  —  La  nourriture  au  vert, 
ou  nourriture  verte,  s'administre  de  deux  facons 
au  betail :  10.  en  la  lui  laissant  prendre  iui-meme 
dans  les  paturages  5  2°.  en  coupant  l'herbe  et  en 
la  lui  donnant  a  l'etable,  soit  pure,  soit  melan- 
gee.  La  premiere  methode  est  la  plus  naturelle, 
celle  qui  donne  le  moins  d'embarras,  et  qui  par 
consequent  semble  devoir  etre  preferee  5  mais 
d'abord  les  intemperies  des  saisons  empechent 
qu'elle  ne  soit  continuelle,  et  ensuite  d'autres 
considerations  que  nous  exposerons  plus  tard, 
semblent  s'y  opposer.  Nous  alions  donner  main- 
tenant  les  moyens  de  la  rendre  saine ,  econo- 
niique  et  profitable. 

Paturages.  — -  Les  bestiaux  peuvent  paturer 
dans  beaucoup  d'endroits.  Les  prairies  naturelles 
etartificielles,  lesbois,  les  jacheres,  les  champs  de 
ble  apres  la  moisson  ou  guerets  ,  que  les  paysans 
appellent  des  etroubles ,  les  champs  semes  de 
raves  ou  ravihres  dont  les  bestiaux  mangent  les 
feuilles ,  l'herbe  des  fosses  ,  celle  des  marais ,  des 
pdquis ,  denomination  vuigaire  qui  comprend 
toute  la  terre  que  Ton  ne  cultive  point,  et  oil 
l'herbe  croit  naturellement,  leur  servent  ordinai- 
rement  de  pature.  On  divise  les  patures  en  deux 
sortes,  les  grasses  et  les  vaines.  Les  premieres  sont 
les  pres ,  les  bois  et  tous  les  pacages  ou  l'herbe 
est  abondante  j  les  secondes  sont  les  chemins 
publics ,  les  terres  a  grains  ,  les  pres  apres  la  re- 
colte,  et  tous  les  pacages  oil  l'herbe  est  rare. 
Nous  ailons  indiquer  l'usage  que  l'on  doit  faire 
des  unes  et  des  autres,  selon  les  proprietes,  ses 
moyens ,  et  les  divers  etals  oil  se  trouve  le  b£taiL 
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Lorsqu'apres  un  long  hiver,  on  l'usage  pro- 
longe  de  la  nourriture  seche ,  vous  raeuez  vos 
bestiaux  au  vert,  il  convient  de  Jes  inettre  dans 
un  paturage  peu  abondant ;  ne  ies  laissez  menie 
paitre  que  peu  de  temps  et  comme  en  passant  , 
parce  qu'ils  sont  extremement  friands  de  cette 
nourriture  fraiche,  qu'ils  en  prenclraient  outre 
mesure,  et  se  procureraient  des  enflures  ou  des 
indigestions  tres  dangereuses. 

Si  vous  avez  des  betes  importees  de  Suisse  ,  de 
Hollande,  ou  de  tout  autre  pays  oil  les  patu- 
rages  sont  meiileurs  que  les  votres ,  conduisez- 
les  en  grasse  pature.  On  pent  donner  hardiment 
ce  conseil ,  car  ce  ne  sont  point  les  pauvres  me- 
tayers qui  font  venir  de  telles  betes. 

Comme  les  lierbes  sont  plus  nourrissantes 
dans  la  force  de  leur  croissance  que  lorsque  le 
fro  id  arrete  leur  vegetation,  vous  mettrez  prefe- 
rablement  le  betail  en  vaine  pature  an  printemps 
et  dans  l'ete  ,  que  dans  l'automne  et  au  commen- 
cement de  Fhiver. 

Si  vous  avez  peu  de  paturages  ,  et  la  facilite  de 
cueillir  des  herbes  dans  les  vignes  ou  jardins  , 
d'y  joindre  des  tetes  de  carottes  ,  navets  et  autres 
debris  de  jardinage,  pourvu  qu'iis  soient  bien 
propres  j  que  vous  puissiez  melanger  cette  nour- 
riture avec  des  feuilles  d'arbres ,  principalement 
des  feuilles  d'orme ,  vous  ferez  bien  de  ne  laisser 
acager  vos  betes  que  pour  leur  faire  prendre 
air  ,  et  de  les  nourrir  ensuite  a  Fetable  avec  ces 
divers  objets. 

Si  le  voisinage  des  bois  ne  met  que  cette  sorte 
de  paturage  a  votre  disposition ,  et  que  ces  bois 
soient  presque  tous  plantes  en  chene  ,  laissez-y  a 
peine  au  printemps  passer  votre  betail,  car  les 
premieres  feuilles  de  cet  arbre  1'echauffent.  et  lui 
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donnent  une  maiadie  appelee  mal  de  brou.  An 
surplus,  comme  les  bestiaux  causent  beaucoup 
de  domraages  dans  les  taillis,  et  que  les  ordon- 
nances  les  proscrivent ,  on  trouve  rarement  1'oc- 
casion  de  les  y  faire  paturer ,  si  ce  n'est  dans 
les  bois  en  coupe.  C'est  alors  qu'il  faut  veiller  a 
ce  qu'iis  ne  mangent  pas  trop  avidement  les 
jennes  rejetons  qui  poussent  autour  des  vieux 
troncs  d'arbre.  On  les  ramenera  promptement  a 
1'etakle ,  et  on  leur  donnera  des  racines  en  mor- 
ceaux  ,  melees  d'herbe  seclie. 

Un  ancien  proverbe  dit  :  L'herbe  des  champs 
rend  amoureux ;  en  eff'et,  les  animaux  mis  au 
vert  sont  vifs,  gais ,  et  entrent  plus  vile  en  cha- 
leur  que  ceux  qui  restent  a  l'etable.  Vous  voyez 
par  la  combien  ilsera  avantageux  de  conduire  de 
bonne  heure  les  taureaux  etalons  et  les  vaches 
laitieres  aux  pres. 

Les  tres  jeunes  bestiaux  ,  comme  veaux  eleves  , 
taurillons,  genisses ,  ne  se  trouvent  pas  si  bien 
du  prompt  usage  du  vert,  parce  qu'il  affaiblit 
leurs  organes  digestifs  qui  n'ont  pas  encore  acquis 
loute  la  force  necessaire.  Ne  les  conduisez  done 
pas  au  paturage  des  le  premier  printemps  5  atten- 
dez  que  1'berbage  ait  acquis  im  certain  degre  de 
maturite  qui  le  rende  de  plus  facile  digestion. 

La  nourriture  verte  affaiblit  les  boeufs  :  n'exi- 
gez  done  pas  autant  de  travail  lorsque  vous  les 
nourrissez  a  l'herbe  que  quand  vous  les  teniez  au 
sec.  Si  vous  voulez  leur  faire  faire  autant  d'ou- 
vrage,  donnez-leur,  au  retour  des  pres,  des  racines 
melees  de  grains,  tels  qu'orge  ,  avoine,  feverolles , 
ou  de  l'herbe  fraiche  avec  deux  poignees  de  foin. 

Le  paturage  de  marais  doit  etre  extremement 
court,  a  raison  du  mauvais  air  et  de  la  mauvaise 
qualite  des  plantes  qui  y  croissent.  Le  pacage  deB 
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etroubles,  surtout  quand  les  bestiaux  y  sonl 
deja  alles  plusieurs  fois,  celui  des  pr£s  fauehes 
plusieurs  fois ,  et  ne  presentant  plus  qu'une 
herbe  trop  courte  pour  qu'ils  puissent  la  brou- 
ter,  la  pature  des  chemins  publics,  sont  plutot 
un  moyen  de  promener  les  betes  que  de  les 
nourrir.  Les  vaches  laitieres,  les  boeufs  travail- 
leurs  ne  doivent  jamais  etre  mis  a  cette  chetive 
nourriture;  elle  convient  au  plus  pour  les  ge- 
nisses  et  les  taurillons  qui  n'ont  pas  besoin  d'etre 
aussi  abondamment  substantes.  Les  pauvres  pay- 
sans  qui  n'ont  aucun  endroit  pour  faire  paitre 
leurs  betes,  feront  bien  neanmoins  de  les  en- 
voyer  dans  ces  endroits  ,  pourvu  que  ne  soit 
pas  toute  la  journee  ,  et  qu'ils  leur  donnent 
au  retour  des  debris  de  legumes  ,  comme  cosses 
de  pois,  feuilles  de  choux,  de  salade,  etc., 
meles  avec  de  l'herbe  et  des  feuillages. 

Quand  les  agriculteurs  auront  dans  le  voisi- 
nage  des  huileries  et  diverses  fabriques  qui  leur 
fourniront,  h  bas  prix,  des  pains  ou  tourteaux 
de  colza ,  chenevis ,  graine  de  lin  ,  fame ,  bet- 
teraves,  noix,  navettes ,  etc.,  ils  ponrront  les 
melanger  avec  l'herbe,  et  en  nourrir  avanta- 
geusement  leurs  bestiaux,  principalement  le& 
vaches,  auxquelles  ces  substances  donnent  beau- 
coup  de  lait. 

Je  me  suis  etendue  avec  intention  sur  toutes 
les  modifications  que  les  circonstances  et  les  lo- 
calites  peuvent  apporter  dans  les  alimens  du  be- 
tail ,  afin  d'etre  utile  aux  petits  cultivateurs ,  et 
d'ofFrir  de  nouvelles  sources  de  gain  aux  riches 
proprietaires.  L'agriculture  est  la  science  de 
mettre  tout  a  profit.  Je  suivrai  constamment 
cette  rnethode  ,  en  recommandant  pourtant  ton- 
jours  de  sacrifier  ce  qui  est  economique  a  ce  qui 
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salutaire,  oa  plutot  de  ne  voir  l'economie  que 
dans  ce  qui  est  sain. 

Voici  maintenant  des  soins  qui  conviennenfc 
generalement  et  sans  exception. 

JYe  conduisez  les  bestiaux  au  vert  que  lors- 
que  la  rosee  est  entierement  dissipee,  crainte 
des  enflures  et  des  indigestions.  On  ne  les  y  me- 
nera  point  pendant  la  pluie,  ni  par  un  brouil- 
lard  epais  5  on  attendra  quelque  temps  apres  les 
averses  ou  pluies  d'orage.  A  l'epoque  desgrandes 
chaleurs ,  amenez  les  betes  a  l'etable  entre  dix 
heures  et  midi  ;  ou  si  vous  avez  dans  le  voisinage 
des  paturages ,  des  arbres  rapproches  et  bien 
epais  ,  conduisez-les  dessous  ,  meme  lorsqu'il  n'y 
aurait  rien  a  paitre,  carellesne  demandent  alors 
qu'a  se  coucber  et  ruminer  a  la  fraicheur.  II  serait 
bon ,  dans  le  cas  oil  l'ombre  des  arbres  manque- 
rait,  de  sen  procurer  au  moyen  dun  appends, 
qui  abriterait  le  betail ;  cela  eviterait  de  lui  faire 
faire  sou  vent  un  long  trajet  de  la  prairie  a  l'e- 
table, et  reposerait  en  meme  temps  le  p&tre  ou  le 
bouvier. 

Une  observation  des  plus  importantes,  c'est 
d'eviter  une  transition  trop  brusque  du  vert  au 
sec,  et  du  sec  au  vert,  parce  que  les  devoie- 
mens  debilitans  et  toutes  les  maladies  des  or- 
ganes  digestifs  en  seraient  la  suite.  II  est  in- 
dispensable de  melanger  ces  deux  especes  de 
nourriture  de  telle  sorte,  qu'en  augmentant 
graduellement  le  vert  on  finisse  par  le  faire 
manger  seul  sans  inconvenient.  On  doit  agir  de 
meme  quand ,  au  retour  de  Fhiver,  on  remet  les 
bestiaux  au  sec. 

II  y  a  des  cantons  011  1'on  a  l'habitude  de  sai- 
gner  les  bestiaux  avant  de  les  mettre  au  vert  : 
cette  precaution  est  tout  au  moins  inutile.  En 
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general,  ilne  faut  les  medicamenter  que  le  moins 
possible  5  les  bons  soins ,  la  proprete  leur  valent 
mille  fois  mieux. 

Nourriture  au  vert  donnee  a  Vetable.  —  Nous 
avons  anticip£  sur  cet  article  en  donnant  dans 
1'article  precedent  les  moyens  de  suppleer  a  Fin- 
suffisance  des  paturages,  ou  d'en  corriger  quel- 
quefois  les  proprietes  nuisibles.  Nous  aurons 
done  peu  de  choses  a  dire,  mais  elles  seront 
essentielles  :  la  premiere,  et  Tune  des  plus  im- 
portantes,  est  de  ne  presenter  au  betail  l'herbe 
que  douze  heures  apres  qu'elle  aura  ele  coupeej 
la  seconde ,  e'est  d'etaler  cette  herbe  sur  une 
claie  ,  afin  de  la  faire  secher  et  d'en  pouvoir  trier 
aisement  les  plantes  pernicieuses  ,  les  chardons  , 
les  epines  et  autres  objets  qui  indisposeraient 
plus  ou  moins  gravement  les  bestiaux  j  il  con- 
vient  pour  cela  d'etaler  cette  herbe  au  jour  et 
dans  un  endroit  sec  ,  mais  nori  pas  au  soleil ,  qui 
la  fletrirait  trop  ,  surtout  dans  la  chaleur. 

La  troisieme  chose  a  observer  e'est  de  donner 
peu  d'herbe  a  la  fois  au  betail ,  parce  qu'il  en 
mangerait  trop,  ruminerait  moins,  par  conse- 
quent digererait  mal,  et  serait  incommode.  Si  trop 
d'abondance  nerendait  pas  les  bestiaux  malades, 
tout  au  moins  elle  entramerait  du  gaspillage , 
car  apres  en  avoir  pris  suffisamment ,  ils  fletri- 
raient  l'herbe  de  leur  haleine,  la  repousseraient 
avec  le  mufle,  la  fouleraient  aux  pieds ;  au  lieu 
qu'en  leur  en  mesurant  une  petite  ration,  ii  n'y 
aura  pas  un  brin  d'herbe  de  perdu.  Cette  pre- 
caution, qu'il  faut  prendre  au  reste  constamment 
et  pour  toute  espece  de  nourriture,  est  encore 
plus  indispensable  pour  l'herbe  coupee,  qui  se 
desseche  et  se  fletrit  de  maniere  a  degouter  les 
bestiaux. 
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II  faudra  toujours  attendre  que  les  herbes 
soieot  1111  peu  avancees  en  maturite,  c'est-a~ 
dire  qu'elles  commencent  a  fleurir,  afin  qu'elles 
soieut  plus  nutritives  et  plus  faciles  a  digerer; 
plus  tard  les  tiges  sont  trop  dares.  Lorsqu'on 
arrachera  des  herbes  dans  les  vignes  ou  planches 
de  legumes ,  il  faudra  en  casser  la  racine  a  me- 
sure ,  afin  que  la  terre  ne  les  souille  point.  G'est 
une  maniere  tres  economique  de  suppleer  au  pa- 
turage  et  fourrage  verts  :  on  debarrasse  les  terres 
ou  Ton  arrache  ces  herbes,  et  Ton  peut  em- 
ployer des  enfans  a  cette  occupation. 

fflourriiure  au  sec,  —  Tous  les  fourrages  que 
Ton  don  ne  verts  peuvent  egalement  etre  donnes 
sees.  II  faut  egalement  les  trier,  en  faire  de  petites 
et  frequentes  rations  5  il  faut  surtout  les  laisser 
secher  apres  les  avoir  recoltes,  et  ne  les  ranger 
que  lorsqu'ils  seront  degages  de  toute  humidite  , 
ce  qui  echaufferait  le  fourrage  ,  le  rendrait  mal- 
sain  ,  et  oceasionnerait  une  foule  de  maladies. 
L'echaufFementde  la  nourriture  est  une  des  causes 
du  terrible  mal  appele  charbon. 

Vices  des  fourrages.  —  Lorsque  des  pluies 
abondantes  ,  apres  une  longue  secheresse ,  ont 
rouille  les  fourrages  5  quand  les  eaux  pluviales  , 
ou  celles  des  rivieres,  les  out  submerges  long- 
temps  et  couverts  de  vase;  quand  ils  sont  charges 
de  chenilles  et  d'autres  insectes ,  ou  semes  de 
plantes  acres  et  aquatiques ,  ainsi  que  de  toutes 
celles  qui  sont  contraires  aux  bestiaux,  ii  faut 
prendre  les  plus  grandes  precautions  ;  car  toutes 
ces  causes  sont  les  germes  des  rnaux  les  plus  dan- 
gereux.  Le  charbon  essentiel  et  symptomatique? 
le  charbon  blanc ,  la  fievre  charbonneuse ,  les 
maladies  putrides  ,  les  bubons  et  autres  tumeurs 
malignes ,  et  generalement  la  plupart  des  epizoo- 
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ties  desastreuses  qui  ont  si  souvent  desole  Fagri- 
culture ,  sont  dus  a  la  mauvaise  qualite  des  four- 
rages. 

Voici  comment  on  pourra  y  remedier  : 
Si  le  fourrage  est  rouille ,  ce  que  Ton  connaifc 
par  une  teinte  jaunatre  qui  provient  de  ce  que  le 
soleil  a  frappe  fortement  les  herbes  apres  la  pluie 
et  en  a  brule  la  surface ,  on  se  contentera  d'en 
enlever  la  superficie  dont  on  se  servirapour  faire 
de  la  litiere ,  ou  bien  l'on  melangera  une  petite 
quantite  de  ce  fourrage  rouille  dans  deux  ou  trois 
fois  autant  de  fourrage  sain.  Gomme  c'est  Pun 
des  moindres  inconveniens  de  la  nourriture 
seche,  surtout  quand  on  n'en  donne  pas  conti- 
nuellement  de  cette  espece,  on  pourra  s'en  servir 
de  temps  en  temps  sans  rien  risquer. 

Les  fourrages  vases  demandent  plus  de  soins  , 
mais  cent  fois  moins  que  les  maladies  qu'ils  feraient 
naitre.  Etalez  sur  des  claies  votre  fourrage  en 
couches  plus  ou  moins  epaisses ,  suivant  sa  mai- 
propretej  inclinez  un  peu  ces  claies,  et  versez 
rapidement,  et  d'un  peu  haut,  de  Feau  propre 
dessus  ,  avec  un  arrosoir  de  jardinage  ;  repandez  - 
la,  non  perpendiculairement,  mais  de  cote,  et  seu- 
lement  sur  l'extremite  la  plus  elevee  de  la  claie, 
de  telle  sorte  que  Feau  coulant  tout  le  long  de  la 
pente  que  forme  la  claie  inclinee,  emporte  toutes 
les  saletes.  Une  ou  deux  fois  de  cette  aspersion 
auront  nettoye  Fherbe  :  etait-elle  tres  chargee  de 
vase ,  vous  la  retourneriez  et  recommenceriez 
Foperation ,  puis  vous  feriez  bien  secher  en  lais- 
sant  le  fourrage  sur  les  memes  claies  qui  cesse- 
raient  alors  d'etre  inclinees.  Le  fourrage  seche  3 
vous  pourriez  hardiment  le  faner,  le  lier  en  bot- 
tes  ,  et  le  donner  pur  au  betaii ,  car  il  serait  tres 
bon.  La  manceuvre  que  je  viens  de  conseiller  pent 
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etre  executee  sans  le  concours  du  bouvier,  et  Fori 
devine  comment.  A  l'approche  d'un  grosse  pluie 
d'orage  ,  inclinez  les  claies  fortement ,  couvrez- 
les  du  fourrage  vase  ;  Peau  le  battra,  le  degagera 
de  ses  imp-metes  5  le  soleil  venu,  vous  redresserez 
vos  claies  et  les  mettrez  secher  dans  un  endroit 
sec  ;  de  cette  maniere  le  fourrage  sera  purifie. 

Quant  aux  fourrages  charges  d'msectes ,  lis 
sont  moins  faciles  a  nettoyer  5  car  la  petitesse  des 
insectes  et  Jeur  tenacite  apres  les  brins  d'herbe 
s'opposent  a  ce  que  Ton  puisse  facilement  les  de- 
loger.  II  ne  reste  done  qu'a  neutraliser  !eurs  mau- 
vais  effets.  Pour  cela,  etalez  encore  le  fourrage, 
soit  sur  des  claies,  soit  dans  la  prairie,  et  arrosez- 
le  de  yinaigre  ou  d'eau  salee;  cette  aspersion  fera 
mourir  les  insectes  et  les  dessectiera  5  en  fanant 
le  fourrage,  on  en  fera  tomber  beaucoup,  et  ce 
qui  restera  ne  sera  plus  nuisible,  surtout  si  Ton 
a  soin  de  m  el  anger  encore  cette  nourriture  avec 
du  fourrage  sain. 

Plantes  pernicieuses  aux  bestiaux.  —  Ces 
plantes  sont  nombreuses  5  on  les  divise  en  trois 
et  raeme  quatre  classes.  La  premiere  comprend 
3es  plantes  acres  et  inflammatoires  ,  telles  que  les 
renoncules  ou  boutons  d'or  qui  les  echaufFent 
beaucoup  ,  les  anemones ;  surtout  celle  des  bois, 
qui  leur  occasionnent  la  dysenterie  ,  ou  flux  san- 
glaqt ;  les  colchiques  011  mort  aux  chiens  a  fleurs 
purpurines  ,  les  tithymales  ,  les  eliebores ,  les 
clematites ,  les  laiches  ,  les  glayeuls  ,  les  iris , 
le  juncago ,  les  queues  de  cheval  $  enfm,  tons  les 
Jones  et  roseaux  dont  les  feuilles  sont  tranchantes, 
€t  qui  irritent,  dechirent  leurs  organ cs  digestifs, 
Les  indigestions  par  irritation  de  la  panse ,  les 
Evacuations  sanguinolentes  suivent  l'usage  de  ces 
feuilles  seraees  d?asperites. 
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Dans  la  seconde  classe  sont  rangees  les  acres,, 
eehauffantes  et  putrides  ,  telles  que  beaucoup  de 
cruciferes, 

A  la  troisieme  classe  appartiennent  les  plantes 
nareotiques  ou  convulsives  ,  comme  les  jusquia- 
nies  ,  les  solan um  ou  belladona ,  1'herbe  aux 
tanneurs.  Les  coquelicots  ,  qui  sont  du  genre  des 
papaveracees  ou  pavots,  sont  dangereux,  donnes 
seuls  et  en  grande  quantite  ,  a  raison  de  leur 
propriete  echauffante  et  soporifique.  La  plupart 
des  champignons ,  connus  sous  le  nom  vulgaire 
de  bouse  dc  vache ,  et  qui  paraissent  dans  les 
mois  de  juin  ,  juillet,  aout  et  septembre  ,  sont 
co  os  torn  merit  dangereux.  Mais  la  plus  funeste  de 
ces  plantes  est  1'ivraie  ,  ou  zizanie  h  longs  epis , 
qui  croit  parmi  les  from  ens  ,  les  seigles  et  les 
raauvaises  avoines.  G'est  lorsqu'elle  commence  a 
pousser  que  ses  efFets  sont  surtout  pernicieux* 
Ces  effets  sont  le  vertige  ou  raal  de  tete  ,  des  fai- 
blesses  frequentes ,  des  mouvemens  convulsifs 
et  raeme  des  maladies  epizootiques ,  si  les  bes~ 
tiaux  en  man  gent  souvent. 

Enfin,  on  peut  reunir  a  toutes  ces  plantes  dan- 
gereuses  ,  la  gratiole  ,  qui  cause  le  devoiement  au 
betail,  et  toutes  les  ombelliferes  suspectes , 
comme  la  grande  cigue,  I'oenanthe,  etc. 

Le  bouvier  doit  connaitre  toutes  ces  plantes 
afin  d'en  debarrasser  le  fourrage  ,  non  settlement, 
a  la  fauchaison  ,  en  fanant ,  en  affourant  ses  betes, 
mais  encore  aim  de  les  extraire  des  prairies  ? 
en  enlevant  la  place  de  terre  qu'elles  affection* 
nent ,  en  la  becnant  et  en  la  resemant  de  bonnes 
herbes ,  surtout  de  celles  qui  poussent  le  plus 
faciiement ,  comme  sainfoin,  luzerne,  pour 
qu'elles  prennent  l'avance  sur  les  semences  des 
mauvaises  plantes  qui  auront  survecu.  Le  bou- 
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vier  aura  peu  de  raal  d'abord  a  trier  son  fourrage, 
en  le  faisant  successivement  corame  je  viens  de 
1'indiquer;  puis ,  au  bout  de  quelques  recoltes  , 
ii  n'aura  presque  plus  rien  a  faire. 

II  y  a  une  sorte  de  fourrage  economique  ,  bon 
specialement  pour  entretenir  les  betes  a  cornes 
sans  les  engraisser  ;  c'est  la  pailie  de  froment , 
d'orge  ou  d'avoine ,  melee  ou  non  melee  avec  du 
foin.  Lorsqu'on  donne  ces  pailles  pures  ,  il  faut 
les  choisir  bien  menues  et  y  ajouter  des  racines 
coupees  en  morceaux  ,  ou  des  criblures  ,  des 
graines  de  lin ,  des  feuilles  d'arbres  seehees  et 
fanees ,  du  gland  des  tourteaux  ,  enfm  ,  tout  ce 
que  les  localites  fourniront  a  peu  de  frais.  Lors- 
qu'on manque  de  ces  diverses  choses,  ou  qu'elles 
sont  insuffisantes ,   on  mele  la  pailie  avee  le 
foin  de  la  maniere  snivante.  Le  bouvier  prend 
une  partie  d'une  bolte  de  pailie  ,  et  la  coupe  en 
deux  avec  une  faucille  ou  un  volant ;  ii  prend 
egalement  du  foin ,  le  coupe  de  raeme  ,  et  mele 
bien  le  tout ;  il  continue  ainsi  jusqu'a  ce  qu'il 
ait  assez  pour  afFourager  ses  betes.  Les  paysans 
nomment  cette  preparation  panture,  par  corrup- 
tion du  mot  pature.  Si  Ton  veut  que  cette  pature 
so  it  plus  succulente  ,  plus  promptement  accom- 
modee  ,  et  avec  moins  de  peine ,  en  bottelant  le 
foin  et  la  pailie,  on  les  mele  ensemble  couche 
par  couche.  On  al'attention,  dans  ce  eas  ,  de  ne 
pas  laisser  le  foin  se  dessecher  autant  que  si  on 
le  serrait  pur  :  il  n'est  pas  sujet  a  s'echauffer, 
son  humidite  etant  absorbee  par  la  padle  ,  a  qui 
il  donne  plus  de  saveur.  Quand  il  s'agit  d'affou- 
rager  le  betail ,  le  bouvier  se  contente  de  delier 
la  botte  et  d'en  couper  les  brins  a  brassees  avec 
le  volant.  Les  bestiaux  mangent  cette  pature 
avee  gout  ,  et  ne  laissent  pas  la  pailie,  comnie  il 
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leur  arrive  souvent  pour  la  pature  precedents 
Quand  on  nourrit  les  betes  au  sec,  if  faut  leur 
donner  plus  frequemment  a  boire. 

Les  foin s  de  seconde  et  de  troisieme  coupe 
peuvent  etre  melanges  avec  la  paille ,  tout  aussi 
bien  que  le  premier  foin.  L'agriculteur  pourra 
garder  celui-ci  pour  la  vente ,  pour  les  cbevaux, 
pour  les  bestiaux  qu'il  doit  engraisserj  encore, 
s'il  a  beaucoup  de  grains  ,  de  racines ,  de  le- 
gumes a  bon  marcbe  ,  il  pourra  ne  donner  a 
ceux-ci  meme  que  tres  peu  de  foin.  Lorsqu'on 
gouverne  sagement  le  betail ,  et  avec  soin ,  son 
entretien  est  fort  economique. 

Divers  fourrages.  —  Le  fermier  fera  tres  bien 
de  faire  cueillir  de  jeunes  pousses  d'arbre  ,  telles 
que  celles  des  cbenes  ,  des  orraes  ,  des  betres  , 
des  frenes,  des  peupliers,  des  erables ,  des 
saules ,  des  charmilles ,  de  conserver  les  cosses  de 
pois  ,  de  feves  ,  que  les  paysans  du  Bourbonnais 
nomment  pegeas ;  toules  ces  substances  ,  que  les 
bestiaux  aiment  beaucoup  en  vert,  leur  plaisent 
encore  plus  sechees,  et  les  premieres,  degagees 
alors  de  l'abondance  de  seve  qui  les  rend  quel- 
quefois  nuisibles  lorsqu'elles  sont  vertes  ,  leur 
seront  aussi  salutaires  qu'agreables.  Lorsqu'on 
veut  conserver  ces  jeunes  pousses  pour  1'hiver, 
on  fait  elaguer  les  haies  trop  touffues  ,  et  separer 
les  rejetons  du  gros  bois ,  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'au  mois  de  septembre.  Ce  fourrage  etendu, 
retourne,  fane  au  soleii  comme  le  foin,  se  met 
en  bottes  avec  de  la  menue  paille  d'avoine.  Cette 
operation  ne  nuit  en  aucune  facon  aux  arbres  ? 
puisqu'au  contraire  elle  les  renforce  en  les  el»- 
guant. Quant  aux  cosses,  on  les  fait  secher  au  soleii 
et  on  les  melange  avec  le  regain,  ouavec  la  paille, 
Nous  avons  deja  dit  combien  ia  pomme 
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terre  offrait  de  ressource  pour.la  nourriture  verte 
du  betail  :  eile  convient  egalement  pour  la  nour- 
riture seche.  Nous  en  traiterons  prineipalement 
quand  nous  parlerons  des  soins  k  donner  aux 
vaches  laitieres  et  aux  bestiaux  mis  a  l'engrais. 

JNous  repetons  pour  le  fourrage  sec ,  le  conseil 
que  nous  avons  donne  a  l'egard  de  l'herbe  verte 
donnee  a  l'etable ,  qui  est  de  presenter  souvent 
et  peu  a  la  fois  a  manger  au  betail. 

II  y  a  une  nourriture  mixte  qui  est  fort  econo- 
mique  et  plait  beaucoup  aux  bestiaux,  auxquels, 
pendant  les  commeneemens  de  l'hiver,  elle  re- 
donne  en  partie  1'agreable  nourriture  de  l'ete  5 
c'est  de  faucher  du  persil  (1)  ,  des  feuilles  de  na- 
vets  ,  de  pommes  de  terre ,  et  de  les  meler  avec 
du  regain  ,  des  cosses  seches,  ou  de  la  panture  ou 
pdture.  On  sait  que  la  soustraction  des  feuilles 
des  navets  et  pommes  de  terre  tourne  au  profit 
de  la  racine,  quigrossit  davantage  etdevient  plus 
savoureuse. 

Usage  du  sel.  —  Les  membres  de  plusieurs 
societes  d'Agriculture  ont  souvent  invite  les 
cultivateurs  a  asperger  avec  de  l'eau  legeremenf: 
salee  les  differentes  sortes  de  nourriture  de  leurs 
bestiaux^  ces  animaux  mangeraient  alors  avec  plus 
d'appetit,  eprouveraient  moins  de  degouts,  d'en- 
flures,  digereraient  facilement  et  sans  interrup- 
tion. L'experience  a  prouve  depuis  long- temps  , 
que  le  sel  excite  Fappetit  par  la  saveur  qru'il 
donne  aux  alimens  ,  qu'il  aide  a  la  digestion  , 
lache  le  ventre,  et  provoque  Pecoulement  des 
urines.  C'est  un  des  meilleurs  moyens  d'hygiene 


(1)  En  Angleterre,  ou  a  l'habitude  de  seraer  du 
persil  avee  les  racines  et  les  prairies  artificielles  ,  pousf 
en  reudre  les  foarrages  plus  sains. 
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ruraie,  et  cela  est  si  prouve,  que  les  veteri- 
naires  donnent  le  sel  claos  la  plupart  des  mala- 
dies, comme  preservatif  contre  la  pourriture  et 
autres  developpemens  morbifiques  des  humeurs  : 
en  sante,  il  faut  le  dormer  comme  preservatif  des 
maladies.  Dans  les  pays  abondans  en  bestiaux, 
les  laboureurs  out  la  iouable  habitude  de  pre- 
senter le  sel  tous  les  quinze  jours  a  leurs  trou- 
peaux  \  en  hiver,  onpourrait  en  distribuer  toutes 
les  semaines.  Dans  la  moitie  h  peu  pres  de  la 
France,  oil  le  sel  est  a  bas  prix,  les  fermiers 
n'ont  aucune  objection  fbndee,  a  presenter  contre 
un  usage  si  salutaire  ;  et  dans  les  provinces  oil  il 
est  un  peu  plus  cber,  on  aura  it  tort  de  plaindre 
une  depense  qui  en  epargne  de  cent  fois  plus 
considerables,  souvent  en  pure  perte,  suivies 
de  mille  ennuis ,  mille  craintes,  et  meme  de 
da  ngers  personnels  ,  car  on  a  vu  plusieurs  per- 
sonnes  victimes  des  epizootics  desastreuses  ,  que 
1'usage  du  sel  previendrait  en  partie.  Nous  avons 
deja  dit  comment  le  sel  pent  purifier  les  four- 
rages  vicies  ;  il  peut  de  meme  rendre  les  bois- 
sons  salutaires,  en Temployant  meine  a  pelites 
doses  ;  il  sert  encore  a  parfumer  et  desinfecter 
les  etables  d'apres  le  procede  de  M.  de  Morveau,. 
qu'indique  M.  Paulet.  Ce  procede  consiste  a 
faire  fondre  du  sel  de  table  ordinaire  dans  Feaii 
cbaude,  et  d'y  verser  dessus  de  l'huile  de  vi- 
triol $  par  i'union  de  ces  sels ,  qui  se  combinent 
avec  les  alcalis  qui  se  trouvent  dans  I'atmo- 
sphere ,  cette  atmosphere  se  degage  et  devient 
pure  et  saine. 

Le  sel  est  encore  excellent  pour  accoutumer 
les  bestiaux  aux  divers  genres  de  nouriture  aux- 
quels  ils  ne  sont  point  habitues.  Sous  ce  rap- 
port il  est  tres  utile  aux  betes  que  Ton  faitvenir 
de  loin  ,  a  celles  que  Ton  fait  passer  d'un  pays  de 
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montagnes  a  un  pa js  de  plairies  ,  et  dans  les  temps 
de  disette ,  oil  i'on  est  oblige  de  remplacer  le 
fourrage  par  des  racines ,  des  legumes,  que  les 
bestiaux  ne  mangentque  melanges  avec  du  foin  , 
herbe  ou  regain.  II  sert  encore  a  entretenir  Fap- 
petit  des  vaches  dont  on  ne  pent  varier  la  nbur- 
riture  ,  ce  qui  leur  est  fort  necessaire  ;  le  sel  est 
aussi  tres  bon  pour  prevenir  les  maladies  aux- 
quelles  les  veaux  sont  sujets. 

11  ne  faut  pas  cependant  donncr  trop  de  sel 
au  betaii,  parce  que  Fabondance  de  cette  raa~ 
tiere  les  echaufFe,  et  contribue  a  leur  faire  tom- 
ber  le  poil. 

Boisson.  — La  purete  ,  la  regularite,  la  qua- 
lite  de  la  boisson  ,  les  diverses  additions  qui  la 
modifient  sont  tres  importantes  pour  la  sante, 
Fengraissement  du  betaii ,  ainsi  que  pour  la  qua- 
lite  et  la  quantite  du  lait.  Nous  allons  diviser  la 
boisson,  en  boisson  simple  et  boisson  composee. 
Nous  enteodons  par  la  premiere,  Feau  naturelle 
convenablement  choisie ;  et  par  la  seconde,  Feau 
modifiee  par  quelque  substance  usuelle,  comme 
les  eaux  blanches  acidulees,  etc,  Les  boissons  en- 
core plus  composees  sont  des  breuvages  ?  et  ap- 
partiennent  a  la  partie  veterinaire. 

Boisson  simple.  —  Ghoisissez  Feau  la  plus 
pure  et  la  plus  claire  qu'il  soit  possible  de 
trouver  pour  abreuver  les  bestiaux  5  donnez  la 
preference  a  celle  qui  court  ou  a  Feau  de  source. 
La  meilleure  de  toutes  est  celle  qui  coule  au-des- 
sous  desmoulins  ,  parce  que  le  battement  qu'elle 
a  eprouve  en  passant  sous  les  roues  Fa  rendue 
plus  douce  et  plus  legere  5  Feau  des  gra  rides'  ri- 
vieres est  preferable  a  celle  des  fontaines  ,  les 
eaux  des  etangs  aux  eaux  de  mares  ,  et  celles-ci 
souvent  a  Feau  de  puits.  Mais  gSneralement  il 
Ti'y  a  que  Feau  des  grands  et  clairs  ruisseaux , 
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cles  rivieres  et  des  fontaines  qui  soil  saine,  et 
propre  a  etre  donnee  sans  precaution  aucune 
au  betail.  Les  eaux  des  mares ,  des  fosses ,  des 
citernes  ,  toujours  plus  ou  moins  fangeuses  et 
croupissantes,  sont  toujours  dangereuses,  et  cau- 
sent  souvent  des  maladies  mortelles.  Celle  de  puits 
est  trop  dure  ;  et  raerae ,  quand  elle  n'aurait  pas 
la  propriete  d'empecher  la  cuisson  des  legumes 
et  la  dissolution  du  savon  ,  il  faut  la  battre  en  la 
laissant  tomber  d'un  vase  dans  Pautre ,  ou,  ce 
qui  est  bien  plus  economique  et  plus  facile ,  la 
filtrer  a  travers  le  sable.  Pour  cet  efFet,  le  fermier 
aura  sur  l'appentis  dont  son  puits  est  recouvert , 
un  tonneau  defonce  par  un  bout,  et  appuye  sur 
Pautre  bout,  fonce  ,  sur  un  trepied  de  bois  ana- 
logue a  ceux  sur  lesquels  reposent  les  cuviers  de 
lessive.  On  percera  le  fond  d'une  quantite  de 
petits  trous  5  puis  on  l'enveloppera  exterieure- 
ment  d'une  toile  qui  laisse  passer  l'eau  ,  ou  on  la 
clouera  interieurement.  On  mettra  ensuite  dans 
le  tonneau  une  couche  de  sable  de  quatre  a  cinq 
pouces  d'epaisseur.  On  versera Teau  sur  ce  sable 
en  la  tirant  du  puits ;  elle  se  filtrera  a  travers  le 
sable  ct  la  toile ,  et  sera  recu«  dans  un  grand  ba- 
quet  peu  profond  qui  servira  d'abreuvoir  et  sera 
place  dessous  et  en  avant  du  tonneau.  Si  Ton  a 
beaucoup  de  betes  a  abreuver,  on  remplacera  le 
tonneau  par  tin  cuvier  de  moyenne  grandeur. 

II  est  si  important  d'abreuver  le  betail  avec  des 
eaux  bien  pures ,  que  le  savant  M.  Paulet ,  et  les 
meilleursveterinairesaveclui  ,  afjfirment  que  sur 
vingt  exemples  de  maladies  epizootiques  pesti- 
lentielles,  qui  naissent  tout  a  coup  dans  un  pays5 
et  sur  un  grand  n ombre  d'animaux  isoles  les  11ns 
des  autres,  il  y  en  a  au  moins  quinze  qui  pro- 
viennent  de  l'usage  des  eaux  croupissantes  et 
corrompues.  Ceseaux,  qui  sont  pour Tordinaire 
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le  receptacle  d'une  infinite  d'insectes ,  de  debris 
de  plantes,  quelquefois  de  rats,  de  chats,  de 
chiens  putrefies,  echauffent  le  sang  au  lieu  de  le 
rafraichir,  et  le  chargent  de  germes  inflamma- 
toires  ,  putrides ,  gangreneux ,  qui  produisent 
des  maladies  analogues.  Si  quelque  substance 
metallique  pernicieuse  s'y  trouve ,  comme  des 
morceaux  de  plomb  ,  de  cuivre ,  que  Ton  jette 
sou  vent  imprudemment  dans  ces  mares,  la  ma- 
ladie  est  plus  terrible.  Comme  il  arrive  encore 
presque  toujours  ,  si  les  pauvres  bestiaux  se  des- 
alterent  dans  ces  eaux  funestes ,  apres  de  longues 
courses,  un  travail  fatigant,  et  par  la  grande 
chaleur,  toutes  les  causes  de  mort  se  trouvent 
alors  reunies. 

L'eau  trop  vive  et  trop  fraiche  a  d'autres  dan- 
gers. Lorsque,  dans  les  grandes  chaleurs,  le 
betail  boit  avidement  de  Feau  trop  fraiche ,  il 
contracte  la  peripneumonie ,  les  coliques  dites 
tranchees  d'eau  froide,  la  jaunisse,  etc.,  parce 
que  la  soudaine  impression  du  froid  fatigue  la 
poitrine,  les  intestins,  et  resserre  les  conduits  du 
foie.  Afin  de  prevenir  ces  graves  maladies ,  ainsi 
que  d'autres  indispositions,  le  bouvier  aura  soin 
defaire  toujours  boire  ses  bestiaux  a  la  tempera- 
ture de  Fair,  et  jamais  ni  froid  ,  ni  chaud,  ni 
tiede.  L'eau  doit  etre  seulement  degoardie , 
comme  Fon  dit  vulgairement ,  ce  qui  signifie  le- 
gerement  attiedie.  Lorsqu'en  ete  on  mene  boire 
les  betes  a  corne  a  la  riviere,  aux  ruisseaux , 
aux  fontaines  courantes ,  l'eau  se  trouve  tem- 
pered convenablement ;  mais  lorsqu'on  tire  de 
l'eau  de  source  ou  de  puits  pour  la  leur  presen- 
ter, comme  elle  serait  trop  fraiche,  on  l'expose 
uoe  heure  au  soleil ,  ou  seulement  a  Fair.  Le 
conseil  que  Fon  donne  de  tremper  les  bras' de- 
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dans  pour  en  corriger  le  froid  pent  etre  bon 
pour  les  bestiaux;  mais  il  serait  cerlainement 
tres  nuisible  aux  personnes  qui  1'ex'ecuteraient. 
Au  reste,  quand  Feau  de  puits  s'est  attiedie  en 
filtrant ,  et  en  deraeurant  quelque  temps  dans  le 
baquet  servant  d'abreuvoir,  elle  ne  saurait  plus 
<£tre  dangereuse.  Pendant  Phiver,  on  peut  re- 
pandre  une  tres  petite  quantite  d'eau  cbaude , 
dans  le  seau  on  baquet  qui  sert  a  faire  boire  les 
bestiaux. 

Nous  avons  dit  que  la  boisson  doit  etre  donnee 
regulierement :  elle  doit  Petreaussi  frecjuemment, 
si  Ton  veut  prevenir  les  inflammations  que  le 
betail  eprouve  si  souvent.  11  faut  abreuver  les 
boeufs  et  les  vaches  deux  fois  par  jour,  surtout 
lorsqu'on  les  nourrit  au  sec.  Pendant  Fete  ,  outre 
3e  matin  et  le  soir,  il  convient  de  les  abreuver 
a  midi ,  afin  de  ranimer  leur  appetit  et  les  empe- 
cber  d'etre  accables  par  la  clialeur.  La  boisson 
des  vaches  a  beaucoup  d'influenee  sur  leur  lait, 

Boisson  composes .  —  Une  legere  addition  de 
substances  alimentaires  propres  au  betail,  im 
peu  d'acide  ou  d'emoliient ,  dans  Feau ,  forment 
les  boissons  composees.  Ces  boissons  sont  : 
i°.  l'eau  de  son  5  20.  Feau  blanche  ;  3°.  Feau  aci- 
dulee  ou  vinaigree  ;  4°«  l'eau  miell^e ,  etc. 

Eau  de  son.  —  Prenez  du  son  de  froment 
fraichement  moulu ,  deux  bonnes  jointees;  pe- 
trissez-le  a  froid  dans  vos  mains ,  dans  un  seau 
d'eau ,  jusqu'a  ce  que  la  partie  farineuse  du  son 
en  soit  sortie,  et  donne  une  teinte  blanche  k 
Feau.  Gette  boisson  convient  aux  animaux  ma- 
lades  ou  harasses  que  Fon  veut  rafraichir  :  elle 
est  utile  dans  la  toux  et  les  maladies  inflamma- 
toires  ;  elle  augmente  beaucoup  le  lait. 

Eau  blanche.  —  Prenez  de  la  farine  d'orge  ou 
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de  seigle,  une  bonne  jointee,  delayez-la  peu  a 
peu  avec  de  Peau  dans  le  fond  d'un  seau,  que 
vous  remplir,ez  d'eau  legerement  tiede*  Cette 
boisson  procure  beaucoup  de  lait  aux  vaches? 
engraisse  les  bestiaux ,  et  convient  toutes  les  fois 
qu'.ils  sont  echauffes ,  fatigues  ,  ou  atteints  de 
maladies  in  flam  ma  loi  res. 

Eau  acidulee  ou  vinaigree .  ■ —  Ayez  un  seau 
d'eau  un  peu  attiedie ,  et  versez  dedans  une  suf- 
fisante  quantite  de  vinaigre  pour  rendre  l'eau 
aigrelette  ,  ce  qui  va  a  environ  un  demi-litre  :  on 
peut  secontenter  aussi  d'en  mettre  un  verre.  Nous 
avons  dit  qu'il  faut  presenter  cette  boisson  pen- 
dant les  cbaleurs  5  il  le  faut  egalement  dans  le 
commencement  des  maladies  putrides  :  on  doit 
la  rejeterquand  le  betail  a  de  la  toux. 

On  peut  remplacer  le  vinaigre  par  un  peu  de 
sel ,  un  peu  d'esprit  de  nitre  ,  et  l'eau  simple  par 
l'eau  blancbe. 

Eau  miellee.  —  Mettez  une  demi-livre  de 
miel  comraun  dans  un  seau  d'eau  simple  , 
blancbe  ?  ou  eau  de  son  5  cette  boisson  est  tres 
bonne  contre  la  toux. 

L'eau  melangee  d'un  peu  de  cidre  ,  biere  ,  pi- 
quette ,  Feau  de  vaisselle  blancbie  par  un  peu  de 
son  ou  de  farine  d'orge,  conviennent  aussi  tres 
bien  aux  bestiaux,  principalement  aux  vaches, 
auxquelles  la  derniere  procure  beaucoup  de  lait : 
les  premieres  sont  de  Jegers  et  agreables  fortifians. 

Au  lieu  de  jeter  le  petit-lait,  le  lait  de  beurre, 
comme  on  le  fait  souvent  dans  les  laiteries,  ii 
sera  tres  bon  de  l'ajouter  a  l'eau  simple  ou  blan- 
cbe 5  on  peut  aussi  vinaigrer  legerement  du  petit- 
lait  et  le  donner.  pur  5  cette  boisson. previent  les 
fievres  malignes.  Je  crois  avoir  deja  dit  qu'il  faut 
se  garder  de  presenter  h  boire  au  betail  lorsqu'il 
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est  en  sueur,  de  peur  d'arreter  subitement  la 
transpiration ;  raais  comme  on  ne  saurait  trop 
le  recommander,  je  repete  encore  que  lorsqu'un 
boeuf  boit  avant  d'etre  bouchonne,  essuye , 
debarrasse ,  de  quelque  maniere  que  ce  soit , 
de  la  surabondance  de  la  transpiration ,  il  est 
expose  aux  morfondures ,  pleuresies  et  peri- 
pneumonies. 

Opinions  diverses  sur  les  avantages  de  nourrir 
le  betail  a  Vetable  ou  a  Vair. 

Yoici  succinctement  les  raisons  des  agronomes 
qui  veulent  tenir  les  bestiaux  renfermes;  nous 
donnerons  ensuite,  aussi  brievement ,  les  motifs 
de  leurs  adversaires  5  le  cultivateur  decidera  :  il 
sera  rarement  embarrasse  du  choix  ,  les  localites 
lui  fournissant  presque  toujours  des  argumens 
sans  replique.  En  efFet,  celui  qui  a  un  grand 
npmbre  de  jacheres ,  de  champs  recoltes  ,  de  bois 
coupes  et  autres  terres  en  friches  j  qui,  outre  cela, 
a  une  nombreuse  famille ,  qui,  jeune  encore, 
ne  peut  etre  employee  qu'a  la  garde  du  betail , 
celui  la  fera  bien  de  nourrir  ses  betes  dehors  3 
tandis  que  le  fermier  dont  les  prairies  sont  ar- 
tificielles ,  qui  peut  enlever  une  quantite  d'herbe 
dans  ses  vignes  et  ses  vergers ,  qui  n'a  point  la 
ressource  des  vaines  patures  ,  et  qui ,  sans  enfans 
ou  bien  n'en  ayant  que  d'un  certain  age,  sera  it 
oblige  de  payer  des  patres ,  doit  tenir  ses  bes- 
tiaux a  l'etable.  Mais,  outre  ces  motifs  particu- 
liers ,  voyons  les  raisons  generales  que  l'on  fait 
valoir  pour  et  contre  : 

i°.  La  tenue  des  bestiaux  a  l'etable  fait  ac- 
querir  du  terrain  pour  Tagriculture ,  car  il  faut 
beaucoup  moins  occuper  de  terres  pour  fajre 
croitre  le  fourrage  que  Ton  coupe,  et  que  i'on 
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tlonne  h  ratable,  que  pour  le    parcours  du 
betail  ; 

20.  Les  bestiaux  sont  dans  un  etat  de  sante 
plus  constant.  II  est  prouve  que  leur  bon  etat 
depend  de  la  quantity ,  de  la  qualite  de  la  nour- 
riture,  et  de  la  regularite  ayec  laquelle  on  la 
leur  distribue  •  or,  il  est  extremement  facile  de 
se  procurer  ces  avantages  quand  le  betail  est  a 
1'etable,  au  lieu  que  cela  est  fort  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  lorqu'ii  vit  aux  champs. 
Abandonnes  a  eux-memes  au  paturage  ,  les  ani- 
niaux  se  gorgent  d'aliment  lorsqu'il  est  abon- 
dant,  et  souffrent  le  besoin  quand  il  est  frappe 
de  secheresse.  On  objecte  ordinairement  que  le 
betail  souffre ,  manque  d'exercice  ;  ma  is  il  est 
facile  de  lui  en  procurer  en  le  mettant  souvent 
dans  des  cours  abritees  par  des  arbres  ou  des 
hangars.   Com  me  ces  animaux  se  promenent 
lentement  au  paturage,  et  se  couchent  presque 
toujours  pour  ruminer,  des  qu'iis  sont  rassasies, 
il  y  a  peu  de  difference  entre  Fexercice  qu'ils 
prennent  dans  leur  enclos  et  celui  qu'ils  font 
au  paturage  ;  de  plus,  ils  ne  sont  pas  exposes 
aux  intemperies  soudaines  de  fair ,  ils  sont  a 
1'abri  des  attaques  des  chiens ,  des  insectes  ,  ils 
ne  courent  point  de  risque  cle  se  battre  entre 
eux ,  de  manger  de  mauvaises  plantes,  de  boire 
de  mauvaise  eau,  toutes  choses  fort  importances 
pour  leur  sante  ; 

5°.  L'economie  dans  la  nourriture  du  betail 
est  aussi  assuree  que  Fa  vantage  precedent  :  ef- 
fectivement ,  dans  le  paturage  les  animaux  per- 
dent  de  la  nourriture  de  six  inaiiieres,  en  la 
laissant  tomber  lorsqu'ils  mangent,  en  mar- 
chant  dessus,  en  s'y  cotichant  et  en  y  depo-^ 
sant  leur  transpiration,  en  la  souillant  do  leurs 


102 


MANUEL 


excremens  et  de  leurs  urines  :  ces  inconvenient 
auxquels  il  est  alors  impossible  de  remedier* 
sont ,  avec  un  peu  de  soin  ,  complement  pre-- 
ven us  en  nourrissant  a  Fetable  ;  la  facilite  que 
Yon  trouve  a  n'afFourager  que  peu  a  la  fois ,  fait 
que  les  bestiaux  ne  gatent  et  ne  perdent  rien  j 

5°.  Le  fermier  aura  ,  par  la  methode  de  la 
tenue  a  I  etable  ,  tine  plus  grande  quantite  de 
lait  ;  le  bon  etat  des  vaches  ainsi  entretenues  , 
le  choix,  la  gradation  facile  de  leur  nourriture, 
prouve  assez  cette  assertion  $ 

6°.  L'abondarice  du  fumier  est  encore  plus 
evidente;  et  c'est  un  des  grands  avantages  de 
la  nourriture  a  Fetable.  Au  paturage ,  le  fumier 
d'ete  est  presque  entierement.  perdu ,.  les  sues 
sont  evapores  par  le  spleil,  par  le  hale,  entraines 
par  la  pluie  ,  detruits  par  lesinsectes  j  une  bouse 
dure  et  infertile,  non  .seulemen.t  ne  peut  en- 
graisser  la  terre,  mais  encore  bmle  et  desseche 
la  vegetation  dans  la  place  quelle  occupe  :  il  en 
est  de  meme  de  i'urine  ,  qui,  excellente  pour 
nourrirle  fumier,  echauffe  et  fait  perir  les  plantes 
sur  lesquelles  elle  tombe  seule  et  tres  abondam- 
ment.  Gependant,  de  la  faculte  d'augmenter  la 
quantite  des  engrais ,  nait  la  fertiiite  du  sol  et 
la  richesse  de  la  France  ;  aussi  beaucoup  d'ecri- 
vains  agronomes  ont-ils  fortement  engage  les 
cultivateurs  a  se  procurer,  par  la  tenue  des  bes- 
tiaux a  Fetable,  le  moyen  d'avoir  toujours  de 
vastes  reservoirs  pleins'de  fumier  bien  macere. 
(Voyez  Nourriture  des  bestiaux  a  Fetable, 
par  Tchefeliy;  Remarques  sur  la  tenue  des  bes- 
tiaux a  V etable  ,  par  Josiah  Quincy  ;  et  surtout 
ie  Manuel  des  habitans  dela  campagne par 
madame  Gacon-Dufour.) 

Cette  methode  ne  prive  pas  les  bestiaux  de  k 


DU   ZOOPHILE.  lo3 

nourrifure  verte,  car,  de  mai  ou  juin  anovembre 
inclusivement,  on  peut  leur  donner  du  fourrage 
vert  a  Fetable. 

Passons  maintenant  a  Fopinion  contraire.  Les 
raisons  en  sont  fort  plausibles ,  et  sous  plusieurs 
rapports  meritent  la  preference  : 

i°.  La  methode  de  faire  paitre  le  betaii  est 
plus  natureile  5  et  tout  ce  que  seconde  la  nature 
se  fait  avec  avantage  et  facilite 5  l'excellent  etat 
des  bestiaux  des  Etats-Uuis,  de  la  Hollande ,  de 
3a  Suisse,  qui  sont  continueliement  aux  champs, 
confirrne  cette  verite; 

20.  Les  bestiaux  tenus  long- temps  a  Fombre 
deperissent ;  et  Fexercice  est  si  necessaire  au  be- 
taii, qu'a  moms  qu'il  ne  fasse  tres  froid  ou  tres 
humide,  il  faut  chaque  jour  le  faire  sortir  et 
promener  :  Fexercice  d'un  enclos  attenant  a 
Fetable  serait  insuffisant  5  si  cet  enclos  est 
petit,  Fair  n'y  sera  qu'imparfaitement  renou- 
vele  5  s'il  est  vaste,  il  prendra  trop  de  terrain, 
et  la  tenue  des  bestiaux  a  Fetable  ne  pourra  con- 
venir  qu'aux  grands  proprietaires  :  dans  tous 
les  cas  ,  il  sera  toujours  voisin  de  la  basse-cour, 
et  les  cris  des  cochons  ,  des  volailles  importu- 
neront  et  troubleront  le  betaii  5 

3°.  On  peut,  a  la  rigueur,  accorder  que  le  lait 
sera  aussi  abondant  par  Fusage  de  la  premiere 
methode  que  par  celui  de  la  seconde,  quoique 
beaucoup  d'observations  prouvent  le  contraire  ; 
mais  ce  qui  est  hors  de  la  discussion  ,  ce  sont  la 
quaiite  superieure  du  lait  et  ses  proprietes  bien- 
faisantes ,  qui  appartiennent  exclusivement  a  la 
nourriture  de  paturage.  Les  partisans  de  la  tenue 
h  Fetable  n'en  font  pas  meme  mention  5  la  chose 
a  pourtant  assez  d'importance  :  c'est  a  Fliabitude 
de  nourrir  les  vaches  a  Fetable,  dans  les  envi- 
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rons  de  Paris ,  que  l'on  doit  attribuer  le  peu  de 
creme ,  de  saveur,  la  teinte  hleuatre  du  lait 
qu'on  debite  dans  la  capitale;  comme  c'est  la 
nourriture  en  plein  air  qui  rend  le  laitage  de  la 
Suisse  onctueux ,  Sucre,  delicieux.  Plusieurs 
auteurs ,  qui  out  goute  Pun  et  Pautre  lorsqu'on 
venait.de  le  traire,  s'accordent  a  constater  la 
difference  j 

4°.  L'economie  du  fumier  parait  sans  replique 
dans  la  methode  precedente  $  on  pourrait  cepen- 
dant  le  niettre  un  peu  a  profit  en  faisant  paitre 
le  betail.  Pourquoi  le  patre,  ordinairement  des- 
occupe,  n'enleverait-il  pas ,  en  menant  ses  betes 
au  paturage  les  bouses  qu'eiles  auraient  depo- 
sees  la  veille?  II  pourrait  les  rassembler  dans  un 
large  fosse ,  abrite  par  quelques  arbres ,  qui 
garantiraient  a  la  fois  cette  sorte  de  reservoir 
des  trpp  forts  rayons  du  soleii  et  des  eaux  plu- 
viales  ;  le  patre  pourrait  y  reunir  les  herbes  dan- 
gereuses,  qu'il  doit  arracher  en  veillant  son  trou- 
peau  j  et,  avec  le  temps,  ces  bouses  et  ces 
herbes,  auxquelles  se  joindraient  le  feuillage 
mort  de  Pantonine,  formeraient  un  excellent 
engrais  $ 

5°.  Quant  a  1'objection  que  la  nourriture  a  Pair 
exige  plus  de  terrain  qu'a  l'etable ,  elle  est  vraie  ; 
mais ,  je  le  repete  encore,  cela  depend  des  loca- 
lites  :  de  plus ,  toute  methode  absolue  pecbe  en 
quelque  chose ,  et  la  sagesse  consiste  a  reunir 
les  avantages  divers.  Ainsi,  on  fera  sagement 
de  conduire  pendant  quelque  temps  du  jour  le 
betail  au  paturage  ,  puis  de  lui  donner  a  Petable 
les  herbes  potageres  ,  celles  qu'on  cueille  dans 
les  jardins  ,  haies  ,  vergers  ,  chemins  ,  etc. ,  ainsi 
que  les  feuillages  de  divers  arbres  5  de  cette  rna- 
xiiere  on  aura  peu  de   terres  en  f  riches ,  on 
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tirera -parti  des  moindres  choses ,  et  Pon  entre- 
tiendra  ses  betes  en  bonne  sante  ; 

6°.  Quant  a  la  distribution  de  la  nourriture, 
afin  de  la  donner  toujours  en  egale  et  petite 
quantite ,  il  n'est  point  du  tout  impossible  d'y 
parvenir  en  tenant  le  betaii  au  patiirage  ;  on  agit 
pour  cela  comme  dans  les  pays  de  petite  cul- 
ture, oil  les  vaches  paturent  au  piquet,  a  Ven- 
trave.  La  pature  au  pare  appartient  a  line  cul- 
ture plus  etendue.  Nous  allons  decrire  et  exa- 
miner ces  trois  methodes. 

Le  piquet.  • —  Quand  la  pature  est  abondante  , 
comme  dans  les  prairies  artificielles  deluzerne, 
trefle,  sainfoin  ,  pimprenelle ,  pavots  ou  coque- 
iicots  ,  et  qu'il  serait  a  craindre  que  les  vaches  ne 
prissent  trop  de  nourriture  et  ne  gatassent  ensuit  e 
ie  reste  ,  on  les  attache  a  une  corde  fixee  a  un 
piquet  plante  dans  le  champ ,  et  on  ne  leur 
abaridonne  que  la  quantite  qu'on  veut  leur  faire 
depouiller.  Lorsqu'elles  ont  rase  toute  l'herbe, 
on  les  laisse  environ  trois  quarts  d'heure  pour 
leur  donner  le  temps  de  ruminer  ;  apres  quoi  on 
retire  le  piquet ,  qu'on  replace  un  peu  plus  loin. 
On  repete  la  raeme  manoeuvre  an  moins  quatre 
a  cinq  fois  par  jour.  II  faut  bien  se  garder,  pour 
diminuer  le  nombre  de  ces  changemens,  d'aban- 
donner  a  chaqne  fois  une  quantite  considerable 
de  pature  aux  vaches ,  car  ce  serait  vouloir  leur 
donner  des  indigestions  tres  dangereuses  et  leur 
faire  gaspiller  le  fourrage. 

Quand  on  met  les  vaches  au  piquet ,  on  dit 
egalement  les  mettre  a  la  longe  ou  au  tourillon. 
En  voici  le  motif  :  d'abord,  la  corde  qui  les 
attache  au  piquet  se  nommant  longe ,  cette  pre- 
miere denomination  s'explique  desoi;  la  seconde 
$emande  une  courte  explication.  Pour  empecher 
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les  vaches  mises  au  piquet  de  se  prendre  dans 
leur  longe  et  de  la  raccourcir  en  la  tournant ,  on 
se  sert  d'une  corde  divisee  dans  son  milieu  par 
un  moFceau  de  bois  perce  par  les  deux  bouts, 
qu'on  appelle  tourillon ;  la  corde  est  fixee  aux 
anneaux  du  tourillon ,  de  maniere  qu'elle  puisse 
y  tourner  aisement  :  il  faut  que  la  corde  qui 
tient  h  la  tete  soit  plus  longu.e  que  le  corps  de 
la  vache,  afin  que  le  tourillon  ne  puisse  la 
blesser. 

Le  pare,  —  Entourez  de  grillages  ou  de-pa- 
lissades  grossieres  une  partie  de  paturage ,  pro- 
portionate a  Fabondance  de  Fherbe  et  au  nombre 
de  bestiaux  que  vous  y  voudrez  renfermer.  Gette 
partie  ainsi  enclose  se  nomrae  pare ;  Ton  peut  y 
mettre  le  betail  sans  gardien ,  et  profiter  de 
Fengrais  que  Ton  enleve ,  lorsque  le  lende- 
raain  on  change  le  pare  de  place  ;  mais  cette 
methode  a  le  grave  inconvenient  de  necessiter 
de  continuels  frais  de  grillage. 

L'entrave.—  Pour  que  Fanimal  mis  au  patu- 
rage ne  s'eloigne  pas  trop  de  Fendroit  ou  vous 
voulez  le  faire  paturer,  vous  lui  passez  une  corde 
au  cou ,  et  attachez  le  bout  de  cette  corde  a  Fun 
des  pieds  de  devant,  ou  plutot  on  met  la  corde 
aux  cornes  :  d'autres  fois  on  attache  le  pied  droit 
de  devant  avec  le  pied  gauche  de  derriere,  ou  le 
pied  de  derriere  et  de  devant  du  meme  cote.  Ces 
diverses  sortes  d'entraves  ,  qui  ne  sont  connues 
que  dans  les  cantons  de  tres  petite  culture,  sont 
toutes  egalement  mauvaises  :  elles  fatiguent  Fani- 
mal, Fempechent  de  manger  en  repos  ?  de  ru- 
mmer ;  les  vnches  traitees  ainsi  sont  maigres , 
mechanics,  et  donnent  peu  de  lait.  L'usage  du 
piquet  est  de  beaucoup  preferable  ,  et  les  vaches 
que  Fon  y  habitue  aisement  s'en  trouyent  tr&s 
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bien.  On  fait  aussi  tenir  les  vaches  a  la  longe  par 
de  jeunes  enfans. 

Devoirs  de  la  vachere.  —  Dans  les  pays  de 
grande  culture  et  dans  les  grosses  fermes  tres 
eloignees  des  lilies ,  les  vaches  ne  sont  regar- 
dees  que  comme  utiles  a  la  reproduction  de  l'es- 
pece ,  a  Famelioration  des  races,  et  les  soins 
speciaux  qu'on  leur  donne  consistent  a  les  faire 
saillir,  a  les  preserver  d'accidens  durant  la  ges- 
tation ,  avant ,  pendant  le  velage ,  et  les  pre-* 
miers  jours  qui  le  suivent  :  mais  autour  des 
villes,  chez  les  nourrisseurs  de  vaches  ,  chez  les 
petits  metayers  qui  vivent  du  produit  du  lait, 
les  vaches  demandent  des  soins  constans ,  et 
occupent  elJes  seules  leurs  maitres.  Aussi,  apres 
avoir  indique  dans  notre  second  chapitre  com- 
ment il  faut  traiter  les  vaches  en  chaleur, 
pleines  ,  velees  et  nourrices  ,  nous  aliens  parti- 
culierement  conseiller  dans  celui-ci  les  mesures 
a  prendre  pour  augmenter  le  lait  des  vaches 
laitieres,  heurrieres,  et  le  rendre  plus  agreable  , 
plus  saint  et  plus  nourrissant.  Nous  nous  adres- 
serons  maintenant  a  la  vachere ,  les  soins  des 
vaches  convenant  principalement  aux  femmes. 

Soit  qu'ayant  un  nombreux  troupeau  de 
vaches  laitieres,  un  riche  nourrisseur  gage  une 
vachere,  soit  que  la  fe'm me  ou  la  fille  du  metayer 
soigne  les  quatre  ou  cinq  vaches  de  la  metairie, 
soit  enfin  que  la  pauvre  veuve  du  journalier  se 
nourrisse  avec  le  produit  d'une  vache  unique,  la 
vachere  doit  etre ,  autant  que  possible,  jeune, 
forte,  active,  d'une  extreme  douceur,  et  d'une 
minutieuse  proprete\  Ainsi  que  le  bouvier,  elle 
se  levera  de  grand  matin  pour  bouchonner  ses 
vaches,  les  debarrasser  des  bouses,  leur 'layer 
la  queue,  les  yeux,  et  surtout  le  pis  avec  de 
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1'eau  tiede  ;  elle  leur  donnera  leur  ration  dm 
matin  ,  leur  boisson  ordinaire ,  et  les  traira 
tandis  qu'elles  seront  occupees  a  manger  ou  a 
boire  j  elle  examinera  i'etat  des  mamelles  avant 
de  les  presser  ,  et  pour  peu  que  1'animal  te- 
moigne  de  sensibilite  ,  elle  trempera  le  bout 
de  ses  doigts  dans  l'espece  d'ecume  que  laisse 
le  lait  lorsqu'il  est  couie;  elle  graissera  rneme 
legerement  le  bout  des  tetines  ,  et  ne  brus- 
quera  jamais  Panimal ,  quelque  caprice  ou  quel- 
que  obstination  qu'il  puisse  montrer.  Nous  di- 
rons  plus  tard  comment  on  s*y  prend  pour 
traire  les  vaches. 

Quand  la  traite  sera  terminee ,  la  vachere  fera 
sortir  ses  vaches  ,  et  les  menera  paitre.  Si  elle  en 
a  de  trop  mechantes  ou  qui  courent  trop,  elle 
leur  mettra  un  taleau.  Gette  precaution  sera 
bonne  j  surtout  si  la  vachere  les  conduit  le  long 
des  rus.  Une  fois  arrivee  dans  le  paturage ,  soit 
gras  ,  soit  de  vainepature,  la  vachere  ne  restera 
pas,  comme  ii  arrive  trop  souvent ,  assise  dans 
un  endroit  fort  eloigne  de  ses  betes  ;  elle  se  pro- 
menera  entre  elles,  tout  en  filant,  pour  veiller 
a  ce  qu'elles  ne  s'entrebattent  pas  et  ne  s'ecartent 
pas.  S'il  fait  trop  chaud ,  elle  aura  un  rameau  a 
la  main ,  et  l'agitera  legerement  sur  ses  vaches 
pour  les  delivrer  des  insectes.  Si  la  pature  a  lieu 
le  long  des  chemins  ,  la  vachere  avertira  les  pas- 
sans  de  ne  point  manifester  de  frayeur  a  la  vue 
des  vaches,  dene  point  courir  ni  les  menacer, 
de  peur  de  les  exciter  a  donner  des  coups  de 
corne.  Elle  leur  recommandera  de  ne  pas  secouer 
osteosiblement  les  objets  qu'ils  pourront  porter  ? 
comme  Cannes,  sacs,  parapluies  ,  etc.,  ni  d'ap- 
procher  trop  pres  des  veaux.  Du  reste,  si  ces 
vaches  ne  sont  point  d'un  naturei  mediant,  et 
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qu'elles  soient  aceoutumees  h  paturer  dans  les 
chemins  ,  ces  precautions  seront  inutiles.  La  va- 
chere  ne  se  reunira  pas  avec  les  porchers ,  de 
peur  que  le  voisinage  des  cochons  inquiete  ses 
betes. 

Le  betaii  a  plus  d'instinct  qu'on  ne  le  croit 
eommimement.  Si  quelque  bete  a  eprouve  un 
accident  qui  laisse  des  traces,  si  le  cadavre  des 
boeufs  ou  vaches  morts  de  maladie  n'a  pas  ete 
enterre  assez  profondement ,  si  un  boucher  passe 
aupres  d'un  troupeau  de  betes  a  cornes,  on  peut 
etre  sur  qu'elles  s'apercevront  de  toutes  ces  cir- 
Constances.  J'ai  Fexperience  de  la  derniere.  Des 
vaches  paissant  tranquillemcnt  dans  une  vaste 
prairie  situee  sur  le  bord  d'un  chemin,  et  sans 
cloture,  sentirent ,  a  quelque  distance,  la  pre* 
sence  d'un  boucher  3  aussitot  elles  mugirent  avec 
fureur,  et ,  la  tete  haute,  coururent  du  fond  de  la 
prairie  sur  le  boucher  qui  traversait  le  chemin  : 
il  eut  toutes  les  peines  du  monde  a  leur  echap- 
per  en  franchissant  une  haie  fort  elevee.  Plu- 
sieurs  auteurs  rapportent  qu'un  boeuf  ayant  suc- 
combe  a  une  hemorrhagie  dans  un  champ,  ies 
jours  suivans  ses  compagnons  refusaient,  en  mu- 
gissant,  de  labourer  la  terre  teintede  son  sang, 
qu'ils  flairaient  avec  tristesse.  Enfin  M.  Thiebaut 
de  Berneaud  assure  que  piusieurs  betes  a  cornes 
etant  mortes  d'epizootie  ,  furent  enterrees  a  peu 
de  profondeur  dans  un  endroit  voisin  d'un  pa- 
turage.  Les  bestiaux  que  l'on  cooduisit  dans  cette 
prairie  ,  l'oeil  inquiet ,  les  naseaux  ouverts  ,  lais- 
serent  leur  pature ,  et  se  dirigerent  vers  la  tombe 
de  leurs  compagnons  5  la  ils  grattefent  la  terre  en. 
poussant  des  mugissemens  effroyables ,  qui  atti- 
rerent  tout  le  betaii  des  environs.  Tous  en- 
semble penetrerent  si  pres  des  cadavres,  qu'il 
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s'exhala  de  la  terre  des  vapeurs  pestilentieiles 
dontifs  furent  tous  plus  ou  moins  malades.  Gette 
circonstance  donna  la  plus  funeste  extension  a 
Fepizootie  qui  reprit  une  nouvelle  fureur. 

La  vachere  observera  si  quelques  unes  de  ses 
vaches  sont  en,  chaleur ,  et  si  elles  le  sont  trop 
frequeinment.  On  sail  a  quels  signes  se  reconnait 
cet  etat  :  si  ces  vaches  se  contentent  de  raugir 
fortement  et  souvent,  et  qu'elle  n'en  voie  aucune 
cause  apparente,  elle  les  examinera  avec  soin  ,  et 
avertira  le  bouvier  ou  le  maitre  pour  qu'il  les 
examine  a  son  tour,  afin  de  voir  si  ces  cris  inac- 
coutumes  ne  seraient  pas  un  indice  d'indisposi- 
tion.  Quand  les  vaches  ont  un  veau  a  Fetable, 
leurs  musissemens  sont  assez  expliques:  ensuite, 
pour  1  ordinaire  ,  elles  mugissent  en  quit  tan  t 
Fetable  lorsqu'il  fait  beau  ,  et  qu'elles  se  portent 
bien  ,  parce  que  Fair  et  la  verdure  les  mettent  en 
gaite. 

Pendant  que  les  vaches  sont  dehors,  le 'bou- 
vier tiendra  leur  etable  aeree,  et  en  renouveliera 
la  litiere.  En  ete,  la  vachere  les  ramenera  de  dix 
beures  a  midi  ou  une  heure,  et  leur  donnera  a 
boirej  elle  les  laissera  reposer  et  manger  une  pe- 
tite ration  d'herbe  bien  propre,  qui,  commenous 
Favons  deja  dit,  aura  ete  cueillie  depuis  douze 
heures.  De  trois  a  cinq  heures  ,  elles  les  ramenera 
an  paturage,  et  les  reconduira  environ  a  sept 
heures  a  Fetable.  La  vachere  alors  leur  presentera 
une  bonne  eau  blanche,  et  les  traira  corarae 
nous  Favons  dit  pour  le  matin  ^  elle  leur  donnera 
ensuite  une  ration  pour  la  nuit. 

Soins  hygieniques  des  vaches  laitieres*  — - 
L'abondance  continue  du  lait  que  fournissent 
ces  animaux  exige  une  nourriture  copieuse  et 
choisiej  c'est  meVne  le  seul  moyen  de  prevenir 
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leur  epuisiment  et  d'entretenir  cette  ajbondance. 
II  est  aussi  bien  important  de  veiller  a  la  saute 
des  vaches,  parce  que  non  ■  seniernent ,  des 
qu'elles  sont  souffrantes ,  leur  lait  diminue, 
mais  il  acquiert  des  qualites  nuisibles.  An  reste' 
rien  n'est  moins  couteux  que  de  les  bien  nour' 
nr,  car  elles  rendront  au  centuple  ce  qu'on  ieur 
donnera.  Rien  aussi  plus  facile  que  de  les  main- 
tenir  en  bon  etat  :  il  suffit  pour  cela  devoir  de 
1'ordre,  et  de  suivre  habituellement  les  pre- 
cautions hygieniques  que  nous  aliens  indiquer. 

Wourriture  des  vaches  laitieres.  —  Quoique 
les  vaches  laitieres  se  nourrissent  absolument 
comme  les  autres  bestiaux,  il  importe  de  leur 
choisir  des  alimens  h  h\  fois  nutritifs  ,  rafraichis- 
sans,  et  legerement  mucilagineux ;  de  les  varier 
pour  exciter  leur  appetit,  de  les  melanger  pour 
en  reunir  les  qualites  bienfaisantes ,  et  en  pre- 
vemr  les  ineonveniens  ;  enfm  d'offrir  toujours  a 
ces  ammaux,  soit  en  boisson  ,  soit  en  nourrilure, 
tout  ce  qui  peut  tourner  au  profit  du  lait. 

II  faut  observer  aussi  que  la  qualite  du  lait 
depend  egalement  de  la  nourriture  comme  la 
quantite.  On  sait  que  le  safran  ,  la  garance  ,  la 
casse  ,  le  vin ,  etc.,  communiquent  leur  teinte 

rUi?^11  VqUG  16  lhym  9  la  sarriette >  Fail .  Je  c^leri, 
i  absinthe,  et  generalement  toutes  les  herbes 

aromatiques,   Jul  donnent  un  gout  analogue. 

Amsi  Ton  pourrait,  en  soumettant  les  vaches  a 

un  regime  particulier,  obtenir  un  lait  special 

pour  diverses  especes  de  maladies. 

Nous  ne  repeterons  point  ce  que  nous  avons 

longuement  detaille  sur  les  precautions  a  prendre 

pour  que  le  fourrage  soit  propre,  sain,  donne 

peu  et  souvent;  mais  nous  reviendrons  sur  les 

mesures  d'economie,  parce  qu'il  est  beaucoup 
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de  gens  qui  ne  nourrissent  qu'une  on  deux  va- 
ches, et  que  ces  petits  details  leur  seront  extre- 
inement  utiles.  Nous  nous  attacherons  aussi  a 
considerer  principalement  la  nourriture  dans 
ses  proprietes  relatives  a  la  quantite  et  a  la  qua- 
lite  du  lait',  sans  toutefois  oublier  son  influence 
Irygienique  ,  ce  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue. 

Les  vaches  aiment  toutes  les  legumineuses  et 
les  graminees ,  en  sorte  que  les  objets  habituels 
de  nos  cultures  leur  conviennent ,  et  que  Ton 
peut  aisement  satisfaire  leurs  gouts  particuliers; 
il  ne  faut  jamais  forcer  le  gout  de  ces  animaux, 
parce  que  leur  lait  diminuerait ,  ce  qui  du  reste 
arrive  des  que  les  vaches  souffrent  en  quelque 
chose  :  aussi  les  nourrisseurs  doivent-ils  s'at- 
tacher  a  les  rendre  parfaitement  heureuses. 
Leurs  alimens  se  divisent  en  quatre  parties, 
fourrages,  racines,  graines  et  feuillages  ,  soit 
en  vert  ,  soit  en  sec  5  il  est  bon  de  semer  du 
persil  avec  les  objets  qu'on  leur  destine. 

Fourrages.  —  Dans  la  premiere  espece  de 
nourriture  (les  fourrages),  il  faut  observer  que 
la  luzerne  est  tres  echauffante  5  qu'elle  fournit 
plus  de  lait  que  le  trefle,  moins  que  l'herbe 
naturelle,  et  que  ce  lait  est  d'assez  mediocre 
qualite.  Selon  MM.  Chabert  et  Huzard,  dans 
l' Instruction  sur  la  maniere  de  conduire  et  gou- 
verner  les  vaches  laitieres  ,  la  luzerne ,  man- 
gee  avec  exces ,  occasionne  aux  vaches  de  tres 
dangereuses  indigestions  et  une  irruption  avec 
suinternent  aux  pieds  de  derriere;  on  nomine 
cetteindisposilion  jet  de  luzerne }pousseed'herbe, 

feu  d'herhe ,  et  on  1'adoucit  avec  des  lotions  de 
fleur  de  sureau.  On  ne  doit  pas  non  plus  dormer 
habituellement  du  trefle  aux  vaches ,  quoiqu'il 
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donne  de  bon  lait ,  a  moins  qu'on  ne  le  melange 
avec  des  herbes  moins  suceulentes.  Une  des 
meilleures  herbes  a  donner  aux  vaches  est  le 
laiteron  ,  dont  les  lapins  sont  si  friands ;  cette 
plante ,  a  tiges  creuses  et  lactees  ,  a  fleurs  j'aunes 
etoilees,  croifc  abondamment  dans  Jes  vignes , 
les  champs  de  racines  ,  les  jardins  potagers  ,  et 
fournit  beaucoup  de  lait  :  comme  son  sue  lacte 
et  ses  tiges  renflees  sont  ses  qualites  principales, 
elle  n'est  bonne  a  manger  qu'en  vert.  La  pim- 
prenelle ,  plante  vivace  des  pres  sees  ,  ou  des 
prairies  artificielles  ,  communique  au  beurre  une 
saveur  agreable.  La  spergule  augmente  conside- 
rablement  le  lait,  et  lui  donne  un  gout  particu- 
liersi  delicat,  que  l'on  dit ,  pour  vanter  du  lait, 
bon  comme  du  laitage  de  spergule ;  les  vaches 
sont  tres  avides  de  cette  plante.  (i) 

Les  choux  communs ,  mis  encore  parmi  les 
fourrages,  donnent  quelquefois  une  saveur  des- 
agreable  au  lait,  surtout  si  les  vaches  les  man- 
gent  seuls  et  habituellement ;  on  peut  melanger 
les  choux  en  petite  quantite  parmi  des  graines 
ou  racines  ;  mais  ce  que  Ton  ne  saurait  trop 
recommander,  e'est  le  chou  navet  de  Laponie  ? 
naturalise  en  France  par  Testimable  Sonnini. 
Ce  savant  agronome  assure  que  cette  espece  de 


(1)  On  la  no  rani  e  aussi  sperjule  on  espargoule.  On 
a  utilise  dans  le  Brabant  les  terres  sablonnenses  dont 
il  abonde,  en  les  seraant  de  cette  plante  si  precieuse 
pour  les  vaches  :  lorsqu'elle  est  parvenue  a  une  cer- 
taine  hauteur,  on  y  mene  ces  animaux  paturer.  Les 
Flamands  agissent  de  meme,  et  e'est  une  des  raisons 
qui  contribuent  a  faire  estimer  leurs  vaches  et  leur 
laitage.  La  spergule  se  seme  en  roai',  ou  sur  le  chaume 
da  froment  apres  la  recolte. 
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chou  ti'a.pas  rincoiivenient  que  nous  venons 
de  signaler,  et  qu'elle  rend  le  lait  fort  abon- 
dant fort  cremeux  et  d'une  excellente  qualite. 
("Voyez  Manuel  des  habitans  de  la  c amp ague , 
page  in.) 

Ratines.  —  La  seconde  sorte  d'alimens  sont 
les  racines  :  presque  toutes  rendent  les  vaches 
laitieres  5  mais  plusieurs  d'entre  elles  ont  emi- 
nemment  la  propriete  d'augmenter  et  d'amelio- 
rer  le  lait.  De  ce  noinbre  est  le  panais ,  quinon 
seulement  augmente  le  lait  des  vaches,  mais  meme 
encore  celui  des  chevres ,  brebis  et  anesses  5  le 
turlibs,  espece  de  grosse  betterave  qui  accroit 
le  lait  chez  les  bonnes  vaches  beurrieres  ,  et  en 
donne  aussi  davantage  a  celles  qui  en  ont  natu- 
rellement  peu.  Le  turneps,  gros  navet  plat, 
qui  en  outre  enleve  au  laitage  ce  gout  de  fom 
dont  on  se  plaint  ordinairement  pendant  1'hi- 
ver,  et  double  ses  parties  hutyreuses.  Les  na- 
vels augmentent  beaucoup  la  quantite  du  lait , 
mais  aux  depens  de  la  qualite  5  aussi  ne  faut-ii 
pas  nourrir  habituellement  les  vaches  avec  cette 
racine.  L'augmentation  des  parties  sereuses  du 
lait  n'est  pas  le  seul  inconvenient  de  cette  plante ; 
comme  elle  est  remplie  d'air,  elle  expose  les  va- 
ches a  des  suffocations  dangereuses  :  cette  pro- 
priete est  commune  au  potiron ,  aux  carottes , 
a  la  chicoree  et  autres  plantes  de  meme  nature. 
La  pomme  de  terre ,  quoique  un  peu  humide  ; 
n'a  point  cet  inconvenient,  c'est  une  excellente 
nourriture  pour  les  vaches  laitieres  ,  et  que  Ton 
doit  ajouter  a  tous  les  autres  alimens  5  le  lait 
que  donne  Tusage  de  cette  racine  est  epais  et 
doux.  Quand  les  vaches ,  comme  les  boeufs, 
cessent  de  paturer,  la  pomme  de  terre  est  pre- 
cieuse  pour  faciliter  la  transition  du  vert  au  sec. 
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Gette  transition  si  souvent  dangereuse ,  grace  a 
elle ,  est  inapercue ;  en  roulant  les  tranches  de 
po mines  de  terre  dans  du  son  ,  en  les  saupou- 
drant  d'un  peu  de  sel ,  en  les  melant  avec  des 
turneps  et  autres  plantes  humides ,  vous  faci- 
literez  la  digestion  des  fourrages  sees  5  et  bien tot 
le  lait  sera  presque  aussi  abondant  qu'au  temps 
de  la  nourriture  verte  :  on  sait  que  le  vert 
donne  un  lait  plus  clair  et  en  plus  grande  quan- 
tite  que  le  sec. 

Les  racines  doivent  toujours  etre  lavees ;  bien 
sechees  ,  coupees  en  morceaux  plus  ou  moins 
gros,  selon  la  grosseur  de  la  racine  j  ainsi  les 
turlibs ,  les  grosses  betteraves ,  les  tres  grosses 
raves  ou  navets ,  seront  coupes  en  rondelle  ,  et, 
les  pommes  de  terre,  carottes ,  panais,  topinam- 
bours,  etc.,  en  trois  ou  quatre  morceaux;  si 
Ton  a  beaucoup  de  vaches  a  nourrir,  ^il  sera 
bon  de  faire  usage  de  la  machine  a  diviser  les 
racines  (voyez  Nouveau  Cours  complet  d' agricul- 
ture,  publie  par  les  membres  dela  section  d'a- 
griculture  de  Flnstitut ,  tome  x,  page  3i2). 
Presentez  toujours  les  racines  crues  aux  vaches  , 
bien  que  plusieurs  agronomes  conseillent  de  les 
donner  a  demi-cuites  ou  cuites  entierement  5 
Fexperience  a  prouve  que  cette  pratique  debi 
lite  les  vaches  et  les  fait  maigrir  :  il  est  a  pre- 
sumer  qu'elle  nuit  a  la  rumination.  Les  marcs 
de  racines  conviennent  tres  bien  aux  vaches  5 
mais  alors  ilfaut  les  raeler  avec  d'autres  alimens, 
comme  graines  et  bon  fourrage ,  parce  que  ces 
marcs ,  depouilles  par  la  pression  de  leur  qua- 
lite  humide  ou  mucilagineuse,,  ne  fourniraient 
pas  assez  de  lait ;  au  reste ,  apres  avoir  parle  en 
detail  des  divers  alimens,  nous  parlerons  de 
leur  melange. 
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Grains.  —  Les  grains  soot  la  troisieme  et  la 
Hieilleure  nourriture  des  vaches  laitieres  5  c'est. 
aussi  cellequ'elles  affeetionnent  le  plus  :  presque 
toutes  les  graines  leur  conviennent.  La  vescenon 
battue  estpeut-etre  la  nourriture  qui  fournit  le 
plus  de  bon  lait  5  la  gesse  en  procure  une  grande 
abondance  :  le  pois  gris ,  semeavec  la  vesce ,  a 
la  meme  propriete  (ces  plantes  fauchees  en  vert 
donnent  un  bon  fourrage).  Le  mais  se  donne  de 
trois  faeons  aux  vaches  :  i°.  les  rejetonsj  qui 
poussent  au-dessus  du  nceud  de  Fepi  se  man- 
gent  verts  ou  sees  $  20.  la  graine  leur  donne 
une  bonne  chair  et  beaucoup  de  lait  5  3°.  ces 
graines,  concassees  ,  monlues,  delayees  dans  de 
Feau,  leur  fournissent  une  excellente  boisson; 
les  graines  de  lin  augmentent  aussi  la  quantite 
du  lait ,  mais  ne  Fameliorent  pas  :  celles  de  che- 
nevis  sont  meilleures.  Enfin,  les  feveroles,  les 
feves  de  marais ,  les  poids  de  tout  genre ,  sur- 
tout  les  lupins  ,  1'avoine  ,  Forge,  les  criblures  de 
sejgle  et  de  froment,  les  lentilles ,  etc.  ,  entre- 
tiennentbien  l'abondance  du  lait  chez  les  vaches 
laitieres. 

Feuillages,  —  Restent  les  feuillages.  Cette 
quatrieme  et  derniere  nourriture  a  des  avantages 
et  des  inconveniens.  Nous  avons  deja  dit  que 
les  feuilles  et  rejetons  des  chenes,  en  vert,  pro- 
duisent  le  mal  de  brou ;  que  ceux  d'orme ,  de 
frene,  d'erable,  de  saule,  de  peuplier,  d'arbres 
fruitiers  cnltives  ousauvages,  causent  des  dy- 
senteries, des  enflures  de  ventre,  le  pissement 
de  sang,  etc.  5  mais  cette  nourriture  n'est  ainsl 
dangereuse  que  lorsque  les  vaches  en  font  exces, 
et  lorsqu'elles  n'en  ont  que  de  cette  espece ;  par 
consequent  on  en  usera  avec  reserve ,  et  on  me- 
langera  ces  feuillages  avec  des  graines  erra/jines: 


DU   ZOOPHILE,  I  1  7 

il  serait  moins  bon  defies  meler  avec  le  four- 
rage  ,  qui  souvent  partieipe  un  peu  a  leurs  pro- 
prieties echauffantes ;  les  pailles  d'avoine  et  de 
froment  pourront  tres  bien  s'allier  avec  ces 
feuilles  ,  soit  vertes  ,  soil  sechees.  ^ 

Les  vaches  aimerit  beaucoup  les  jeimes  pousses 
de  l'ajonc,  qui  leur  sont  fort  salulaires  et  rem- 
piissent  bien  leurs  pis  5  les  nouveaux  rejetons 
du  robinier  leur  seraient  encore  plus  favorables. 
TJne  des  plantes  les  meilleures  pour  les  vaches 
a  lait,  c'est  Yarroche  ou  pourpier 1  de  mer,  ainsi 
nomme  parce  que  ses  feuilles  resseinblent  au 
pourpier  des  jardins;  ses  racines  ont  un  gout 
sale  tres  agreable  pour  les  vaches  ,  auxquelles 
elles  fournissent  une  grande  quantite  de  lait. 

Voici  a  peu  pres  comment  on  doit  varier  ces 
di verses  nourritures.  En  ete  il  est  important  de 
raffourer  les  vacbes  au  moins  six  fois  par  jour, 
lorsqu'on  ne  les  mene  pas  paitre  5  les  deux  pre- 
mieres fois  on  peut  donner  de  luzerne  verte 
melee  de  feuilles  de  laitue,  poiree  et  autres  de- 
bris de  plantes  potagercs  de  la  saison  ;  les  deux 
rations  suivantes  seront  de  la  tramasse  ,  des 
feuilles  de  caroites,  du  persil ,  un  peu  de  chou, 
des  tetes  de  turlibs  5  enfin ,  les  deux  dernieres 
rations  seront  composees  de  pousses  d'arbres , 
cle  cosses  fraiches  de  pois,  de  dragee  (four- 
rage  vert  que  fonnent  la  vesce  et  le  pois  gris 
semes  et  coupes  ensemble),  d'herbenaturelle,etc; 
quand  on  menera  les  vaches  paitre  9<  on  observera 
de  donner  la  ration  du  matin,  demidi  et  dusoir, 
d'berbes  opposees  a  celles  que  fournit  le  patu- 
rage. 

En  hiver  il  faut  donner,  six  fois  par  jour,  des 
racines  aux  vaches  ,  tou jours  aux  memes  heures  , 
et  de  cette  maniere  :  le  matin ,  pendant  la  pre- 
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miere  traite,  des  turneps  que  Pon  met  dans 
Pauge,  et  de  la  luzerne  dans  le  ratelier  $  a  dix 
heures  ,  du  chou  de  Laponie  et  de  la  paille  d'a- 
voine ,  en  disposant  ces  fourrages  comme  les 
alimens  prec<$dens  $  h  une  heure ,  des  navets  et 
des  cossats  de  pois  $  de  trois  a  quatre  heures, 
des  turlibs  et  du  fourrage  de  lentilles ;  enfm^ 
entre  six  et  sept  heures ,  des  pommes  de  terre 
et  ce  qui  pourra  rester  de  verdure,  comme 
feuilles  de  salade,  de  choux,  de  carottes  :  a 
defaut  de  ces  feuilles  on  pourra  donner  un  pen 
de  feuilles  d'arbres  sechees  et  fanees. 

Je  viens  maintenant  aux  petits"  details  d'eco- 
nomie  qui  conviennent  aux  personnes  peu  ai- 
sees,_et  qui  n'ont  qu'une  ou  deux  vaches  k 
nourrir.  Lorsqu'elles  eplucheront  des  racines  , 
legumes  ou  salades  pour  leur  usage,  elles  com- 
menceront  par  les  bien  laver  et  faire  secher 
pour  que  les  debris  en  soient  propres  et  sus- 
ceptibles  d'etre  gardes  pour  la  vache  j  elles  lui 
ramasseront  les  croutons  de  pain  ordinairement 
perdus,  les  gratiiis  de  pots  et  plats,  les  restes 
dassiettes,  Peau  de  vaisselle  dans  laquelle  elles 
mettront  un  peu  de  son  ou  les  raclures  du  fari- 
nier  •  habituee  a  venir  chercher  toutes  ces  frian- 
dises,  la  vache  du  pauvre  est  familiere  et  donne 
beaucoup  de  lait ,  si  Ton  a  le  soin  de  lui  fournir 
en  me  me  temps  d'autre  nourriture,. 

Boisson  des  vaches  laitieres.  —  La  boisson 
influe  pour  le  moins  autant  que  la  nourriture 
sur  la  quantite  et  la  qualite  du  lait  3  les  eaux 
blanches,  les  eaux  de  son  gras  doivent  etre  ha- 
bituellement  et  frequemment  donnees  aux  vaches 
laitieres.  II  en  est  encore  de  Pabondance  de  la 
boisson  comme  de  celle  des  alimens,  qu'il  n'est 
pas  facile  de  determiner  5  cela  depend  dePage  , 
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de  la  saison  ,  de  la  race ,  de  Findividu  ,  de  Fetal 
actuel  :  il  faut  encore  repeter  la  maxime,  pen 
et  souvent.  En  general,  plus  on  donne  a  boire 
aux  vaches,  plus  elles  out  de  la i 1 3  raais  comrae 
les  bojssons  composees  leur  plaisent  beaucoup , 
on  doit  leur  en  presenter  peu  a  la  fois ,  parce 
qu'elles  s'en  gorgeraient  et  se  donneraient  des 
indigestions  d'eau. 

On  peut  aussi ,  comme  il  est  d'usage  en  Flan- 
dre,  leur  preparer  des  boissons  en  delayanl 
dans  de  Feau  demi-tiede  du  marc  de  biere,  ap- 
pele  drac  ,  011  tout  autre  cbose  analogue  ,  comme 
marc  de  betteraves  ,  colzat,  navette  ,  tourteaux 
de  noix,  chenevis  ,  raisins,  graines  de  lin,  etc, 
Gette  pratique,  tres  pen  couteuse,  augmente 
beaucoup  le  lait. 

On  ne  saurait  tenir  trop  proprement  les  vaches 
laitieres  ,  afin  d'empecher  que  leur  pis  ne  s'e- 
chauffe  et  ne  s'ulcere,  ce  qui  arriverait  iraraan- 
quablement  si  elles  se  couchaient  sur  leur  fumierj 
aussi  faut-il  oter  cbaque  jour  les  bouses,  et  au 
moins  deux  fois  par  semaine  leur  renouveler  la 
litiere. 

Maniere  de  traire  les  vaches.  —  Nous  avons 
dit  que  Fon  donne  a  boire  ou  a  manger  aux 
vaches  pendant  qu'on  les  trait ;,cela  les  occupe 
et  les  empeche  de  se  mutiner;  mais  il  en  est  d'un 
naturel  si  farouche,  ou  rendues  teiles  paries 
mauvais  traitemens,  qui  exigent  d'autres  precau- 
tions :  tantot,  pour  les  empecher  de  frapper  de  la 
corne,  on  les  attache  par  cette  partie,  apres  le 
ra telier  5  tantot,  pour  prevenir  les  coups  de  pied, 
on  leur  fait  plier  le  genou  droit  ou  gauche  de 
devant,  et  on  entoure  ce  genou  ainsi  plie*  d'un 
large  anneau  de  forts  rameaux  de  chene  tordus  $ 
ce  qui  sVppelle  cordeiUe ou  genouilldre.  il  est 
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singulier  de  voir  des  vacbes  mecbanles  con- 
tracter  tellement  l'habitude  de  cette  pratique 
genante,  qu9elles  plient  le  genou  d'elles-memes  : 
cela  prouve  evidemment  combien  les  moyens  de 
douceur  auraient  de  succes  au  bout  de  quelque 
temps,  et  lors  merae  que  la  vacbere  serait  obligee 
d'employer  les  premiers,  elle  nedoit  jamais  ne- 
gliger  ceux-ci.  Voici  comment  elle  s'y  prendra 
pour  traire  ses  betes. 

Elle  commencera  par  caresser  sa  vacbe  et  la 
gratter  sur  le  cou  et  sur  le  flanc  ;  elle  lui  presen- 
ter un  peu  de  grain  ou  de  sel ,  s'il  y  a  des  diffi- 
cultes  a  prevoir;  elle  posera  h  quelque  distance 
le  grand  pot  au  lait  ou  seau ,  de  crainte  d'acci- 
dent ,  et  en  prendra  un  plus  petit  pour  traire  , 
afin  de  n'etre  point  embarrassee  par  le  poids.  Ce 
pot  devra  avoir  une  ouverture  un  peu  etroite , 
pour  que  le  lait  ne  tombe  pas  ,  dans  le  cas  oil  la 
vacbe,  en  s'agitant,  lui  ferait  eprouver  un  contre- 
coup  5  par  la  meme  raison,  la  vachere  ne  le  rem- 
plira  pas  jusqu'au  bord.  Apres  qu'elle  aura  lave 
le  pis  de  la  vache ,  elle  lui  prendra  les  tetines 
sans  les  serrer,  et  les  passera  entre  ses  doigts 
comme  pour  les  caresser  5  ensuite  elle  s'agenouil- 
lera ,  tiendra  le  petit  pot  au  lait  de  la  main  gau- 
cbe,  et  saisira  de  la  main  droite  une  des  tetines 
qu'elle  pressera  ainsi  5  elle  fermera  la  main  ,  de 
telle  sorte  que  le  bord  des  ongles  de  tous  les 
doigts  ,  excepte  le  pouce ,  se  trouvera  appuye  au 
milieu  transversal  de  la  paume  de  la  main  5  la 
t^tine  placee  entre  ces  quatre  doigts  replies  se 
trouvera  pressee  dans  toute  sa  longueur,  et  le  lait 
sortira  en  filet  un  peu  au-dessous  du  petit  doigt, 
La  vachere  lacbe  un  peu  et  resserre  alternative- 
ment  les  doigts,  sans  quitter  la  tetine,  et  en  re- 
levant  a  chaque  fois  un  peu  la  main;  il  n'en 
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faut  pas  plus  pour  traire.  Je  ferai  remarquer  que 
Ton  ne  tient  point  la  tetine  perpendicuiairement 
au-dessus  du  pot,  et  dans  sa  direction  natu- 
reile,  mais  un  peu  en  diagonale ,  et  que  le  filet 
de  lait  est  toujours  dans  cette  direction.  Quand 
line  des  tetines  est  epuisee,  on  passe  successive- 
ment  aux  autres.  II  faut  bien  faire  attention  a 
traire  entierernent  les  vaches  a  chaque  traile  , 
parce  qu'a  mesure  qu'on  laisse  du  lait  dans  la 
mamelle ,  il  s'en  forme  moins  de  nouveau  :  cela 
est  si  vrai ,  que  lorsqu'on  veut  tarir  leur  lait ,  on 
en  laisse  k  chaque  fois  un  peu  plus  dans  le  pis. 
Nous  avons  vu  que  plus  le  veau  tette,  plus  la 
mere  a  de  lait. 

Dans  les  environs  de  Paris,  une  tres  bonne 
vache  donne  de  douze  a  quinze  pintes  de  lait  par 
jour  5  les  vaches  lailieres  ?  beurrieres  etfourra- 
geres  ,  de  la  Suisse  et  de  la  Hollande  ,  fournissent 
souvent  plus  du  double.  Malgre  le  prejuge  qui 
veut  qu'une  vache  a  poii  noir  soit  plus  abondante 
en  lait  qu'une  autre  ,  la  couleur  n'y  fait  absolu- 
inent  rien. 

Qualites  du  lait.  —  Le  bon  lait  ne  doit  etre  ni 
trop  epais  ,  ni  trop  clair  5  sa  consistauce  doit  etre 
telle  que  lorsqu'on  en  prend  une  goutte  dans 
line  cuiller,  elle  conserve  sa  rondeur  sans  couler. 
II  faut  qu'il  soit  inodore  et  d'un  beau  blanc  sans 
aucune  teinte  etrangere  5  le  lait  jaune  ou  bleuatre 
est  de  mauvaise  qualite  :  sa  saveur  doit  etre 
douce ,  avec  un  leger  gout  de  noisette  ,  et  a  peine 
sucre.  Pour  avoir  du  lait  semblable  ,  il  faut  que 
la  vache  ait  de  quatre  a  six  ans  5  qu'elle  soit  bien 
nourrie,  en  parfaite  sante  5  qu'elle  ait  vele  depuis 
au  moins  trois  mois  5  qu'elle  ne  soit  pas  en  cha- 
leur,  ni  pleine  ,  ou  du  moins  peu  avancee  dans  la 
gestatio^n.  La  saison  importe  beaucoup  5  car  le  lait 
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est  meilleur  depuis  le  mois  dernai  jusqu'aji  mois 
de  septemhre  ,  que  pendant  Fhiver, 

Qnand  le  lait  est  pur,  son  inspection  pent  faire 
connaitre  Fetat  de  la  vache  qui  I'a  fourni.  Le  lait 
d'une  jeune  genisse  est  trop  clair;  celui  d'une 
vieille  vache  est  trop  sec  ,  et  souvent  trop  epais. 
Le  lait  d'une  vache  pres  de  tomber  malade  est 
peu  abondant ,  moins  blanc  qu'a  Fordinaire,  mi 
pen  sale ,  legerement  acre  ou  amer  5  des  qu'il  est 
mis  sur  le  feu  .  il  ne  leve  pas  comme  le  lait  sain, 
mais  se  decompose  et  se  grumelle.  Son  usage  est 
alors  tres  dangereux. 

Maniere  d'engraisser  les  bestiaux.  —  Nous 
avons  vu  que  lorsque  les  dents  des  boeufs  com- 
mencent  a  s'user,  que  les  taureaux  sont  epuises, 
que  les  vaclies  ne  fournissent  plus  qu'un  lait  sec 
et  des  petits  debiles  ?  on  les  engraisse  pour  les 
vendre  au  boucher  :  cela ,  pour  les  boeufs  ,  arri- 
verait  a  quinze  ans  5  pour  les  vaches  et  taureaux ? 
a  dix  environ  5  mais  on  ne  laisse  pas  ordinaire- 
ment  les  uns  et  les  autres  vivre  aussi  long-temps. 
Les  localites  ,  Fhabitude ,  les  di verses  conve- 
nances du  cultivateur,  les  font  presque  tous  en» 
graisser  avant  cet  age.  II  est  meme  un  grand 
n ombre  de  boeufs  que  Ton  engraisse  h  quatre  ou 
cinq  ans ,  comme  les  bestiaux  de  jXormandie  et 
de  plusieurs  autres  provinces ,  que  Yon.  destine 
specialement  a  Fengrais.  Au  reste,  lorsqu\me 
bete  a  corne  est  d'une  humeur  trop  intraitable, 
qu'elle  contracte  quelque  mauvaise  habitude  dont 
on  ne  peut  la  corriger  5  si  elle  a  quelque  vice  de 
conformation  (comme  vache  tauriniere),  qu'elie 
se  blesse  de  maniere  a  ne  pouvoir  plus  marcher, 
011  toute  autre  cause  semblable ,  il  faut  se  hater 
de  Fengraisser. 

Dans  le  cas  ou  le  lecteur  serait  proprietaire 
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d5un  troupeau  de  jeunes  boeufs  dont  il  voudrait 
principalement  faire  des  boeufs  gras ,  voiei  le 
choix  qu'il  aurait  a  faire.  Avant  tout ,  ses  bes- 
tiaux  devraient  etre  assez  ages  pour  que  leur  taille 
ait  acquis  uq  certain  developpement ,  et  leur 
chair  une  certaine  saveur.  Le  boeuf  que  Ton  veut 
engraisser  doit  etre  vif,  gai,  avoir  bon  appetit, 
digerer  facilement  ;  il  faut  qu'il  ait  les  os  petits, 
le  ventre  ample,  les  dejections  regulieres ,  la 
bouche  et  les  naseaux  d'un  rose  pale ,  et  qu'il 
exhale  une  odeur  assez  forte,  quoique  douce.  Son 
poil  doit  etre  epais  et  luisant  ;  enfin  ,  il  doit  non 
seulement  etre  exempt  de  maux  actuels  ,  mais  ne 
presenter  aucune  disposition  maladive  :  au  sur- 
plus ,  cette  condition  est  d'une  haute  impor- 
tance. Quand  des  boeufs  sont  mis  h  l'engrais  ,  par 
cause  de  vieillesse  ou  d'aceidens,  il  faut  toujours 
comraencer  par  les  purger,  les  guerir,  enfm , 
faire  en  sorte  de  leur  procurer  im  parfait  etat  de 
sante. 

Quoique  I'automne  soit  generalement  la  saison 
de  la  graisse ,  on  prefere  engraisser  les  boeufs  en 
ete  ,  parce  qu'il  est  beaucoup  moins  couteux  de 
les  nourrir  que  dans  I'hiver.  Ordinairement ,  en 
commencant  l'engrais  au  mois  de  mai,  on  le  voit 
acheve  a  la  fin  d'octobre.  Cependant,  les  boeufs 
d'hiver  ont  la  chair  plus  ferme ,  et  le  suifplus 
abondant  5  au  reste ,  cela  depend  en  grande 
partie  des  races. 

Engrais  cVete.  — -  Si  Ton  engraisse  les  boeufs 
en  ete ,  le  bouvier  leur  fera  de  grand  matin 
boire  de  l'eau  blanche,  ou  deTeau  melee  d'un 
peu  de  marc  de  noix,  betteraves ,  ou  tout 
autre,  puis  il  les  menera  dans  un  bon  patu- 
rage  jusqu'au  moment  oil  la  chaleur  commen- 
cera  a  se  faire  sentir.  Alors,  il  les  ramenera  len- 
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tement  a  Tetable,  leur  donnera  encore  a  boire, 
et  les  laissera  dormir  et  rummer  dans  im  repos 
absoln  pendant  deux  heures  5  ii  leur  distribuera 
ensuite  une  legere  ration  de  luzerne  mise  dans  le 
ra telier,  avec  cles  pois  gris  concasses  ou  des  feves 
de  marais  dans  l'auge  ;  plus  tard,  on  mele  de 
l'avoine,  du  son  ,  des  criblures  :  cette  legere  ra- 
tion mangee  ,  les  boeufs  ruminent  et  se  reposent 
encore  jnsqu'a  ce  que  la  grande  cbaleur  soit 
passee,  et  retournent  ensuite  au  paturage  jusqu'a 
la  nuit.  En  revenant  des  champs  ,  iis  boivent  un 
seau  d'eau  demi-tiede  bien  blanchie  avec  de  la 
farine  d'orge  non  blutee  ;•  puis  rentrent  a  l'etable, 
ou  ils  trouvent  une  bonne  litiere  fraiche  et  de 
l'herbe  nouvellernent  coupee.  II  sera  bon  de  kis- 
ser la  porte  de  1'etable  constamment  ouverte 
pour  y  entretenir  le  bon  air  3  il  faut  aussi  s'arran- 
ger  de  maniere  que  rien  ne  trouble  les  bceufs 
e^graisses,  ni  volaille,  ni  pores ,  ni  vaches  en 
chaleur  ou  velant  :  ils  ne  doivent  etre  distraits 
par  rien  du  soin  de  manger,  ruminer  et  dormir. 
Huit  jours  apres  le  commencement  de  Fengrais, 
on  ne  fait  plus  boire  les  bceufs  qu'une  fois  par 
jour;  huit  autres  jours  apres  encore,  on  ne  les 
fait  plus  boire  que  de  jour  en  autre ,  et  ainsi  de 
suite  toujours  en  diminuant  jusqu'a  ce  qu'ils  ne 
boivent  plus  du  tout. 

E?igrais  d'hiver.  —  Si  Pengrais  a  lieu  pendant 
l'hiver,  il  commence  a  la  Saint-Martin ,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre  ,  et  finit  ordinaire- 
ment  au  mois  de  mai.  Pendant  tout  ce  temps  , 
les  bceufs  sont  captifs,  car  on  ne  les  fait  sortir 
que  de  temps  en  temps  pour  se  promener  en 
allant  boire  a  la  riviere  3  encore  vaudrait-il  mieux 
leur  faire  seulement  prendre  un  pen  d'exercice 
€t  leur  donner  de  l'eau  blanche  en  rentrant.  On 
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ies  afFourage  tres  souvent ,  et  toujours  avec  de 
bon  foin ,  ou  du  regain  sans  management;  ce- 
pendant,  dans  les  premiers  temps  de  Fengrais  y 
on  peat  meler  au  foin  un  tiers  de  paille  d'orge  ou 
,  defroment  fraicheinent  battue ;  en  meme  temps, 
on  met  dans  1'auge  des  pommes  de  terrc ,  des 
navets,  ou  des  carottes  (la  premiere  racine  est  la 
meilleure)  crues  ,  coupees  en  tranches  et  roulees 
dans  du  son.  Si  les  boeufs  les  refusaient,  on 
pourrait  d'abord  les  assaisonner  d'un  peu  de  sel, 
que  Ton  diminuerait  insensiblement.  Quinze 
jours  apres ,  on  roule  les  morceaux  de  pommes 
de  terre  dans  de  la  farine  d'avoine ,  puis  dans  de 
la  farine  de  seigle  non  passee ,  puis  dans  de  la 
farine  d'orge;  enfin  ,  l'on  termine  par  donner 
de  temps  en  temps  des  pelottes  faites  avec  de  la 
farine  d'orge  et  d'avoine ,  et  petries  avec  de  l'eau 
tiede  et  du  sel. 

Une  autre  maniere  d'engraisser  les  boeufs  ,  c'est 
de  leur  donner  avec  Fherbe  fraicbe ,  si  c'est  en 
ete ,  et  du  regain,  si  c'est  en  hiver,  des  petits 
fragmens  de  tourteaux  de  navette  ,  colza  ,  noix , 
meles  avec  de  petites  feves ,  ou  bien  avec  de 
Forge  ,  de  Favoine  ou  du  son.  Lorsqu'on  est  dans 
le  voisinage  des  bois ,  on  peut  mettre  soir  et 
matin  dans  Fauge ,  des  glands,  de  la  fame,  des 
marrons  d'Inde  :  ces  fruits  fournissent  une  bonne 
chair,  et  beaucoup  de  graisse. 

Les  boeufs  d'Auvergne ,  du  Limousin ,  et  ceux 
de  Normandie,  ne  sont  engraisses  qu'avec  du 
foin  pur  dont  on  garnit  toujours  le  ratelier,  et 
du  marc  d'huile  de  noix  mele  avec  de  gros  na- 
vets et  de  la  farine  de  seigle  dont  on  remplit 
Fauge;  quand  Fengrais  avance  on  supprime  les 
navets  :  ces  boeufs ,  ainsi  engraisses ,  out  une 
chair  excellente ,  et  sont  lues  pour  le  roi. 
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Si  Fappetit  des  boeufs  languit  pendant  Fen- 
grais  ,  on  leur  lave  la  bouche  et  la  langue  ave<3 
un  melange  de  sel  et  d'ail  ecrases  dans  du  bon 
vinaigre  ,  puis  on  les  laisse  un  jour  a  la  diete, 
ou  bien  on  leur  presente  de  Feau  et  un  peu  de 
son  pour  toute  nourriture. 

Comme  le  betail  est  tres  friand  de  salade  for- 
lement  saiee  et  vinaigree,  on  excite  Fappetit 
languissant  des  boeufs  a  Fengrais  en  leur  en 
presentant  une  de  poireaux  ,  ciboules  et  celeri , 
mais  la  diete  et  un  peu  d'exercice  sont  pre- 
ferables  :  les  boeufs  sont  beaucoup  moins  de- 
goutes  Fete  que  L'hiver.  A  tin  de  soutenir  Fac- 
tion de  Festomac  pendant  la  chaleur  ou  Fhu- 
midite ,  il  sera  tres  bon  de  meler  a  la  nourri- 
ture des  boeufs  engraisses  quelques  alimens  aci- 
des  legerement  astringens  ,  tels  que  les  feuilles 
d'oseille  ,  les  pommes  sauvages,  celles  de  jardins 
qui  ne  sont  pas  mures ,  et  autres  substances  ve- 
getans semblables  5  les  boissons  devront,  etre 
un  peu  acidulees  :  au  reste ,  cette  precaution 
doit  etre  prise  aussi  lorsqu'on  se  borne  a  nourrir 
le  betail  sans  Fengraisser  j  elle  est  indispensable 
lorsque,  dans  un  cas  de  maladie,  les  humeurs 
lendent  a  la  putridite. 

On  prend  les  memes  soins  pour  Fengraisse- 
ment  des  taureaux  et  des  vaches  ,  mais  avec  bien 
moins  de  succes  5  la  cbair  des  premiers  est  plus 
rouge,  plus  dure,  plus  difficile  a  digerer  que 
celle  du  boeuf  :  la  viande  des  secondes  est  seche? 
blanche  et  fade  5  il  est  pourtant  eertaines  va- 
ches de  Normandie  dont  la  chair  est  aussi  succu- 
lente  que  celle  du  bceuf. 

Maniere  de  connaitre  les  divers  degres  de 
graisse  du  boeiif.  —  Les  bouchers  ont  un  3an~ 
gage  particulier  pour  exprimer  les  divers  degree 
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(le  graisse  da  boeuf.  lis  nomment  maniemens 
les  cordons  de  graisse  qu'ils  reconnaissenl  aux 
diverses  parties  de  rani  ma  L  en  le  maniant $.  si 
les  maniemens  sont  mous  et  souffles,  la  graisse 
est  incomplete  j  s'ils  sont  amples ,  fermes  ,  ar- 
rpndis ,  la  graisse  est  parfaite.  Les  maniemens 
sont  quelquefois  mous  dans  une  partie ,  fermes 
dans  une  autre;' aussi  les  bouchers  disent-ils 
que  le  boeuf  est  bon  de  tel  ou  tel  cote ;  si  les 
maniemens  sont  renfles  generaleraent ,  V animal 
est  bon  a  de'marer.  (Voyez  Manuel  du  char- 
cutier,  page  78.) 

GHAPITRE  V. 

VETER1NAIRE. 

Sjmptomes  generaux  des  maladies  du  betail.  — « 
Remedes  generaux  ou  preservatifs.  —  Divi- 
sion des  maladies.  —  Remedes  particuliers. 
—  Maniere  de  les  administrer. 

La  maxime  si  sage  :  «  27  vaut  mieux  prevenir 
que  gue'rir»,  va  nous  guider  encore  au  com- 
mencement de  ce  cbapitre.  Quand  Familial  est 
indispose ,  il  n'est  pas  encore  malade?  et  avec  des 
soins  faciles  et  prompts  on  peut  empecher  le 
ma\  de  se  developper,  comme  avec  les  precau- 
tions hygieniques  on  a  long-temps  empecbe  cette 
indisposition  de  paraitre  :  au  reste ,  la  rarete 
cles  indispositions  n'est  pas  le  seul  avantage  que 
vous  retirez  de  l'bygiene ;  leur  nature  est  be- 
wigne  ;  la  continuity  de  vos  soins  a  observer 
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Fetat  de  vos  bestiaux,  a  les  preserver  de  tels  et  tels 
dangers,  vous  met  aussitot  sur  la  voie.de' ce 
qui  peut  les  faire  souffrir  :  vous  employez  tout 
de  suite  les  remedes  convenables ,  et  Fanimal 
est  d'autant  plus  vite  gueri,  que  sans  trouble  et 
sans  inquietude  vous  lui  epargnez  cette  multi- 
tude d'elixirs ,  d'opiats,  de  poudres  cordiales , 
avec  lesquels  les  bouviers  ignorans  aggravent  le 
mal  qu'a  fait  naitre  leur  negligence. 

Symptomes  generavx  des  maladies  clu  betaih 
—  Chaque  matin,  en  pansant  ses  betes,  le  bouvier 
aura  soin  de  les  examiner  attentivement.  Voici  a 
quels  signes  il  reconnaitra  qu'elles  ne  sont  point 
dans  leur  etat  ordinaire. La  tristesse,  1'abattement, 
le  degout,  la  cessation  ou  la  grande  diminution, 
de  la  rumination  ;  plus  ou  moins  de  difficulte 
a  se  coucher  et  h  se  relever  $  les  yeux  sombres , 
eteints  ou  etincelans  5  le  froid  des  cornes ,  des 
oreilles  ,  et  quelquefois  Fextreme  cbaleur  de  ces 
parties  5  la  secheresse  et  Fardeur  de  la  boucbe , 
de  la  langue  ,  du  mufle  ;  leur  mauvaise  odeur  ;  la 
couleur  jaunalre  des  levres,  de  la  langue,  des 
yeux ,  de  l'interieur  des  oreilles  et  de  toute  la 
peau  5  les  battemens  ou  I'agitation  des  flancs  ? 
les  frequens  mouvemens  de  la  tete  que  font  ces, 
animaux  pour  les  regarder;  les  mugissemens  re- 
petes  et  plaintifs  ;  les  efforts  continuels  pour 
uriner,  l'ardeur,  la  erudite,  les  diverses  eolora-^ 
tions  des  urines  ;  la  durete  ou  la  trop  grande 
fluidite  de  la  bouse,  sa  couleur  jaune  ou  noire % 
le  sang  dont  elle  est  melee  quelquefois  5  la  sup- 
pression de  l'humeur  muqueuse  qui  decoule  par 
les  naseaux  ou  sa  trop  grande  abondance  5  leur 
secheresse,  leur  chaleur,  celle  de  Fair  qui  en 
sort  5  le  poil  rude  ?  terne  ,  sombre,  pique,  pen 
adherent  a  la  peau;  la  secheresse  et  Faridite  de 
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celle-ci,  son  adherence  ou  union  aux  os  ;  les 
tumeurs  ou  enflures  qui  y  paraissent  quelquefois 
tout  d'un  coup  ;  la  suppression  ou  diminution 
du  lait  chez  les  vaches  ,  avec  les  caracieres  que 
nous  avons  remarques  dans  le  lait  des  vaches 
malades,  enfin  les  mouvemens  continuels  de  la 
queue. 

Remedes  generaux  on  -preservatifs.  —  La 
diete  est  le  premier  et  le  plus  important  des 
remedes  generaux  :  si  l'animai  n'est  que  legere- 
ment  indispose  ,  elle  suffira  pour  le  retablir  ;  s'ii 
est  serieusement  malade ,  elle  preparera  le  bon 
effet  des  autres  remedes. 

Sitot  que  vous  vous  apercevrez  que  le  boouf 
ou  la  vache  refuse  les  alimens  qu'il  mangeait 
ordinairement  avec  plaisir,  vous  les  lui  suppri- 
merez  et  ne  lui  donnerez  que  de  l'eau  blanche 
avec  de  la  farine  d'orge  ou  du  son  :  vous  ferez  a 
Fanimal  une  litiere  plus  abondante  que  de 
coutume^  vous  le  laisserez  bien  se  reposer,  et 
s'il  va  mieux  le  lendemain ,  vous  lui  presenterez 
un  peu  de  son  et  de  sel ,  ainsi  que  sa  boisson 
d'eau  blanche.  Lors  meme  que  Panimal  prendrait 
encore  des  alimens,  s'il  est  triste,  abattu,  et 
qu'il  ne  rumine  plus  ou  tres  peu,  vous  le  sou- 
mettrez  a  ce  regime. 

Si  le  surlendemain  le  boeuf  ou  la  vache  se 
trouve  mieux,  et  temoigne  qu'il  a  de  Pappetit, 
ce  que  l'on  verra  aisement  s'il  cherche  dans 
l'auge,  le  ratelier,  ou  se  tourne  avec  empresse- 
ment  vers  la  nourriture  que  vous  porterez 
aux  autres  bestiaux ,  vous  lui  donnerez  deux 
ou  trois  poignees  de  bon  regain,  mele  avec 
autant  de  meme  paille  d'avoine,  puis  son  eau 
blanche.  Quelque  temps  apres ,  vous  pourrez 
lui  presenter  un  peu  d'orge  ou  d'avoine  melee 
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avec  du  son.  C'est  surtout  en  cette  occasion 
qu'ii  faut  se  rappeler  la  maxime  peu  et  sou- 
vent. 

Le  bouvier  examinera  en  merae  temps  dans 
quelle  situation  1'animal  s'est  trouve  recemment, 
et  les  cireonstances  diverses  qui  peuvent  occa- 
sionner  le  degout 5  si,  a  raison  d'un  grand  tra- 
vail, il  croit  pouvoir  1'attribuer  a  la  fatigue,  il 
se  contentera  du  regime  prescrit  ci-dessus  $  s'il 
pense  que  1'animal  est  degoute  pour  avoir  trop 
mange  de  vert,  il  lui  donnera  en  place  d'eau 
blanche  de  Feau  tiede  dans  laquelle  il  aura  fait 
infuser  des  camomilles  ,  de  la  sauge ,  011  autres 
lierbes  aromatiques  :  dans  le  cas  oil  ies  symp- 
tomes  particuliers  de  Findigestion  s'uniraient  an 
simple  degout ,  il  procedera  promptement  a 
faire  les  remedes  propres  a  cette  maladie.  Le 
bouvier  devra  etre  sur  de  la  bonne  qualite  des 
alimens ,  de  la  proprete  des  boissons  qu'a  pris 
Fanimal  ;  cependant  s'il  presume  que  quelque 
chose  de  mal  sain  ou  de  mal  propre  a  pu  se 
glisser  dans  le  boire  et  le  manger  (ce  qui  est  fa- 
cile au  paturage),  et  degouter  le  boeuf ,  le  bou- 
vier lui  donnera  la  salad e  que  nous  avons  con- 
seillee  pour  reveiller  l'appetit  des  hestiaux  a 
Fengrais,  et  en  lui  mettant  prealablement,  pen- 
dant une  heure,  le  masticatoire  anti-putride 
dontnous  parlerons  plus  bas.  Enfin,  si  le  bouvier 
a  lieu  de  soupconner  que  des  plantes  acres  et 
brulantes  ont  occasionne,  le  danger,  il  remediera 
a  Finflammation  qu'elles  ont  causee ,  en  don- 
nant  seulement  pour  boisson  du  petit-lait  me- 
lange d'un  peu  de  vinaigre ,  et  un  breuvage 
adoucissant  compose  de  racines  de  guimauve , 
de  fleurs  de  mauve  ,  et  ^dulcore  d'un  peu  de 
miel.  II  pourra  remplacer  les  fleurs  de  mauve 
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par  tme  once  de  graines  de  lin  .:  le  tout  doit  etre 
bonilli  dans  i'eau  ,  passe  et  presse*  dans  un  linge  ; 
le  miel  s'ajoute  apres. 

Une  livre  d'huile  d'olives  peut,  ainsi  que  ce 
breuvage  emollient  ,  adoucir  Facrete  du  gosier 
et  des  estomacs;  mais  ce  n'est  que  lorsque  le 
degout  commence  ,  parce  que,  plus  tard,  si  Fin- 
flammation  produisait  la  fievre5  l'huile  rancie 
par  la  chaJeur  febrile  augmenterait  la  roideur  et 
la  douleur  de  ces  parties. 

Si  touies  ces  causes  semblent  improbables  au 
bouvier,  il  s'assurera  si  le  degout  ne  vient  pas 
des  aphthes  ou  petits  ulcer es  dans  la  bouche.  Une 
simple  inspection  lui  suffira  pour  cela ,  et  alors 
il  emploiera  les  moyens  indiques  contre  cette 
indisposition  (voyez  Maladies  de  la  bouche). 

Le  simple  degout  passe  communement  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours  5  mais  si ,  au  lieu  de 
cela ,  il  se  complique  de  quelques  uns  des  syrap- 
tomes  que  nous  avons  decrits  precedemment , 
alors  il  est  moins  une  malaclie  passagere  qiFun 
signe  de  maladie  plus  grave,  qu'il  faut  etudier 
attentivement ,  et  dont  il  faut  joindre  le  traite- 
ment  a  la  diete.  Toutefois  ,  corarae  il  est  de  la 
plus  haute  importance  de  ne  pas  medicamenter 
Fanimal  que  Ton  ne  soit  bien  sur  de  la  cause  de 
la  maladie  et  de  son  espece ,  il  vaut  mieux ,  dans 
les  commeucemens ,  se  borner  a  la  diete  et  aux 
breuvages  et  Iavemens  emolliens  ou  rafraichis- 
sansque  de  courir  le  risque  d'aggraver  le.mal  par 
des  remedes  plus  actifs  et  plus  directs  :  les  breu- 
vages et  Iavemens  de  nature  adoucissante  et  ra- 
fraichissante  debarrassent  les  voies  ,  calment  les 
inflammations,  s'opposent  un  peu  a  la  putridite, 
ne  peuvent  jamais  faire  de  mal,  et  meritent 
d'etre  places  parmi  les  remedes  g^neraux.  Le 
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petit-lait  acidule ,  tanten  breuvages  qu'en  lave- 
mens,  est  aussi  d'un  usage  general ,  surtout  pen- 
dant les  grandes  chaleurs. 

Beaucoup  de  bouviers  ignorans  prescrivent 
d'abord  la  saignee  et  les  remedes  echaufFans,  tels 
que  les  cordiaux  prepares  avec  le  vin  ,  la  the- 
riaque  ou  la  muscade  ;  mais  la  saignee  ne  doit 
etre  faite  que  dans  la  plethore  (quand  Fanimal 
charge  d'embonpoint  est  incommode  du  sang), 
ou  dans  les  maladies  inflammatoires.  Or,  dans 
ces  deux  cas ,  Fusage  des  cordiaux  que  Foil  or- 
donne  en  meme  temps  serait  tres  nuisible  et 
meme  quelquefois  mortel. 

D  ivision  des  maladies.  —  3^es  maladies  du 
betaiF  se  partagent  d'abord  en  deux  premieres 
divisions  :  les  maladies  externes  et  ies  maladies 
internes.  Dans  la  premiere  se  trouvent  plusieurs 
classes  :  i°.  les  turneurs  011  enflures  5  2°.  les  con- 
tusions 5  3°.  les  plaies  5  4°-  ^es  ulceres;  5°.  ma- 
ladies de  la  tete  5  6°.  maladies  des  yeux  5  70.  ma- 
ladies du  nez;  8°.  maladies  de  la  bouche  3  g°.  ma- 
ladies des  pieds  et  des  jambes;  io°.  maladies 
d'accidens  5  n°.  maladies  des  os  5  120,  maladies 
de  la  peau.  Dans  la  seconde  division  se  comp- 
tent,  i°.  la  fievre  ;  i°.  Finflammation  interne, 
3°.  les  maladies  convulsives  j  4°-  maladies  cle 
la  gprge  5  5°.  maladies  de  la  poitrine  5  6°.  mala- 
dies du  cceur;  70.  maladies  du  ventre;  8°.  mala- 
dies du  bas-ventre.  Nous  donnerons  ensuite  une 
instruction  fort  abregee  sur  les  maladies  epizoo- 
tiques ,  soit  inflammatoires ,  putrides ,  ou  gan- 
greneuses ,  parce  qu'ordinairement ,  dans  ces  cas 
desastreux,  on  s'empresse  d'appeler  les  veteri- 
nair.es  les  plus  habiles.  J'ai  cru  devoir  traiter  a 
part  les  maladies  particulieres  aux  vaches. 

Remedes  particuliers .  —  Avant  de  detailler 
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ehacun  des  maux  qui  affligent  lebetail,je  vais 
dresser  la  nomenclature  des  remedes  speciaux 
que  Ton  peut  y  opposer  ;  j'y  joindrai  en  merae 
temps  la  maniere  de  les  administrer,  de  tater  le 
pouls  des  betes  a  cornes,  etc. 5  enfin,  je  ne  negli- 
gerai  rien  pour  mettre  le  bouvier  dans  le  cas  de 
traiter  convenablement  ses  bestiaux  malades. 

BREUVAGES. 

Maniere  cle  les  f aire  avaler  aux  bestiaux. 

Les  breakages  different  des  boissons  en  ce 
qu'ils  sont  bouillis  ,  composes  de  plusieurs  sub- 
stances de  diverses  natures,  suivant  le  genre  du 
breuvage  et  les  indications  des  maladies.  II  y  a 
des  breuvages  adoucissans ,  bechiques ,  incisifs 
ou  contre  la  toux ,  hydrophobiques  ou  contre  la 
rage ,  anti-puirides  ou  contre  la  gangrene,  et 
ainsi  de  suite ,  contre  toutes  les  maladies  3  nous 
les  indiquerons  a  mesure. 

On  fait  communement  les  breuvages  de  trois 
pintes  pour  deux  doses  ;  il  est  important  de  n'en 
pas  donner  trop  a  la  fois  :  ces  boissons  medi- 
cales  doivent  toujours  etre  a  la  temperature  de 
Fair,  ainsi  que  les  boissons  ordinaires  5  on  les 
laisse  tiedir  legerement.  On  commence  d'abord 
par  presenter  le  breuvage  a  Fanimal  dans  une 
terrine  5  s'il  refuse  de  le  prendre,  ce  qui  arrive 
presque  toujours ,  on  en  remplit  une  corne  ou 
une  bouteille,  puis  on  souleve  un  peu  la  tete  du 
boeuf ,  et  on  lui  verse  doucement  le  breuvage 
dans  le  gosier.  II  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  lui  tenir  la  tete  trop  haute ,  de  ne  pas  verser 
trop  vite,  et  de  ne  point  lui  passer  la  main  sur 
le  gosier,  comme  font  plusieurs  bouviers ,  dans 
Fidee  de  le  faire  avaler  plus  aisement  :  cette  pra- 
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tique  n'a  d'autre  effet  que  de  lui  causer  une 
toux  penible.  II  faut  plus  encore  se  garder  de 
donner  le  breuvage  par  les  naseaux ,  c'est  une  ! 
manoeuvre  routiniere  et  tres  dangereuse. 

LAVEMENS. 

Maniere  de  les  donner. 

La  veterinaire  fait  autant  d'usagedes  lavemens 
ou  clysteres  que  la  medecine  ;  c'est  a  la  fois  un 
remede  general  et  un  remede  particulier  :  il  n'est 
aucune  maladie  oil  i is  puissent  avoir  des  incon- 
veniens,  et  Ton  sait  qu'il  y  en  a  une  multitude 
oil  ils  ont  le  plus  grand  succes. 

Les  seringues  dont  on  fait  usage  pour  ]e  betaii 
doivent  etre  grandes  ,  car  la  dose  des  lavemens 
est  de  deux  pintes  cbaque  fois  3  ils  seront  tou- 
jours  tiedes  5  on  les  reiterera  de  deux  heures  en 
deux  heures ,  ou  de  quatre  en  quatre  heures , 
suivant  les  cas  :  le  bouvier  doit  placer  la  se» 
reringue  de  maniere  a  ne  pas  blesser  l'animal , 
la  tenir  bien  droite ,  et  avoir  soin  de  ne  point 
pousser  le  piston  trop  fort. 

II  y  a  quelquefois  une  operation  preliminaire 
avant  le  lavement.  Dans  les  cas  de  tres  grand 
echauffement ,  la  bouse  se  trouve  durcie  et  roulee 
comme  des  marrons  dans  l'inteslin  rectum ,  de 
maniere  h  boucher  ce  boyau.  Les  lavemens  de 
lait  sont  ordonnes  dans  ce  cas ,  et  avant  eux  les 
lavemens  d'eau  tiede  pour  desobstruer  Tintes- 
tin  j  mais  les  lavemens  sont  insuffisans  :  alors  ii 
faut  bien  couper  ses  ongles,  tremper  la  main 
et  le  bras  dans  l'eau  tiede,  les  enduire  d'un  peu 
d'huile  et  les  introduire  avec  precaution  dans  le 
rectum  5  la  on  allonge  doucement  les  doigts ,  et 
Fon  retire  les  pelotes  sechees  de  la  bouse.  Lors- 
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qu'on  neglige  ces  menagemens  et  que  Ton  entre 
brusquement  la  main  dans  le  fondement  des 
betes  a  comes ,  on  irrite  tellement  les  parois  de 
cet  intestin  ,  que  la  main  se  trouve  ensanglantee  $ 
Ton  sent  combien  cela  ajouterait  a  l'innamma- 
tion  que  Ton  veut  guerir  :  on  sort  tres  douce- 
ment  ia  main,  et  Ton  donne  ensuite  les  lave- 
raens. 

Quand  les  bestiaux  sont  attaques  de  charbon 
on  de  maladies  contagieuses ,  il  faut  se  garder 
de  suivre  le  conseii  que  je  viens  de  donnerpour 
degager  3e  rectum  $  plusieurs  personnes  ont  peri 
pour  avoir  donne  ce  secours  a  des  boeufs  atteints 
d'epizootie. 

Injections. 

Les  injections  sont  en  quelque  sorte  une  es 
pece  de  petit  lavement  que  Ton  introduit  dans 
les  cavites  naturelles  011  contre  nature  du  corps  5 
le  fondement,  lesnarines,  la  bouche  pour  les 
premieres;  les  plaies ?  les  abces,  les  sinus  et 
fistules  pour  les  secondes  :  la  seringue  des  in- 
jections ne  tient  au  plus  qu'un  demi-litre  de 
liqueur  medicinale  preparee  suivant  les  indi- 
cations $  les  injections  sont  toujours  tiedes  5  il 
est  essentiel  de  pousser  doucement  Je  piston  de 
la  seringue,  crainte  d'irriter  les  parties  dedicates 
que  Fon'injecte  ordinairement.  Quand  Finjec- 
tion  est  pour  les  narines ,  on  boucbe  Fune  d'une 
main ,  et  Fon  injecte  la  liqueur  dans  la  narine 
opposee. 

Fumigations , 

Les  fumigations  consistent  a  faire  recevoir 
aux  naseaux  de  Fanimal ,  oil  a  d'autres  parties 
soufFrantes,  la  fumee  d'herbes  ou  substances 
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choisies ,  selon  les  indications  de  la  maladie, 
Yoici  comment  vous  les  admiuistrerez. 

Yous  prendrez  une  petite  brassee  de  plantes 
convenues  ,  et  les  ferez  bouillir  un  quart-cV  heure 
dans  une  suffisante  quantite  d'eau  5  vous  pre- 
parerez  un  petit  sac  de  toile  grossiere ,  auquel 
vous  attacherez  deux  morceaux  de  ficelle  un 
peu  longs ,  ou  un  seul  grand  morceau  attache 
par  ses  deux  extremites  a  chaque .  moitie  de 
1'ouverture  du  sac  $  vous  mettrez  vos  herbages 
tout  chauds  dans  ce  sac  k  fumigations  j  vous 
entrerez  le  mufle  du  boeuf  dedans  en  nouant  les 
deux  bouts  de  la  ficelle  apres  les  cornes  ,  ou  en 
passant  au-dessus  d'elles  le  morceau  attache 
comme  une  anse  de  panier  $  vous  laisserez  ainsi 
respirer  a  1'animal  la  vapeur  chaude  de  ces  her- 
bes ,  jusqu'a  ce  qu'elles  ne  donnent  plus  de 
fumee  :  ce  remede  se  reitere  de  trois  heures  en 
trois  heures. 

On  peut  rapporter  aux  fumigations  le  remede 
suivant,  que  plusieurs  veterinaires  appellent 
parfum. 

Prenez  et  melez  un  quart  de  vinaigre  avec 
trois  quarts  d'eau  simple ;  faites  bouillir  le  tout 
dans  une  marmite  ou  chaudron  evase  5  retirez 
le  vase  du  feu,  et  portez-le  tout  de  suite 
sous  le  corps  de  1'animal  qui  doit  etre  alors  con- 
vert et  tenu  chaudement. 

Masticatoires. 

On  pourrait  designer  les  masticatoires  sous 
le  nora  de  mors  medical,  puisque  voila  comme 
on  les  prepare  :  on  prend  les  medicamens  con- 
venables  et  on  les  met  dans  un  linge  propre 
et  a  demi  use  5  on  a  ensuite  un  billot  de  bois  ar- 
rondi ,  gros  comme  le  petit  doigt  et  long  d'en- 


DU   ZOOPHILE,  1  3  7 

viron  quatre  pouces  ;  c'est  !e  mastigadour  que 
Fon  enveloppe  du  linge  porteur  des  medica- 
mens ;  on  attache  deux  morceaux  de  ficelle  aux 
deux  bouts  du  mastigadour,  et  on  le  passe  dans 
la  bouche  du  boeuf ,  oil  on  le  fixe  en  nouant  les 
deux  morceaux  de  ficelle  auxracines  des  cornes; 
on  suspend  queiquefois  au  billot  un  nouet  con- 
tenant  des  drogues  speciales. 

La  prudence  veut  que  Ton  ne  mette  point  k 
une  bete  le  linge  et  le  mastigadour  qui  ont 
servi  a  une  autre  5  cette  precaution  est  de  la 
derniere  importance  dans  les  maladies  epizoo- 
tiques  et  contagieuses  :  on  met  les  masticatoires 
deux  fois  par  jour ,  le  matin  et  le  soir  j  le  temps 
qu'ils.demeurent  dans  la  bouche  de  l'animal  de- 
pend de  la  nature  des  substances  qu'ils  renfer- 
ment  :  ainsi,  ce  masticatoire  pectoral  doit  rester 
une  heure  au  moms ,  et  le  masticatoire  stimu 
lant  une  demiheure  au  plus. 

Sternutatoires. 

Ce  remede  est  fort  simple  :  il  consiste  a  pren- 
dre une  poudre  excitante  ,  comme  tabac  ,  mar- 
rons  d'Inde,  feuilies  de  cabaret,  racines  d'iris  de 
Florence,  que  Ton  souffle  en  quantite  suffisante 
dans  les  narines  de  l'animal ,  pour  le  faire  eter 
riuer  et  lui  procurer  un  ecoulement  de  mucosites. 
On  peut  activer  les  sternutatoires  en  y  ajoutant 
la  valeur  d'une  prise  d'euphorbe  en  poudre. 

Frictions. 

Les  frictions  se  divisent  en  frictions  seches  et 
humides  :  la  simplicite  en  egale  Fefficacite.  La 
friction  seche  consiste  simplement  a  bouchonner 
long-temps  Tanimal,  pour  ouvrir  les  pores  et 
augmenter  la  chaleur  :  elle  est  excellente  quand 
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k  transpiration  s'est  arretee  subitement ,  quand 
le  boeuf  frissonne  et  que  les  cornes  3  les  oreilles 
8t  les  extremites  sont  froides. 

Pour  les  frictions  huraides  ,  il  suffit  de  trem- 
per  la  brosse  rude  on  lebouchon  dont  on  se  sert 
dans  une  forte  decoction  tres  chaude  de  plantes 
ernollientes  ,  aromatiques  ou  autres  :  l'eau  tiede 
simple  est  bonne  aussi  en  certains  cas. 

Fomentations  ,  Lotions  ,  Bains. 

Tous  ces  remedes  simples  sont  preferables , 
pour  le  traitement  des  tumeurs  ,  a  toutes  les 
huiles ,  graisses ,  onguens  ou  pommades  de  re- 
putation ,  que  les  charlatans  debitent  dans  les 
campagnes.  Les  fomentations  sont  des  liqueurs 
medicales  plus  ou  moins  composees ,  dont  on  se 
sert  pour  etuver  ou  iaver  les  tumeurs  ,  dartres  , 
entorses  ,  plaies ,  etc.  :  elles  sont  vege  tales  ou 
minerales.  Les  lotions  qui  appartiennent  a  Fhy~ 
giene  sont  aussi  d'un  grand  secours  dans  les  ma- 
ladies de  la  peau  :  on  nornme  lotion  ,  Faction  de 
laver  et  bien  impregner  les  di verses  parties  avec 
une  eponge  trempee  d'eau  tiede  simple  ou  pre- 
pared. Les  bains  de  riviere  sont  utiles  en  plusieurs 
nialadies,  comme  Fenflure  du  ventre  ,  la  reten- 
tion et  suppression  d'urine  ,  etc, 

Cataplasmes. 

Le  cataplasme  est,  pour  ainsi  dire,  une  fomen- 
tation solide  que  1'on  applique  sur  les  tumeurs 
pour  les  resoudre  ,  ou  les  faire  fondre ,  com  me 
1'on  dit  ordinairement  ,  ou  sur  les  parties  souf- 
frantes  ,  pour  en  calmer  la  douleur.  On  prepare 
les  cataplasmes  selon  les  indications  ,  et  nous  les 
indiquerons  a  mesure  que  nous  traiterons  des 
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cfiverses  maladies  j  mais  des-lors  nous  allons 
dormer  quelques  avis  sur  Fapplication  des  cata- 
plasmes  : 

i°.  lis  ne  doivent  pas  etre  trop  epais  ,  parce 
qu'ils  produiraient  moins  d'effet  $  ni  trop  hu- 
mides  ,  parce  qu'ils  couleraient  et  secheraient 
Irop  vite  ;  20.  ce  genre  de  remedes  sera  toujours 
applique  un  peu  plus  que  tiede  et  renouvele  au 
moins  quatre  fois  lejour,  11  on  pas  en  faisant 
rechauffer  le  meme  eataplasme  ,  mais  en  en  met- 
tant  un  nouveau  5  5°.  chaque  fois  qu'on  le  chan- 
gera  ,  il  faudra  avoir  soin  de  laver  la  partie  avec 
de  l'eati  tiede  ,  afm  d'emporter  la  substance  que 
le  eataplasme  a  deposee ,  corame  une  espece  de 
crasse  ,  sur  la  partie  qu'il  recouvrait  :  ce  qui 
bouche  les  pores  et ,  par  consequent,  empeche 
la  transpiration.  Faute  de  cette  precaution  ,  le 
nouveau  eataplasme  ,  loin  de  produire  un  bon 
effet ,  ne  ferait  au  contraire  qu'augmenter  la 
souffrance  et  retarder  la  guerison. 

Vesicatoires. 

Prenez  terebenthine  et  poix  blanche  ,  de  cha- 
que ,  six  gros  $  cire  jaune  ,  coupee  en  petits  mor- 
ceaux  ,  deux  gros  5  faites  fondrele  tout  ensemble  : 
retirez  du  feu  et  remuez  ce  melange  avec  une 
spatule  ou  petite  cuiller  de  bois  ,  en  tournant 
toujours  du  meme  cote,  jusqu'a  ce  qu'il  com- 
mence a  se  figer.  Ajoutez-y  alors  mouches  can- 
tharides  pulverisees une  demi-once  5  euphorbe 
en  poudre ,  un  demi-gros  5  formez  du  tout  un 
melange  exact  pour  un  emplatre  ,  que  vous  met- 
trez  sur  un  gros  linge,  ou  sur  de  la  peau.  Les  ve- 
sicatoires  du  betail  s'appliquent  com  me  ceux  des 
liommes  $  on  coupe  les  poils  de  la  partie ,  on  la 
irotte  avec  une  compresse  trempee  de  vinaigre  5 
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on  y  fixe  Femplatre  avec  une  bande  vingt- 
quatre  heures  apres  on  leve  Femplatre  ,  on  ou- 
vre  avec  des  ciseaux  la  vessie  qu'elle  a  forrnee , 
on  enleve  la  peau  et  on  entretient  Fecoulement 
des  eaux  ou  serosite  avec  des  feuilies  de  poiree', 
legerement  enduites  de  beurre  frais  ou  autres 
graisses.  Quand  on  veut  arreter  les  vesicatoires 
on  y  met  simplement  des  etoupes  seches  ou  de 
la'vieille  corde  reduite  en  poudre.  II  faut  bien 
eviter  que  cet  emplatre  n'agisse  sur  les  tendons  , 
les  nerfs  etles  vaisseaux  un  peu  considerables. 

Scarifications. 

Les  scarifications  ou  incisions  sont  une  ope- 
ration cliirurgicale  par  laquelle  on  fend  la  peau 
jusqu'aux  chairs  pour  la  degorger  d'une  lyraphe 
ou  humeur  epanchee  ,  telle  qu'une  eau  rousse  > 
ou  pour  donner  issue  a  du  sang  extravase.  Cette 
operation  se  fait  avec  un  bistouri,  un  canif,  un 
rasoir  ,  un  couteau  bien  tranchant,  de  distance 
en  distance  ,  suivant  la  longueur  de  la  tumeur 
on  enflure.  Quand  le  sang  ou  la  serosite  est  eva-i 
cue,  on  bassine  les  incisions  avec  un  linge  trempe 
dans  du  vinaigre,  de  Fessence  de  terebenthine, 
ou  toute  autre  liqueur  convenable.  II  est  inutile 
de  dire  que  les  scarifications  exigent  les  plus  gran 
des  precautions  en  suivant  le  trajet  des  fibres 
musculaires. 

Seton. 

Le  seton  est  un  ulcere  artificiel ,  que  Fon  for- 
me au  fanon  ou  au  cou  ,  aux  cuisses  ,  aux  mus- 
cles de  la  poitrine  des  bestiaux  ,  pour  procurer 
Fissue  des  humeurs  nuisibles  dans  les  maladies 
de  poitrine,  de  la  peau,  des  yeux ,  etc.  Yoici 
comment  on  Fetablit. 
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On  prend  une  aiguille  dite  a  seton  ,  longue 
de  six  a  huit  pouces  ,  et  dont  le  tranchant  figure 
une  feuille  de  sauge  ;  on  enfile  dans  cette  aiguille 
une  petite  bande  de  toile,  a  demi  usee  ,  de  la 
largeur  d'un  ou  deux  doigts  ,  et  le  plus  long  pos- 
sible :  on  peut  remplacer  cette  bande  par  une 
large  meclie  de  coton  plat.  Quoiqu'il  en  soit,  on 
la  graisse  de  beurre  frais  on  de  saindoux.  On 
fait  a  la  partie  oil  Ton  veut  mettre  le  seton  un 
gros  pli  longitudinal  on  oblique ,  en  secouant  et 
serrant  bien  la  peau  ,  afm  de  la  detacher  des 
chairs  ;  puis  on  la  perce  d'outre  en  outre  avec 
Faiguille  ,  entre  cuir  et  chair.  On  tire  un  peu  le 
bout  de  la  toile  ou  du  coton  ,  par  Fouverture 
oppose©  a  son  entree  5  on  desenfile  Faiguille  ; 
on  attache  avec  du  gros  fil  Fextremite  de  la  toile 
qu'elle  vient  de  quitter  :  on  replie  sur  elle-meme 
Fautre  extremite  et  on  1  attache  aussi  avec  du  fil , 
et  en  faisant  grande  attention  ,  parce  que  si  la 
toile  repliee  se  detachait ,  Fanimal  la  foulerait 
et  Farracherait  du  seton.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ou  me  me  plus  ,  on  graisse  la  toile 
du  cote  replie  et  on  la  tire  un  peu  de  has  en 
haut ,  pour  la  changer  de  place  et  couper  lemor- 
ceau  qui  a  sejourne  dans  la  peau;  quand  la  sup- 
puration est  bien  etablie,  la  bande  de  toile  est 
toute  remplie  d'humeurs  j  alors  on  la  tire  jus- 
qu'a  ce  qu'elle  soit  bien  propre  :  on  renouvelle 
ce  pansement  tons  les  jours  ou  tons  les  deux 
jours,  toujours  en  graissant ,  tirant  la  toile  et 
coupant  le  morceau  que  Fon  vient  de  tirer  du 
seton  :  quand  la  toile  est  toute  tiree ,  on  ajoute 
une  autre  bande  au  moyen  d'un-noeud  le  plus 
serre  possible  ,  pour  eviter  de  faire  souffrir 
Fanimal  en  passant  ce  noeud  dans  la  plaie  :  par 
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ce  motif  on  coupe  la  bande  tres  longue  pour  la 
renouveler  rarement. 

Quand  on  ne  peut  avoir  d'aiguille  a  seton ,  on 
prend  im  canif ,  on  introduit  le  doigt  dans  Pou- 
verture  qu'il  a  faite  a  la  peau  ,  et  Ton  y  passe 
tin  bout  de  vieille  corde  graissee  :  pour  rendre 
le  seton  plus  actif ,  on  graisse  la  toile  ou  la  corde 
avec  de  Ponguent  forme  d'essence  de  tereben-- 
thine  ,  d'euphorbe  et  de  motiches  cantharides. 
Meme  apres  Pentiere  guerison  de  Panimal  ,  ii 
convient  de  prolonger  le  seton  environ  trois 
semaines  ,  a  fin  de  bien  evacuer  Phumeur  putride. 

Feu  ou  Cautere  actuel. 

L'instrument  de  ce  remede  violent  est  uu  fer 
ou  couteau  presque  tranchant,  dont  la  couleur, 
lo.rsqu'on  le  tire  du  feu  ,  est  rouge  comrae  une 
cerise  claire.  L'operateur  tient  son  fer  droit  et 
perpendiculairement  entre  le  pouce  et  les  deux 
premiers  doigts  de  la  main  droite  j  ii  Fapplique 
sur  la  tumeur  qu'il  vent  bruler,  depuis  ie  baut 
jusqu'au  bas ,  en  le  promenant  doucement  et  le- 
gerement.  U  ti'applique  pas  le  fer  a  plat,  mais 
en  raies  longitudinales~et  rapprochees  ,  a  fin  que 
les  escarres  ou  croutes  tombent  toutes  en  meme 
temps.  Le  feu  etant  applique ,  on  graisse  la  partie 
avec  de  Phuile  de  laurier.,  ou  avec  de  Ponguent 
nervin ,  compose  de  saindoux,  cinq  onces  ,5  buile 
de  laurier,  trois  onces  5  huile  de  petrole  noire , 
deux  gros  ;  essence  de  terebenthine  ,  un  gros  : 
le  tout  meieetincorpore  ensemble.  Je  dirai  dans 
quels  genres  de  maladies  convient  le  cautere  ac- 
tueP  Cette  operation  doit  etre  toujours  confie® 
a  Partiste  veterinaire. 
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Ponction  par  le  trois-quarts. 

Quand  oh  a  laisse*  une  bete  a  conies  se  gorger 
cl'alimens  huniides,  verts,  et  d'une  nature  echauf- 
fante  ,  il  arrive  souvent  que  Pindigestion  produit 
une  enflure  si  considerable,  une  si  grande  diffi- 
cult^ de  respirer,  que  1'animal  court  risque  de 
sufFoquer.  Dans  un  cas  aussi  urgent,  ii  ne  faut 
point  perdre  le  temps  a  faire  avaler  des  breuvages 
qui  ne  pourraient  passer,  ni  essayer  de  faire  mar- 
cher la  bete  qui  pent  a  peine  se  soutenir;  il  faut 
laire  promptement  une  ponction,  ou  ouverture 
a  3a  panse ,  par  le  moyen  d'un  trois-quarts ,  in- 
strument  dont  se  servent  les  artistes  veterinaires. 
II  y  a  de  grands  trois-quarts  pour  le  bceuf,  et.de 
plus  petits  pour  le  mouton  5  il  y  a  des  inconve- 
niens  h  se  servir  des  premiers  sur  celui-ci  5  mais, 
pour  donner  une  idee  de  la  rapidite  avec  laquelle 
on  doit  agir,  lorsqu'un  mouton  eprouve  une  indi- 
gestion violente,  au  lieu  de  chercher  a  se  pro- 
curer un  trois-quarts  convenable,  il  faut  se  hater 
d'employer  un  trois-quarts  de  bceuf,  si  l'on  n'en 
a  que  de  cette  sorte.  Voici  corarae  on  agit. 

On  prend  le  trois-quarts ,  on  Papplique  sur  le 
cote  de  1'animal  couche,  on  en  tourne  la  vis;  et 
Ton  fait  par  ce  moyen  line  ouverture  assez 
grande  pour  pouvoir  retirer  avec  les  doigts  les 
masses  d'alimens  entasses  dans  la  panse.  II  faut 
proceder  avec  management,  mais  avec  celerite. 
Je  ne  donne  pas  plus  de  details,  parce  qu'il  est 
indispensable  d'appeler  un  artiste  veterinaire , 
au  moins  les  deux  premieres  fois  que  Ton  a  des 
bestiaux  aussi  gravement  indisposes ,  etcpie  lors- 
qu'on  Fa  vu  agir  on  pourra  Fimiter.  Tandis  que 
Pardste  d^barrasse  la  panse  ,  le  bouvier  prepare 
des  infusions  de  plantes  aromatiques ,  comme 
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sauge,  hysope,  absinthe,  auxquelles  il  ajoute 
du  vin  ,  de  l'eau  de  melisse  ,  k  des  doses  relatives 
a  la  force  des  animaux.  Ges  liqueurs  se  versent 
ou  s'injectent  par  Fouverture  que  le  trois-quarts 
a  faite  a  la  panse  ;  en  raeme  temps ,  le  bouvier 
prepare  des  etoupes  trerapees  dans  du  vin  chaud 
dont  il  se  sert  pour  panser  Fouverture. 

SAIGNEE. 

Maniere  de  V administrer . 

Avant  d'indiquer  la  maniere  de  saigner,  je  dois 
faire  plusieurs  observations  importantes  :  i°.  de 
placer  toujours  les  saigoees  les  trois  premiers 
jours  de  la  maladie  5  i°.  de  les  borner  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  au  plus,  de  crainte  d'epuiser 
Fanimal  ou  de  Fexposer  h  la  gangrene ,  ou  meme, 
en  certains  cas  ,  de  nuire  a  la-suppuration  ;  3°.  de 
n'employer  jamais  la  saignee  comme  rcmede  ge- 
neral que  dans  la  plethore  (abondance  de  sang) 
et  les  maladies  inflammatoires  j  4°«  de  s'en  abste- 
nir  quand  le  pouls  est  bien  deveioppe  ;  5°.  de  ne 
point  reiterer  la  saignee ,  lorsqne  dans  les  fievres 
aigues  ,  inflammatoires  et  malign es  ,  le  sang  de- 
meure  delie  et  fluide  apres  la  saignee  5  6°.  enfin, 
de  la  regarder  comme  tres  nuisible  dans  les  ma- 
ladies eruptives ,  c'est-a-dire ,  oil  tout  le  corps 
est  couvert  de  petits  boutons ,  et  surtout  dans 
les  fievres  putrides,  quand  les  forces  sont  tres 
abattues. 

La  quantite  de  sang  que  Fon  pent  tirer  au 
betail  n'est  pas  aisee  a  fixer ;  cependant,  on  peut 
la  porter  depuis  trois  jusqu'a  quatre  livres  ,  ce 
qui  fait  deux  pintes  de  Paris.  On  saigne  a  trois 
endroits  ,  a  la  veine  du  cou  oil  jugulaire,  a  celle 
de  Foeil  et  aux  huit  petits  galets  ou  cafignons. 
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La  saignee  de  la  queue  ,  des  oreiiles,  du  lampas, 
de  la  langue,  est  inutile,  et  n'est  pratiquee  que 
par  les  ignorans.  Le  bouvier  se  sert  de  lancettes 
nominees  flammes ;  il  tate  bien  la  partie  afin  de 
reconnaitre  la  veine;  il  la  presse  long-temps  pour 
que  cette  veine  soit  plus  sensible,  il  produit  une 
forte  compression  au  moyen  d'une  ligature ,  et 
enfbnce  sa  flamme  un  peu  de  biais  ;  il  manie  en- 
suite  les  chairs  autour  de  Fincision  pour  accelerer 
la  sortie  du  sang.  II  n'est  quelquefois  pas  besoin  de 
ligatures  pour  arreter  le  sang.  S'il  sortait  trop 
abondamment,  on  Farreterait  avec  de  l'amadou, 
de  la  poudre  de  lycoperdon,  des  compresses  vi- 
naigreesc  Les  flammes  doivent  etre  extremement 
propres.  Au  reste ;  la  saignee  se  fait  chez  les 
boeufs  comme  chez  les  chevaux. 

Maniere  de  tdter  le  pouls  des  betes  a  comes. 

Le  pouls  se  tate9  dans  les  betes  a  cornes ,  en 
placant  la  main  sur  la  region  des  cotes  qui  re- 
|3ondent  au  coeur,  et  sur  l'artere  maxillaire,  c'est- 
a-dire,  sur  la  partie  voisine  de  1'eminence  de 
Fos  de  la  machoire  inferieure  et  posterieure. 
Cette  artere,  qui  passe  sous  le  muscle  masseter 
ou  de  la  joue,  est  Fendroit  le  plus  favorable 
pour  tater  le  pouls. 

Quand  le  pouls  est  plein  et  developp(3 ,  ou  re- 
gulier,  egal ,  quand  l'artere  est  souple  et  flexible, 
on  peut  concevoir  de  grandes  esperances  de  gue- 
rison.  Au  contraire ,  si  le  pouls  est  petit  et  serre, 
irregulier,  inegal ,  que  l'artere  soit  tendue  ,  on  a 
tout  a  craindre.  Le  pouls  faible  et  le  concentre 
sont  aussi  a  redouter.  Le  pouls  intermittent, 
qui ,  dans  tin  ordre  regie  de  pulsations,  cesse  de 
battre  par  intervalles,  est  encore  tres  mauvais 
dans  les  maladies, 
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CH APITRE  VI. 

VETERINA1RE. 
MALADIES  EXTERNES  DU  BET ATL. 

Tumeurs  inflammatoires .  —  Phlegmon,  vulgai- 

re  merit  enflures. 

Lorsqu'on  voit  sur  quelque  partie  d'un  boeuf 
une  enflure  on  elevation  plus  on  moins  grosse  , 
chaude ,  dure ,  teridue  et  douloureuse ,  c'est  le 
phlegmon,  que  produit  l'amas  du  sang  dans 
Fextremite  cles  vaisseaux  sanguins  :  le  phlegmon 
est  plus  dangereux  sur  les  parties  tendineuses, 
corame  les  jambes,  que  sur  les  parties  charnues  ; 
celui  des  articulations  est  encore  bien  plus  a 
crairidre.  II  faut  se  hater  de  traiter  convenable- 
ment  celte  tumeur  inflammatoire ,  a  fin  de  la 
guerir  en  ramenant  le  sang  dans  les  voies  de  la 
circulation  ,  ou  par  suppuration  ,  quand  le  sang 
arrete  se  change  en  pus;  ces  deux  nioyens  de 
guerison  sont  les  plus  favorables  :  si  on  les  ne- 
glige,  on  doit  redouter  qu'il  reste  une  tumeur 
insensible  apres  1'inflammation ,  ou  qu'elle  de- 
genere  en  gangrene. 

Des  que  Ton  s'apercevra  de  rinflammation,  on 
Tetuvera  avec  une  decoction  tiede  de  mauve, 
appelee  vulgairement  fromageon ,  ou  de  mer- 
curiale,  qu'on  nomme  fo  ire  use;  ou  de  parietaire, 
ou  de  guimauve  ,  ou  de  bouillon  blanc  ,  ou  enfm 
de  sennecon.  On  mettra  line  poignee  de  ces  her- 
bes  dans  tine  pin te  d'eauj  on  fera  bouillir  et  Ton 
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passera  ;  on  appliquera  ensuite  sur  Ja  tumeur  un 
cataplasme  de  raauves  lavees ,  hachees ,  bouil- 
Hes ;  ces  herbes ,  a  la  quantite  d'une  brassee , 
formeront  le  cataplasme. 

Au  defaut  de  mauves ,  on  peut  prendre  les 
herbes  indiquees  ci-dessus  $  et  si  la  gelee  em- 
peche  de  se  procurer  les  unes  on  les  autres ,  on 
fera  un  cataplasme  avec  une  livre  et  demie  de  mie 
de  pain  blanc  fraisee  et  cinq  chopines  de  lait  de 
vache.  L'on  fera  une  panade  ou  bouillie  du  tout 
en  la  mettant  bouillir  et  en  la  remuant  continue!- 
lement  avec  une  cuiller.  Apres  ayoir  retire  cette 
preparation  du  feu,  on  y  ajoutera  un  jaune 
d'oeuf,  et  Ton  renouvellera  ce  cataplasme  chaque 
deuxheures,  parce  que  la  chaleur  de  la  partie 
aigrissant  le  lait,  il  deviendrait  plus  irritant 
qu'adoucissant.  Ces  remedes  pourront  resoudre 
la  tumeur  et  remettre  en  circulation  le  sang  qui 
la  formait. 

Mais  si  ia  tumeur  est  trop  avancee,  ce  que 
Ton  connait  par  la  chaleur, -la  tension  et  la  du- 
rete  croissantes ,  il  faut  faire  une  ou  deux  sai- 
gnees  pour  degorger  les  vaisseaux ,  continuer  les 
fomentations  et  les  cataplasmes  emolliens,  et  en 
meme  temps  fomenter  la  tumeur  pendant  quatre 
}ours  avec  la  preparation  suivante. 

Fomentation  aromatique  et  resolutive, 

Prenez  cinq  ou  six  poignees  de  feuilles  da 
sauge,  on  de  lavande,  ou  de  romarin  ,  ou  de 
tbym;  jetez-les  dans  trois  chopines  d'eau  bouil- 
lante,  retirez-les  du  feu,  couvrez  bien  le  vase, 
laissez  infuser  jusqu'au  refroiclissement  de  la  li- 
queur 5  passez  :  si  ce  remede  n'agit  pas  assez 
vite ,  et  que  vous  craigniez  qu'il  ne  reste  apres  ic 
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phelgmon  une  grosseur,  sans  chaleur  ni  douleur, 
appliquez  le  cataplasme  resolutif,  ou  fondant  , 
dont  voici  la  recette. 

Cataplasme  resolutif* 

Ayez  six  onces  de  farine  deseigle,  deux  poi- 
gnees  de  grande  cigue*  fraiche  et  pilee ,  une  demi- 
once  de  sel  de  table ;  faites  bouillir  le  tout  dans 
une  pinte  de  vinaigre  jusqu'a  consistance  de 
cataplasme. 

On  bien  encore,  faites  un  cataplasme  resolutif 
en  petrissant  un  gazon  de  terre,  ou  en  melant 
dela  suie  de  cheminee  avec  du  vinaigre. 

L'abces. 

Quand  les  tumeurs  inflammatoires  restent 
dans  le  raeme  etat  jusqu'au  cinquieme  jour,  et 
qu'apres  le  huitieme  ou  neuvieme ,  la  chaleur, 
la  tension  et  la  douleur  subsistent ,  ou  croissent, 
ces  tumeurs  se  changent  en  suppuration  et  pren- 
nent  lenom  flabces.  Alors,  la  tumeur  s'eleve  en 
pointe ,  le  poii  de  cet  endroit  tombe  et  la  peau 
bianchit.  La  durete ,  la  chaleur  et  la  douleur 
eessent,  Pabces  devient  souple  et  mou.  On  dit 
vulgairement  que  la  tumeur  est  mure. 

Pour  accelerer  cette  maturite,  il  faut,  apres 
les  neuf  jours ,  graisser  la  tumeur  avec  du  beurre 
frais  et  du  saindoux  5  et  s'il  est  possible  d'y  faire 
tenir  un  cataplasme  ,  on  fera  usage  de  ceux-ci. 

Faites  cuire  des  ognons  de  lis  blanc,  sous  la 
eendre  ,  quatre  onces  5  pilez-les  avec  deux  onces 
de  beurre  frais  ou  saindoux ;  appliquez  chau- 
dement. 

Ou  bien,  prenez  cinq  a  six  poignees  d'oseille, 
que  vous  enveloppez  dans  une  feuille  de  chou ; 
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faites-les  aniortir  sous  la  cendre,  hachez  etmelez 
comme  ci-dessus. 

L'abces  etant  mur,  prenez  un  bistouri ,  on  ca- 
nif ,  de  telle  sorte  que  la  lame  soit  entre  le  pouce 
et  le  second  doigt ;  n'enfoncez  Finstrument  dans 
l'abces  que  ce  qu'il  faut  pour  percer  la  peau ; 
faites  Fincision  du  centre  a  la  circonference  et 
dans  la  partie  la  plus  basse  pour  faciliter  Fecou- 
lement  du  pus.  Introduisez  ensuite  legerement  le 
doigt  dans  la  plaie  pour  en  examiner  le  fond  ; 
puis  ,  prenez  un  morceau  replie  de  vieille  corde, 
effilez-le,  et  chargez  ce  plumasseau  (cela  se 
nommeainsi)d'onguent  basilicum.  Quand  la  sup- 
puration est  bien  etablie,  si  eiie  est  blanche  et 
epaisse,  l'abces  prend  !e  nora  $  ulcere  benin,  et 
se  traite  tou jours  de  merae.  ' 

L'abces  des  parties  charnues  ,  comme  le  cou  , 
Fepaule ,  la  cuisse ,  ne  sera  perce  qu'au  dernier 
degre  de  maturite;  au  contraire,  celui  des  parties 
tendineuses,  comme  les  genoux,  les  jarrets,  sera 
incise  le  plus  tot  possible,  de  peur  que  lepus  ne 
s'insinue  dans  les  tendons. 

Le  bubon. 

Le  bubon  est  une  tumeur  phlegmoneuse ,  ou 
inflammatoire^  qui  attaque  les  parties  glandu- 
lenses  ,  et  specialement  les  glandes  des  cuisses  , 
ou  glandes  inguinales.  Elle  est  ronde  ou  ovale] 
circonscrite  et  resistante,  avec  cbaleur  et  dou- 
leur.  On  distingue  deux  especes  de  bubon  :  Fun, 
simple;  1'autre,  pestilentiel.  Une  transpiration 
rentree  ,  un  long  sejcmr  dans  des  etables  malpro- 
pres,  et  une  disposition  naturelle,  sont  les  causes 
du  premier.  Le  second  vicnt  ordinairernent  h  la 
suite  des  fievres  maligncs  et  pcstilentielles.  II 
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faut  se  garder  de  confondre  le  bubon  simple  qui 
s'attache  seulement  aux  glandes  inguinales ,  avec 
le  gonflement  cle  ces  meraes  parties  que  produit 
le  farcin.  La  difficulte  que  le  boeuf  a  de  marcher 
est  un  des  symptomes  du  bubon  simple ;  on  le 
traite  absolument  corame  le  phlegmon.  Si,  apres 
Fincision ,  la  suppuration  abonde  trop  ,  et  que 
les  chairs  soient  laches  ,  on  animera  la  plaie  avec 
un  peu  d'eau-de-vie ,  ou  de  teinture  d'aloes. 

Le  bubon  pestilentiel  est  egaiement  une  tu- 
meur  lente  et  douloureuse  5  mais  il  se  montre 
a  plusieurs  parties  du  corps,  et  suppure  avec 
plus  de  difficulte.  Souvent,  quand  on  Fa  guerie , 
elle  reparait  plus  loin  ;  Fanimal  est  triste ,  il 
boite  et  digere  mal ,  toutes  ses  fonctions  sont 
troublees;  il  faut  le  tenir  a  la  diete  en  ne  lui 
donnant  que  de  Feau  blanche  nitree,  et  appli- 
quer  sur  le  bubon  des  cataplasmes  curatifs  d'o- 
gnons  de  lis,  fiente  de  pigeon,  gomme  amnio- 
niaque,  euphorbe,  le  tout  mele  avec  du  savon 
noir,  ou  les  remplacer  par  un  onguent  d'huile 
de  laurier  et  de  cantharides.  Avant  d'appliquer 
ces  remedes  on  fait  des  scarifications  au  bubon 
en  Fouvrant  avec  un  bistouri  5  mais  s'il  est  vers 
les  glandes  inguinales ,  cette  operation  est  fort 
difficile ,  a  raison  de  la  grandeur  et  du  riombre 
des  vaisseaux  qui  s'y  ramifientj   on  Fextirpe 
plus  aisement  ailleurs.  La  tumeur  scarifiee,  on 
acheve  de  la  panser  avec  de  Feau-de-vie  cam- 
phree  ou  de  Fessence  de  terebentliine  :  si  la 
force  de  Fanimal  est  abattue  ,  on  lui  fait  prendre 
une  boisson  de  theriaque  et  de  vin. 

Le  squirre. 

Les  coups,  le  defaut  de  transpiration,  un 
tropgraudempressement  h  ouvrirle  phlegmon  et 
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le  bubon  avant  quails  soient  parfaiiement  murs> 
oecasionnent  les  squirres;  cette  espece  de  tu- 
meur, dure  dans  son  centre,  opiniatre ,  sans 
chaleur,  s'attache  a  toutes  les  parties  du  corps  , 
principalement  aux  glanduleuses. 

Scarifiez  le  squirre  en  l'ouvrant  avec  le  bis- 
touri  dans  toute  sa  longueur,  puis  enlevez-en 
les  morceaux  a  droite  et  a  gauche  5  lavez  ensuite 
la  plaie  avec  de  Feau  froide ,  dans  laquelle  vous 
aurez  fait  dissoudre  deux  onces  de  vitriol  bleu : 
reiterez  cette  lotion  de  deux  en  deux  lieures , 
pendant  deux  jours  ,  en  recouvrant  toujours  la 
plaie  d'un  plumasseau  d'etoupes  imbibees  de 
cette  dissolution  5  pansez-le ,  le  troisieme  jour, 
avec  Fonguent  basilicum  011  de  1'essence  de  tore- 
benthine,  melee  d'un  jaune  d'ceuf  cm  :  vous 
acheverez  de  panser  la  plaie  jusqu'a  guerison  ,  en 
lavant  journellement  avec  de  1'eau  tiede  salee , 
et  mettant  de  la  char  pie  ou  un  plumasseau  de 
vieille  corde. 

Le  kyste* 

Cette  humeur,  apparente  sur  la  peau ,  est  in- 
sensible et  mollasse  dans  la  totalite,  mais  plus 
au  milieu  que  sur  les  bords  3  on  la  traite  absolu- 
ment  corarae  le  squirre,  excepte  qu'on  I'incise 
comme  Fabces.  La  loupe,  tumeur  de  raeme  es- 
pece, veut  le  traitement  du  squirre  :  quand  on 
ne  petit  inciser  sans  danger,  on  a  recours-  au 
cautere  actuel. 

L'cedeme,  vulgairement  enflure ,  boivffissure  ou 

venin  dormant. 

L'eedeme  est  une  tumeur  ou  enflure  formee 
par  un  epanehement  de  serosite  dans  le  tissu  eel- 
lulaire ,  ou  vulgairement ,  entre  cnir  et  chair  5 
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cette  enflure  est  tantot  partielle  et  n'attaque  que 
les  paupieres ,  les  mamelles ,  les  testicules  f 
d'autres  fois  elle  s'etend  sous  le  ventre,  depuis 
les  cuisses  jusqu'au  fanon.  Pour  s'assutfer  que 
i'enflure  du  bceuf  est  oedemateuse ,  il  faut  la  sentir 
egale,  molle,  peu  ou  point  sensible,  et  la  voir 
conserver  l'empreinte  du  doigt  sans  se  relever, 
comme  si  on  le  posait  sur  de  la  pate  non  levee. ' 

La  serosite  surabondante  du  sang  etant  la 
cause  de  cette  enflure  on  bouffissure ,  que  les 
paysans  nomment  aussi  mal  de  cerf,  il  faut  en 
debarrasser  J'animal  par  la  voie  des  urines  $  pour 
eela  on  lui  fera  prendre  ce  qui  suit,  breuvage 
diuretique  (qui  fait  uriner)  :  prenez  quatre  poi- 
gnees  de  parietaire,  une  demi-once  de  sel  de 
nitre  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d'eau ,  passez  dans  un  linge  $  cette  decoction 
refroidie,  donnez-en  une  dose  tous  les  matins 
h  jeun  pendant  cinq  jours. 

Si  vous  le  preferez ,  ayez  des  racines  fraiches 
de  fraisier  et  de  guimauve,  de  chaque,  une  once ; 
sel  de  nitre,  une  once  :  faites  bouillir  le  tout 
dans  trois  pintes  d'eau  pendant  unedemi-heure$ 
passez  et  donnez  froid. 

^  En  raerae  temps  vous  boucHonnerez  ou  fric- 
tionnerez  bien  l'ammal  pour  exciter  la  transpi- 
ration j  vous  laverez  les  parties  en  flees  avec  du 
vin,  dans  lequel  vous  aurez  fait  infuser  de  la 
sauge  ou  du  romarin  $  si  ce  vin  aroma  tique  dtait 
sans  efFet,  on  emploierait  1'eau  degoulard,  qui 
se  prepare  ainsi  : 

Extrait  de  saturne ,  une  once  5  eau-de-vie, 
quatre  onces ;  eau  distillee  ou  eau  de  pluie  tres 
pure,  une  pinte  :  agitez  le  tout  dans  une  bou- 
teilie. 

Si  les  tumeurs  oedemateu.ses  angmentent ,  de- 
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viennent  froides  et  opiniatres,  il  faut  se  re~ 
souclre  a  les  inciser  ■  comnie  oe  genre  d'enflure 
ne  se  termine  jamais  en  suppuration  ,  i]  ne  faut 
y  appliquer  ni  huile  ,  ni  graisse  ,  ni  unguents  ,  a 
moins  qu'apres  les  incisions  3a  serosite  soit  toute 
ecoulee. 

L'emphyseme ,   vulgairement  boursoufture , 
pienne ,  venin  hate. 

Les  bouviers  la  nomment  boursoufture ,  parce 
que  c'est  une  tumeur  remplie  d'air  et  de  vent; 
tantot  elle  occupe  le  con  ,  les  epaules ,  la  poi~ 
trine,  les  testicuies ,  tantot  elle  est  generate  : 
1'animal  semble  alors  gonfle  comrae  un  ballon. 
Cette  sorte  d'enflure  est  blanchatre  ,  molle  ,  in- 
sensible, elastique ,  faite  d'air  repandu  entre 
cuir  et  chair,  mais  ne  retenant  point  Fimpres- 
sion  du  doigt ,  ce  qui  la  fail  differer  de  Foedeme. 

Si  cette  bqursouflure  se  trouve  aux  environs 
d'une  plaie ,  on  en  expulse  Fair  en  la  compri- 
mant  avec  le  doigt  $  si  elle  est  plus  ou  moins 
etendue ,  on  bouchonne  fortement  Familial,  et 
on  lui  donne  le  breuvage  cordial  suivant  pour 
le  fortifier. 

Prenez  canelle  ou  muscade  pulverisee ,  une 
demi-once ;  faites  legerement  bouillir  dans  11  n 
verre  d'eau  pendant  trois  minutes  ;  retirez  du 
feu  :  ajoutez  une  pinte  de  vin  rouge  et  donnez 
pour  une  dose ,  en  observant  de  couvrir  l'ani- 
mal  pour  le  tenir  chaudement. 

Le  lendemain  ou  surlendemain  on  lui  procu- 
rera  une  transpiration  abondante  en  lui  faisant 
avaler  un  de  ces  deux  breuvages  sudorifiques. 

Breuvages  sudorifiques  ou  qui  font  suer. 

Joignez  a  une  poignee  de  buglose  ou  bour- 
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rache  une  once  de  cristal  de  suie  de  cheminee  ? 
une  once  et  demie  de  racines  de  squine ,  et  au- 
tan-t  de  salsepareille ;  faites  bouiliir  le  tout  dans 
deux  pintes  d'eau  jusqiFa  redaction  de  moitie  5 
passez  et  donnez  froid. 

Ou  bien  ,  prenez  bois  de  gayac  en  poudre , 
deux  onces ;  faiteS  bouiliir  dans  deux  pintes 
d'eau  et  reduire  a  moitie ,  retirez  du  feu  :  ajoutez- 
y  une  forte  poignee  de  fleurs  de  sureau .5  sel  am- 
moniac et  fieur  de  soufre  ,  une  once  de  cheque  ( 
laissez  refroidir,  passez,  donnez  pour  une  dose, 
et  couvrez  Fanimal  chaudement, 

Un  exercice  modere  secondera  FefFet  de  ces 
remedes ,  qui  suffisent  pour  Femphyseme  ordi- 
naire $  mais  quand  ces  gonflemens  emphyse- 
matiques  viennent  dans  les  maladies  epizoo- 
tiques  ,  inflammatoires  -  gangreneuses  ,  il  faut 
avoir  recours  aux  incisions  et  remplir  ces  sca- 
rifications d'efcoupes  chargees  du  digestif  anime 
contre  la  gangrene,  dont  voici  la  recette  :  on 
appliquera  sur  ces  etoupes  des  linges  trempes 
de  vin  chaud  ou  d'eau-de-vie  ?  qu'on  maintiendra 
toujours  humides. 

Le  digestif  anime  se  compose  avec  trois  onces 
de  terebenthine  ,  deux  jaunes  d'oeufs  crus,  deux 
gros  de  quinquina  en  poudre,  une  once  de  styrax 
liquide,  un  gros  d'esprit  de  terebenthine  j  le 
tout  se  mele  et  s'incorpore  exactement. 

Gangrene. 

Quand  une  tumeur  inflammatoire ,  comme  le 
bubon,  le  phlegmon  ?  Fcedeme  ,  au  lieu  de  se  re- 
soudre  ou  de  suppurer,  devient  froide,  mollasse, 
insensible,  que  le  poll  tombe  a  Fentour,  et  qu'il 
decoule  a  cet  endroit  une  espece  d'eau  ou  sero-- 
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site  roussatre  ,  alors  on  doit  craindre  un  com- 
mencement de  corruption  oil  la  gangrene. 

Scarifiez  fortement  toute  la  partie  gangrenee , 
pressez  les  cotes  des  incisions  pour  faire  sortir 
3e  sang  noir,  epais  ,  et  la  serosite ,  lavez  ensuile 
avec  du  vinaigre  sature  de  sel  commun  ,  faites 
un  premier  pansement  avec  de  l'essence  de  tere- 
benthiue;  pour  le  second  pansement,  chargez 
les  plumasseaux  de  Tooguent  anti-gangreneux 
ainsi  compose. 

Onguent  anti-gangreneux . 

Styrax  liquide ,  deux  onces  5  essence  de  tere- 
benthine  et  de  quinquina  en  poudre,  de  chaque, 
trois  gros  5  melez  et  incorporez  ensemble. 

Quand  la  gangrene  est  parfaite  (ce  qu'on  nomine 
sphacele),  vous  prenez  un  bistouri  ou  canif  entre 
les  doigts  comme  une  plume  a  ecrire;  vous  fen- 
dez  la  peau  en  croix;  vous  separez  les  quatre 
lambeaux,  et  coupez  jusqu'au  vif  toute  la  partie 
gangrenee,  en  observant  d'epargner  les  parties 
essentielles ,  comme  tendons,  nerfs ,  gros  vais- 
seaux,  etc.  Gela  fait,  vous  etuvez  la  plaie  avec 
du  vin  rouge  ou  du  vinaigre,'  et  quand  le  sang 
est  arrete,  vous  la  recouvrez  d'un  "plumasseau 
charge  de  cet  onguent  vesicatoire* 

Onguent  vesieatoire. 

Prenez  mouches  cantharides,  euphorbe  ,  su- 
blime corrosif ,  le  tout  en  poudre  ,  de  chaque  , 
deux  gros  5  essence  de  terebenthine ,  une  demi- 
once;  onguent  basilicum,  quatre  onces  j  melan- 
gez  bien  le  tout  exactement.  On  rabat  les  quatre 
lambeaux  de  chair  sur  ce  plumasseau,  eti'on  re~ 
couvre  d'un  autre  large  plumasseau  charge  du 
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meme  onguent ;  un  bandage  eommun  tient  le 
tout.  Continuez  ce  pansenient  jusqu'au  sixieme 
jour,  qui  amene  ordinairement  la  suppuration  , 
et  alors  substituez  a  1'onguent  vesicatoire  le  di- 
gestif amine"  que  j'ai  indique  pour  Femphyseme 
des  maladies  gangreneuses. 

Apres  les  scarifications  ,  donnez  de  six  heures 
en  six  heures  le  breuvage  anti-gangreneux  que 
vous  preparerez  ainsi  :  prenez  gousses  d'ail 
hachees  ,  line  demi-once  j  camphre  dissous  dans 
deux  gros  d'eau  de  rabel ,  deux  gros  ;  quinquina 
en  poudre,  deux  gros  5  miel,  deux  onces.  Delayez 
le  tout  dans  une  chopine  d'une  decoction  de 
baies  degenievre,  et  donnez  froid  a  l'animal ,  en 
une  seule  dose, 

Joignez  h  ce  breuvage  le  lavement  anti-putride 
que  voici  : 

Lavement  anti-putride. 

Prenez  feuilles  d'oseille,  oli  de  chicoree  sau- 
vage  ,  de  chaque,  une  poignee  (ou,  a  leur  defaut, 
un  bon  verre  de  vinaigre);  faites  bouillir  legere- 
ment  dans  deux  pintes  d'eau.  Si.  vous  employez 
les  feuilles ,  vous  coulerez  avec  expression  et 
ajouterez  un  demi-verre  de  vinaigre. 

Le  charbon. 

Cette  humeur,  qui  doit  sa  denomination  a  sa 
couleur  noiratre,  est  une  des  plus  terribles  ma- 
ladies des  betes  a  cornes  :  elle  parait  tout  a  coup 
avec  tension  ,  chaleur  et  douleur.  Sa  plus  grande 
lenteur  est  de  douze  h  dix-huit  heures  au  plus 
tard.  Dans  les  deux  cas ,  des  que  ses  progres  sont 
a  leur  dernier  periode,  le  charbon  presente  a  pen 
pres  la  forme  aun  chapeau  5  l'inflammation  et  la 
douleur  s'evanouissent ,   et  tout  aussitot  des 


11U  zoophile,  i5f; 

vessies  ,  le  froid  ct  l'insensibilite  de  la  tumeur, 
annoncent  que  la  gangrene,  portee  a  son  dernier 
point,  commence.  Quand  la  turaeurest  multipliee, 
chaque  tumeur  est  moins  volumineuse  et  moins 
chaude. 

D'autres  fois ,  le  charbon  est  une  se.rosite 
roussatre  qui  se  repand  entre  cuir  et  chair,  a  la 
maniere  de  Fcedeme  ,  et  qui  denature  subitement 
3es  parties  qu'elle  touche.  La  peau  est  detachee , 
soufflee ,  et,  des  qifon  la  comprime,  elle"  rend  le 
bruit  d'un  parchemin  sec  qui  serait  froisse  entre 
3es  doigts.  Ge  bruit,  norarae  crepitation  ,  est  un 
signe  certain  de  gangrene  parfaite  ,  on  sphacele. 
Le  caractere  de  ces  cruelies  tumeurs  est  de  ne 
jamais  suppurerj  1'humeur  qu'elles  contiennent 
est  un  depot  de  matieres  empoisonnees ,  et  sa 
rentree  est  toujours  mortelle. 

Tant  que  la  tumeur  se  forme,  Fanimal  eprouve 
tous  les  symptomes  de  la  plus  vive  irritation ;  les 
ye'ux  sont  ardens  ,  tres  enflammes  et  hagards  5  le 
pouls  est  souleve  et  bat  quatre  fois  plus  vite  que 
dans  Fetat  naturel.  Des  que  la  gangrene  s'empare 
du  charbon,  les  forces  s'aneantissent ,  les  yeux 
s'eteignent,  le  pouls  s'efFace  et  devient  lent  et 
intermittent.  Lorsqu'il  n'y  a  que  ces  symptomes, 
le  charbon  est  dit  essentiel ;  lorsqu'il  est  precede 
d'un  mouvement  de  fievre ,  le  charbon  est  dit 
symptomatique.  Le  premier  se  montre  au  fanon  , 
aux  epaules  et  sur  les  cotes ,  et  se  propage  avec 
une  promptitude  extreme  sur  toutes  les  parties 
environnantes.  On  le  traite  comme  la  gangrene 
parfaite,  excepte  que  si  le  fond  de  la  tumeur 
charbonneuse  etait  de  nature  a  echapper  au  bis« 
touri ,  on  le  brulerait  avec  un  bouton  de  fer, 
c'est-a-dire  im  fer  chauffe  jusqu'au  point  de  bian- 
chir,  On  le  panserait  ensuite  avec  Fonguent  ve~ 

i4 
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sicatoire  precedemment  indique"  contre  la  gan- 
grene parfaite. 

Si  la  tumeur  est  trop  volumineuse  et  qu'elle 
ait  produitla  fievre,  Poperation  precedente  pour- 
rait  devenir  funeste.  Preferez  les  scarifications, 
que  vous  ferez  en  plusieurs  endroits  du  charbon, 
et  que  vous  panserez  avec  Fessence  de  tereben- 
thine ,  et  Ponguent  indique  pour  la  gangrene 
simple.  Saignez  a  la  jugulaire  ,  si  Fanimai  est  san- 
guin  et*  robuste  :  il  est  important  qu'il  soit 
a  jeun. 

Soit  que  vous  ayezextirpe  ou  incise  le  cbarbon, 
apres  que  le  traitement  de  la  gangrene  simple  ou 
parfaite  aura  rendu  les  chairs  rouges  et  grenues, 
vous  les  couvrirez  de  plumasseaux  imbibes  d'eau- 
de-vie ,  dans  laquelle,  a  la  dose  d'une  pinte , 
.vous  aurez  fait  dissoudre  aloes  et  camphre  5  de 
chaque  ,  une  once.  Vous  terminerez  en  lavant  la 
plaie  avec  de  Feau  tiede  fortement  salee ,  et  en 
la  saupoudrant  de  cbarpie.  Alors ,  Fanimai  est 
presque  gueri  ;  mais  il  sera  prudent  de  le  purger 
une  011  deux  fois  avec  Fun  des  purgatifs  suivans. 

Breuvage  purgatif. 

Prenez  sene,  deux  onces;  jetez  dans  une  cho- 
pine  d'eau  bouillante  j  retirez  du  feu  '5  couvrez  le 
vase  $  laissez  infuser  trois  heures  ;  coulez  avec 
expression,  Ajouteza  la  colature,  aloes  succotrin 
pulverise  ,  une  once  5  remettez  le  vase  aupres  du 
feu  jusqu'a  ce  que  Paloes  soit  dissous  j  laissez  re- 
froidir,  et  donnez  le  matin  au  boeuf ,  etant  a 
jeun,  et  n'ayant  pas  eu  a  souper  la  veille.  Ne  lui 
donnez  a  manger  que  six  heures  apres  1'admi- 
nistratiou  de  ce  purgatif. 
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Furgatif  anti-putride. 

Prenez  des  pruneaux,  ou  coeches,  deux  bonnes 
poignees ;  creme  de  tartre  pulverisee ,  une  once 
et  demie;  faites  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  , 
jusqu'a  reduction  de  moitiej  ajoutez  y  ensuite 
feuilles  ou  foiiicules  de  sene,  deux  onces;  retirez 
le  vase  du  feu,  et  laissez  infuser  jusqu'a  ce  que 
la  liqueur  soit  presque  refroidie;  passez,  expri- 
mez  dans  un  linge ,  et  ajoutez  a  la  colature  une 
livre  de  miel  ordinaire  5  donnez  pour  une  dose. 

Souvent,  apres  la  guerison  du  charbon  essen- 
tiel,  ii  parait  de  petits  cedemes  ;  c'est  un  signe 
favorable.  Percez-les  de  petites  pointes  de  fer  en 
divers  endroits  de  leur  etendue,  et  couvrez-les 
d'un  melange  de  saindoux,  d'essence  de  tereben- 
thine  et  d'huile  de  laurier  5  employez  aussi  Fon- 
guent  nervin  indique  centre  les  ensures  oedema- 
teuses  ,  et  faites  boire  le  purgatif  suivant. 

Pur  gat  if  contra  Vcedeme. 

Prenez  jalap  et  diagrede  en  poudre,  de  chaque, 
une  once  ;  delayez  peu  h  peu  dans  une  chopine 
d'eau  froide,  et  donnez. 

Charbon  qui  forme  des  t aches. 

G'est  Fespece  de  charbon  qui  3  corarae  nous 
Favons  dit ,  epanche  une  eauroussatre  entre  cuir 
et  chair;  ii  presente  des  taches  blanches ,  ou  li- 
vides  ,  ou  noires  5  la  peau  est  soulevee,  detachee 
et  crepitante  ,  e'est-a-dire,  qu'elle  rend  du  bruit 
quand  on  la  comprirae  t  Fhumeur  acre,  rouge  en 
dessous  3  dissout  plus  ou  moins  les  chairs. 

Donnez  h  chaque  petite  tache  un  coup  de 
flamme,  et  houchonnez  avec  Fessence  de  tere- 
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bentbine  j  scarifiez  jusqu'au  vif  les  parties  desse- 
chees  cle  la  peau  ;  pressez  tout  autour  desinci- 
sions  pour  faire  sortir  Fair  deletere  dont  la  peau 
est  infiltree $  imbibez  les  plaies  et  les  parties 
voisines  avec  l'essence  de  terebenthine  liede  5 
saupoudrez  l'interieur  avec  du  quinquina  ,  et  ar- 
rosez  de  nouveau  avec  la  terebenthine.  Gardez- 
vous  de  saigner,  et  faites  prendre  le  breuvage  sui- 
vant ,  ainsi  que  des  lavemens  de  petit-lait ,  ou 
d'eau  vinaigree. 

Breuvage  alexitere. 

Prenez  fetiilles  de  rue,  sabine,  sauge  et  fleurs 
de  sureau  ,  de  chaque ,  une  poignee ;  ajoutez 
oximel  simple,  deux  onces;  quinquina  en  poudre, 
deux  grosj  faites  dissoudre  trois  gros  de  camphre 
dans  une  demi-once  d'esprit-de-vin  ,  et  melez-le 
avec  le  tout  $  donnez  ce  breuvage  soir  et  matin. 

Charbon  blanc  ,  vulgairement  venin  amass e. 

Les  bouviers  nomment  ce  cliarbon  blanc , 
parce  qu'il  forme  des  epanchemens  d'humeur 
sous  la  peau.  :  les  tumeurs  en  sont  souvent  invi- 
sibles et  ilfaut  une  main  bien  exercee  pour  les  re- 
connaitre  au  toucher  :  des  duretes  plus  ou  moins 
enfoncees,  une  especed'enfoncement  quefornient 
les  chairs  gangrenees  l'indiquenta  Partiste  veteri- 
naire  qu'il  est  urgent  d'appeler  pour  ce  charbon 
comme  pour  tous  les  autres.  Le  froid  des  cornes  9 
des  oreilles  et  de  tout  le  corps  5  la  cessation  de 
la  rumination  5  im  frisson  graduel  ]  une  have 
epaisse  qui  remplit  la  bouche  $  la  langue  comme 
paralysee  et  sans  mouvement  5  Pextreme  abatte- 
ment  de  Familial  ,  qui  ne  se  leche  plus  ,  n'avale 
plus  sa  salive  ,  refuse  toute  espece  d'alimens  =; 
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une  liaieine  iniectee  et  un  devoiement  liquide 
sont  les  symptomes  de  ce  mal  affreux. 

Quand  on  a  pu  reconnoitre  les  tumeurs  ,  on 
les  ouvre  ,  incise  ou  brule  comme  le  charbon  : 
mais  le  remede  le  plus  essentiel  est  le  breuvage 
alexitere  precedent ,  dans  lequel  on  force  la  dose 
de  quinquina  avec  deux  gros  de  safran  de  mars 
et  d'autant  de  rhubarbe  en  poudre.  On  s'abstien- 
dra  de  saigner ,  Ton  bouchonnera  et  Ton  fera 
prendre  quatre  fois  par  jour  le  breuvage  qui  suit. 

Breuvage  anti-putride  et  sudorifique. 

Prenezrue,  sabine  ,  sauge  ,  fleur  de  sureau  , 
de  chaque,  une  poignee ;  faites  infuser  comme  du 
the  dans  deux  pintes  d'eau  bouillante  :  Finfusion 
etant  refroidie  ,  p?.ssez-la  dans  un  Huge  et  ajou- 
lez  a  la  colature  ce  qui  suit.  Faites  fondre  gomme 
ammoniaque  et  d'assa-fcetida ,  de  chaque,  quatre 
gros  ,  dans  une  verree  de  vinaigre ,  sur  un  feu 
doux.  Melez  ces  substances  dissoutes  avec  Fin- 
fusion. 

Il^faut  bien  prendre  garde  que  d'autres  betes 
ne  lachent  pas  la  bave  que  rend  Fanimal  attaque 
du  charbon  blanc  :  il  faut  egalement  laver  Fetable 
avec  de  Feau  bouillante ,  et  la  parfumer  de  vi- 
iiaigre  brule  sur  une  pelle  rouge  :  donnez  les  ia~ 
vemens  indiques  pour  la  maladie  precedente  , 
bouchonnez  frequemment ,  et  des  que  vons  le 
pourrez  ,  faites  promener  Fanimal. 

Charbon,.  dans  la  bouche  ,  vulgairement  sur- 
langue  ou  chancre-volant. 

C'est  la  peut  etre  la  plus  meurtriere  de  ces 
dangereuses  tumeurs  :  la  langue  se  couvre  de 
vessies  blanchatrcs,  liyides  ounoires  :  la  plupart 
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s'ouvrent  des  qu'elles  sont  formees  :  les  aulres? 
plus  epaisses  et  contenant  plus  d'humeurs,  resis- 
tent  plus  long-temps  ;  mais  elles  s'ouvrent  plus 
tard  :  i'humeur  qu'elles  contiennent  se  repand 
dans  la  bouche ,  se  mele  a  la  salive  5  Fanimai 
Favale  et  meurt  ;  car  cette  humeur  est  si  corro- 
sive ,  qu'a  peine  descendue  dans  les  estomacs  , 
elle  y  fait  Feffet  d'un  poison  :  on  sent  combien 
il  est  important  d'inspecter  la  bouche  des  boeufs 
malades  et  d'apporter  un  prompt  secours.  Si 
Panimal  n'est  pas  empoisonne  ,  la  gangrene  passe 
du  gosier  a  toute  la  tete  ,  et  amene  bientot  la 
mort,  ou  bien  la  langue  tombe  en  lambeaux. 

Des  que  vous  voyez un  bceuftriste,  ne  ruminant 
plus  ,  degoute  de  tout  ,  visitez  la  langue  ,  surtout 
si  d'autres  bestiaux  out  eteattaques  du  charbon. 
Si  cet  organe  presente  des  ulceres  ,  saisissez-le 
avec  la  main  gauche,  tirez-le  hors  de  la  bouche 
3e  plus  possible  :  coupez  tons  les  endroits  ulce- 
res ,  pressez-bien  pour  faire  sortir  le  sang  et 
I'humeur  :  maintenez  bien  la  bouche  ouverte  , 
la  langue  tiree  ,  la  tete  en  contre-bas  ,  afni  que 
Panimal  n 'a vale  rien  de  Fulcere  ni  des  injections 
que  je  vais  conseiller. 

Injection  detersive  ou  qui  nettoie  la  langue 

charbonneuse. 

Preoezorge^ntiere,  feuilles.de  noyeretd'aigre- 
moine  ou  de  ronces  ,  de  chaque  ,  une  poignee  1 
faites  bouillir  dans  trois  pintes  d'eau,  jusqu'a 
ce  que  Porge  creve  ;  passez,  ajoutez  une  chopine 
de  vinaigre  et  autant  d'eau-de-vie  camphree  z 
mettez  aussi  une  bonne  cuilleree  de  miel. 

Si  Pextremite  de  la  langue  est  enflee  ,  ulcere© 
et  souffrante  ,  lavez-la  avec  Pacide  vitriolique  " 
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traitez  interieurernent  comme  pour  Fcedeme  ,  et 
mettez  en  usage  un  de  ces  deux  masticatoires. 

Masticatoire  contre  le  charbon. 

Prenez  caniphre  en  poudre  ,  une  demi-once  j 
racine  d'angelique  ,  ou  ,  a  son  defaut,  d'assa- 
foetida  ,  trois  gros  j  oxymel  simple  ,  deux  onces  : 
melez  le  tout  ensemble  ,  renfermez  ce  melange 
dans  un  Huge  et  l'enveloppez  autour  du  billot. 

Ou  bien  ,  melez  ,  baies  de  genievre  concassees  , 
une  poignee  ;  racine  d'angelique  en  poudre , 
une  demi-once  5  miel ,  une  cuilleree  a  bouche  : 
renfermez  ce  melange  dans  un  linge  ,  attachez- 
3e  autour  du  billot  et  arrosez-le  de  fort  vinaigre. 

Charbon  symptomatique  ( vulgairement  eau 

rousse). 

Nous  avons  deja  vu  que  ce  charbon  se  montre 
a  la  suite  dune  agitation  febrile  :  les  symptomes 
sont  les  suivans":  degout  ,  tristesse  ,  cessation 
de  la  rumination  ;  froid.  des  cornes  ,  des  oreillea 
et  des  extremites  ;  douleur  de  Fepipe  du  dos  et 
des  lombes  ,  durete  de  la  pause ,  urines  rares  ou 
supprimees  ,  dejections  arretees  :  le  frisson  fe- 
brile suit  ou  merne  precede  ces  symptomes  5  des 
qu'il  est  passe  ,  une  extreme  chaleur  remplace  le 
froid  du  corps  et  des  extremites  $  les  tumeurs 
paraissent  alors  :  il  faut  se  hater  d'agir,  parce 
que,  immediatement  apres,  la  gangrene  gagne  et 
le  bceuf  succombe ,  en  se  plaignant  ,  s'agitant 
et  grincant  les  dents.  a 

Des  le  commencement  du  frisson,  on  tachera 
defaciliterl'eruption  des  tumeurs,  en  bouchon- 
nant  fortement ,  en  donnant  des  breuvages  su- 
dorifiques  ,  indiques  pour  le  charbon  blanc  j  en 
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renclant  Ja  circulation  libre  ,  en  portant  sur 
I'animai  bien  convert  11  n  grand  chaiidron  plein 
d'eau  bouillantc;  enfin,  en  multipliant  les  lave- 
mens  purgatifs  suivans. 

Lavemens  purgatifs  contre  le  charbon. 

Ayez  feuilles  de  mercuriale ,  deux  poignees  ? 
homilies  legerement  dans  deux  pintes  d'eau  • 
coulez  sur  deux  onces  de  feuilles  de  sene  5  laissez 
mfuser  deux  heures  ;  ajoutez  oxymel  simple  et 
sel  d'epsum  ,  quatre  onces.  Ou  bien  ,  faites 
bouilhr  la  mercuriale  seulementet  ajoutez-y  une 
demi-hvre  de  sel  d'epsum. 

Ou  bien  encore,  une  pinte  d'huile  de  lin  , 
dans  laquelle  on  met  une  once  et  demiede  sel  de 
table. 

Qnand  I'eruption  est  precedee  de  ces  remedes 
Ja  cnse  est  favorable  :  apres  Feruption  ,  suivez  le 
traitement  mdique  pour  le  charbon  blanc  ,  ex- 
cepte  que  vous  rempJacerez  les  goraraes  par  Pal- 
cah  volatil  fluor  :  scarifiez,  cauterisezlestumeura 
ct  pansez-les  comrae  tous  les  autres  charbons. 

Charbon  musaraigne . 

J'expliquerai  plus  loin  d'oii  vient  ce  nom  bi- 
zarre. Ce  charbon  est  un  depot  critique  a  la  partie 
supeneure  et  interieure  de  Ja  cuisse  5  il  survient 
subitement,  apres  quelque  fievre  inflammatoire  5 
J  animal  boite  ,  est  sans  force,  et  les  aecidens 
de  toute  espece  se  succedent  avec  tant  de  rapi- 
dite  ,  que  souvent  I'animai  meurt  en  moins  d'un, 
jour  ou  d'une  demi-journee.  Le  traitement  de 
cette  dangereuse  maladie  est  a  pen  pres  celui  du 
bubon  pestilentiel.  Scarifiez  la  tumeur ,  lavez-la 
avec  I  essence  de  tcrebcnthine  ,  quatre  fois  en- 
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cinq  heures  ;  fomentez  avec  l'eau  d'alibour.,  on 
bien  de  la  teinture  d'aloes  :  recouvrez  la  plaie 
avec  Fonguent  vesicatoire. 

Administrez  les  lavemens  rafraichissans  ou 
emolliens  et  donnez  l'eau  acidulee  pour  seule 
nourriture  ;  frottez  la  jambe  avec  des  frictions 
de  mauve,  de  guimauve  ou  de  sennecon  :  si  le 
premier  jour  la  respiration  estgenee  ,  il  sera  bon 
de  saigner  l'animal. 

Contusions. 

Les  contusions  qui  semblent  devoir  appartenirs 
t>ar  leur  nature  ,  a  I'article  des  maladies  cVacci- 
dent ,  font  partie  ,  par  leurs  suites  ,  des  tumeurs 
inflammatoires.  Un  coup  de  corne  ,  de  pierre  ,  de 
baton,  une  chute  ,  etc.,  produisent  des  contu- 
sions plus  ou  moins  dangereuses  ,  selon  les  en- 
droits  qu'ils  out  offenses.  II  faut  s'empresser  de 
mettre  empechement  a  ce  que  les  contusions  ne 
suppurent. 

Quand  rinfiammation  est  produite  par  le  re- 
lachement  des  fibres ,  corarae  apres  les  entorses  , 
les  chutes  ou  violentes  contusions,  il  faut  les 
raffermir  en  appliquant  sur- le- champ  ,  l'eau 
d'alibour  ou  de  goulard ,  indiquees  pour  les  tu- 
meurs phlegmoneuses  ,  ou  ,  a  leur  defaut ,  l'eau 
commune  froide  fortement  saturee  de  sel. 

On  peut  encore  prendre  un  morceau  de  pain 
tendre ,  le  tremper  dans  de  Feau  fraiche  de  puits 
et  Pappliquer  sur  la  partie  malade  en  le  mainte- 
nant  humide  tout  le  jour. 

Si  la  contusion  occasionne  une  forte  inflam- 
mation ,  il  faut  la  traiter  comme  le  phlegmon  : 
si  la  suppuration  s'etablit,  on  doit  employer  les 
remedes  prescrits  pour  Pabces. 
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Plaies. 

Les  plaies  sont  simples  et  composees  :  ies  pre- 
mieres  ,  uniques  et  sans  perte  de  substance,  se 
guerissent  aisement  ;.  on  rapproche  les  bords  de 
ia  peau  ,  on  les  arrose  avec  quelques  gouttes  de 
baume  du  commandeur,  et  on  le  recouvre  avec 
un  plumasseau  trempee  de  meme  liqueur  :  si  Fori 
ne  peut  se  procurer  le  baume  du  commandeur, 
on  asperge  le  plumasseau  d'eau-de-vie  ou  d'eau 
vulneraire ,  ou  de  sue  de  mille-fetrilles  ,  ou  de 
scordium.  On  maintient  cet  appareil  avec  une 
bande  de  toile  ,  et  quand  on  le  leve  ,  au  bout  de 
deux  jours  ,  la  plaie  est  ordinairement  guerie. 

Les  plaies  composees  ,  e'est-a-dire  jointes  k 
d'autres  plaies  ,  comme  une  division  a  Fos  en 
meme  temps  qu'aux  chairs  doivent  etre  garnies 
d'un  plumasseau  d'etoupes  ,  legerement  couvert 
d'onguent  basilicum  :  apres  avoir  mis  deux  ou 
trois  appareils  de  ce  genre ,  on  finit  par  le  laver 
d'abord  avec  Pessence  de  terebenthine,  puis  avec 
de  Feau  tiede  saturee  de  sel  de  table  :  de  la 
charpie  en  poudre  est  disposee  sur  la  plaie  apres 
Pablution. 

II  ne  faut  pas  trop  souvent  panser  les  plaies  ? 
nonseulementpour  ne  les  point exposeraufroid, 
mais  encore  pour  ne  point  interrompre  Fopera- 
tion  de  la  nature.  Les  pansemens  doivent  etre 
faits  tous  les  vingt-quatre  heures  ,  en  ete  ,  et , 
en  hiver,  toutes  les  trente-six  ou  quarante-huit : 
s'll  y  avait  des  vers  dans  les  plaies  ,  on  les  de- 
truirait  avec  Fessence  de  terebenthine. 

Quand  Je  bouvier  pansera  les  plaies  de  ses 
bestiaux ,  ii  fera  bien  d'avoir  a  portee  duvinaigre 
et  quelques  Ijcoperdons  ou  vesses  de  loup ,  es~ 
pece  de  petit  champignon  blanc  ,  qui ,  lorsque 
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sa  premiere  pellicule  est  tombee ,  en  porte  une 
secoode  d'en  brun  fonce ,  dans  laquelle  est  une 
poudre  de  raeme  couleur.  Ge  vinaigre  servirait  a 
etuver  la  plaie ,  si  elle  donnait  beaucoup  de 
sang,  et  la  poudre  de  lycoperdon  ,  contenue 
avec  un  tampon  d'etoupes  et  un  bandage  ,  ar- 
reterait  le  sang  ,  si  le  vinaigre  ne  suffisait  pas. 

Ulceres. 

Les  ulceres  sont  ou  benins  ou  maiins  :  dans  le 
premier  cas  ,  la  suppuration  est  blanche  ;  dans 
le  second  cas ,  elle  forme  une  eau  roussatre ,  et 
les  chairs  sont  quelquefois  baveuses.  L'ulcere 
benin  se  traite  com  me  les  plaies  ;  l'ulcere  malin, 
qui  tend  a  la  gangrene  ,  doit  etre  coupe  avec  un 
rasoir  ,  jusqu'au  sang.  Alors  il  forme  une  plaie 
ordinaire  ,  que  Ton  panse  d'abord  avec  le  diges- 
tif anime  centre  la  gangrene  :  on  termine  ensuite 
de  la  meme  maniere  que  pour  l'ulcere  benin. 

Toute  plaie  noiralre  ,  seche  ,  d'une  couleur 
plombee  ,  doit  etre  traitee  comme  l'ulcere  ma- 
lin ;  toute  petite  plaie  qui  produit  une  grande 
suppuration  ?  annonce  un  fond  5  alors  on  ouvrira 
ce  fond  avec  un  bistouri  et  la  sonde  :  on  finit 
comme  pour  l'ulcere  malin,  Appelez  toujours  en 
ce  cas  un  veterinaire  experimente.  Les  ulceres 
calleux  et  fongueux ,  e'est-a-dire  avec  excrois- 
sance  de  cliair  ,  se  rasent  et  se  traitent  aussi 
comme  l'ulcere  malin.  (Voy.  Manuel  da  Bouvier, 
par  Joseph  Robinet ,  torn.  I ,  pages  3o4  et  3o6.) 

MALADIES   DES  YEUX. 

Chassie  des  paupieres* 

L'habitude  de  laver  les  yeux  des  boeufs  ,  le 
matin,  avec  de  Feau  fraicne ,  dissipe  les  rou- 
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geurs  passageres  qui  viennent  de  la  poussiere , 
et  previent  la  chassie  ,  ainsi  que  les  autres  maux 
des  yeux.  La  chassie  est  une  fausse  ophtalmie 
qui  fait  suinter  des  paupieres  une  humeur  gluante 
qui  les  colle.  Cetle  incommodite  ne  doit  pas  etre 
negligee  :  lorsqu'elle  est  recente  ,  on  la  guerit, 
en  lavant  souvent  la  partie  avec  Feau  de  gui- 
mauve  5  lorsqu'elle  est  ancienne,  on  Fetuve  avec 
une  infusion  de  fleurs  de  roses  rouges  dans  du 
vin . 

JLnJlures  des  paupieres. 

La  piqure  des  insectes  ,  des  decbirures  d'e- 
pines,  des  coups  ,  la  suite  de  diverses  tumenrs 
ou  plusieurs  autres  causes,  enflent  souvent  les 
paupieres  du  betail  j  considerez  de  quelle  es~ 
pece  est  I'enflure  ou  tumeur,  soit  inflammatoire  , 
oedemateuse,  emphysematique ,  etc.  Selon  vos 
observations ,  mettez  en  usage  les  remedes  in- 
diques  pour  ccs  differentes  sortes  de  tumeurs. 

Ophtalmie  ou  inflammation  des  yeux. 

(Test  la  maladie  la  plus  commune  des  yeuxj 
le  blanc  de  l'ceil  est  fort  rouge  ;  l'animal  ferme 
les  yeux  et  ne  peut  supporter  \\  lumiere.  Sai~ 
gnez  d'abord  et  frequemment  a  la  veine  du  cou  ? 
nominee  jugulaire,  jusqu'a  ce  que  Finflammation 
soit  diminuee :  bassinez  souvent  les  yeux  avee 
une  infusion  de  guimauve  ,  et  appliquez-y  des 
compresses  trempees  de  cette  liqueur ;  faites 
boire  habituellement  h  l'animal  du  petit-laife 
mele  d'un  sixieme  de  vinaigre  $  donnez-lui  sou- 
vent pour  breuvage  une  decoction  de  mauve  et 
graine  de  lin  ,  eduJcoree  de  miel ,  ainsi  que  Fun 
des  breuvages  suivans. 
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■  Breuvages  rafraichissans  et  antiseptiques. 

Prenez  racines  fraiches  d'oseille  et  de  fraisier, 
ou,  a  Jeur  defaut,  de  patience  sauvage  ,  ou  de 
ehicoree,  ou  de  nenuphar,  ou  de  chiendent ,  ou 
de  grande  consoude  ,  de  chaque,  une  poignee  :  si 
Ton  n'a  que  des  racines  seches  ,  on  n'en  met  que 
demi-poignee  j  ayez  aussi  feuilles  d'oseille  et  de 
laitue ,  ou  d'alleluia  ,  ou  de  bourrache,  ou  d'in- 
dive,  de  chaque  encore,  une  poignee;  faites 
bouillir  le  tout  dans  cinq  chopines  d'eau,  et  re- 
duire  a  deux  pintes;  passez,  ajoutez  a  la  cola- 
ture  cristal  mineral  ou  sel  de  nitre  purine  et 
pulverise  .  deux  gros  $  laissez  refroidir  et  donnez 
pour  une  dose. 

Ou  bien  ratissez  et  decoupez  trois  onces  de 
racine  de  guimauve,  feuilles  d'oseille,  deux 
poignees  j  faites  bouillir  iegerement  dans  deux 
pintes  d'eau  ,  passez  la  decoction  ,  ajoutez-y  une 
once  de  vinaigre  ,  et  donnez  pour  une  dose. 

Administrez  des  lavemens  d'eau  tiede,  et  pas- 
sez un  seton  au  cou  5  si  au  bout  de  trois  jours 
la  rougeur  de  1'ceil  persiste ,  purgez  i'animal  avec 
ie  remede  suivant. 

Purgatif  propre  au  declin  des  fikvres  injlam- 

mat o ires. 

Sene  mon'de,  deux  onces  5  creme  de  tartre,  une 
once  ,  ou  autant  de  sel  d'epsum  a  son  defaut ,  le 
tout  bouilli  trois  ou  quatre  minutes  dans  une 
decoction  de  racine  de  guimauve ,  doit  etre  re- 
tire du  feu,  infuse,  passe  avec  expression  et 
donne  a  froid  pour  tine  dose. 

Deux  autres  jours  apres  ,  si  l'ophtalriiie'  n'est 
point  guerie  ,  on  bassinera  les  jenx  avec  de  l'eau 
tiede  animee  de  quelques  gouttes  d'eau-de-vie  j 
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et  Ton  fera  prendre  des  bains  de  riviere  a  Fa- 
nimal  jusque  sous  le  ventre,  une  heure  le  matin 
et  autant  le  soir. 

Les  lotions  cle  fleurs  de  sureau  et  de  camo- 
snille,  infasees  h  la  dose  d'une  demi-poignee 
chacune ,  dans  une  pinte  d'eau  ;  un  verre  de 
vin  rouge  anime  par  quelques  gouttes  du  baume 
du  commandeur,  me  paraissent  d'excellens  re- 
in edes,  principalement  ce  dernier  collyre.  Voici 
comment  vous  Femploierez  :,vous  y  tremperez 
le  bout  pointu  d'un  tres  petit  linge  ou  un  brin 
de  paille,  et  le  laisserez  egoutter  dans  le  grand 
angle  de  Foeil ;  cinq  a  six  gouttes  suffiront,  en 
ayant  soin  de  repeter  Foperation  huit  fois  par 
jour. 

Rongeur  de  I'oeil. 

Une  rougeur  sans  inflammation  ni  douleur 
tache  fortement  Foeil  du  boeuf  5  cette  incomrao- 
dite  est  ordinairement  produite  par  une  legere 
contusion  :  versez  avec  une  paille  quelques 
gouttes  de  sang  de  pigeon  7  ou  Feau  vulneraire , 
Feau  de  rose,  Feau-de-vie  camphree  5  si  ces  re- 
medes  resolutifs  ne  dissipent  pas  la  rougeur  en 
tres  pen  de  jours,  il  faudra  saigner  Fanimal. 

Larmoiement. 

La  chassie ,  1'opbtalmie  et  autres  raaux  de  la 
vue  produisent  quelquefois  un  ecoulement  con- 
tinue! de  larmes,  dont  la  matiere  est  si  acre  , 
qu'elle  excorie  la  peau  des  joues  oil  elle  se  re- 
pand  $  lavez  tout  de  suite  les  yeux  avec  de  Feau 
un  pen  degourdie ,  et  bientot  apres  avec  le  col- 
lyre suivant. 
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Colljre  fortijiant  contre  le  larmoiement, 

Melez  quatre  onces  d'eau  de  fenoull,  et  une 
once  et  demie  d'esprit-de-vin  camphre. 

F  is  tide  lacrymale. 

C'est  line  tumeur  inflaminatoire  qui  se  montre 
au  grand  angle  de  Foeil ;  elle  perce  bientot, 
forme  un  abces  et  doime  lieu  a  la  fistule.  Le 
larmoiement  ancien  est  une  des  causes  de  ce 
mal ,  que  Ton  traite  com  me  le  phlegmon  el 

11     i       \  to 
a bees. 

Tale  sur  Voeil. 

#  Les  taies  ou  taches  blanchatres  qui  obscur- 
cissent  la  cor  nee ,  proviemient  des  fluxions 
ou  ophtalmies ,  et  des  ulceres  de  cette  partie. 
Quand  la  taie  est  recente  on  la  fait  disparaitre 
en  la  saupoudrant  avec  du  Sucre  candi  pulve- 
rise 5  quand  elle  est  superficielie ,  ce  que  Ton 
connait  a  sa  grande  blancheur,  on  la  dissipe  en 
la  touchant avec  du  fiel  de  brochet,  ou  de  carpe, 
ou  de  perdrix,  et  en  y  instillant  souvent  de  l'eau 
froide,  dans  laquelle  on  aura  mis  quelques  gouttes 
d'eau-de-vie  ■;  mais  un  blanc  d'eeuf  du  jour,  dans 
lequel  on  a  tourne  un  morceau  d'alun,  surpasse 
tous  ces  remedes;  Pespece  de  pommade  qu'il 
fournit  doit  remplir  Pceil  a  demeure  jusqu'a  la 
guerison  ;  on  Passujettit  au  moyen  d'un  ban- 
dage :  les  taies  anciennes,  reputees  incurables, 
le  dragon  merae,  lorsqu'il  commence  a  se  for- 
mer, cedent  h  cet  excellent  collyre. 

Goutte  sereine  et  cataracte. 

On  sail  que  cette  maladie  eteint  graduelle- 
inent  la  vue ,  sans  vice  apparent  dans  lesyeux; 
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Faveuglement  arrive  quelquefois  tout  d'un  coup. 
Dans  le  commencement;  les  saignees,  les  setons, 
les  purgatifs  de  sene  et  d'aloes  succotrin ,  la 
vapeur  de  Fesprit-de-vin  ,  du  cafe,  qu'on  ap- 
proche  tout  pres  des  yeux  de  Fanimal ,  sont  les 
remedes  le  plus  en  usage  5  mais  la  goutte  se- 
reine,  presque  toujours  incurable,  et  la  cala- 
racte ,  doivent  faire  engraisser  les  boeufs  ou  va- 
ches  qui  en  sont  atteints ,  et  les  eavoyer  a  la 
boucherie. 

MALADIES     DES  NASEAUX. 

Ecoalement  des  naseaux. 

La  principale  maladie  des  naseaux  est  un  ecou- 
lementd'humeur ,  tantot  liquide ,  tantot  epaisse , 
semblable  au  pus  ou  a  une  ecume  jaunatre  ver- 
datre ;  mais  reellement  cet  ecoulement  est  moins 
une  maladie  particuliere  que  le  symptome  ou  la 
Suite  de  la  morfondure  ou  de  la  peripneumonie 
(voyez  plus  bas  aux  Maladies  de  la  poitrine).  11 
convient  done  de  combattre  la  cause,  et  1'efFet 
cessera  aussitot,  Les  seuls  remedes  particuliers 
que  1'on  doive  administrer  pour  l'ecoulement, 
sont  des  injections  d'eau  de  mauve ,  ou  gui- 
mauve  ,  ou  mercuriale,  ou  parietaire  ,  qui  adou- 
ciront  Facrete  de  Fhumeur,  et  des  fumigations 
des  raeraes  plants.  Dans  Fetat  et  sur  la  fin  on 
emploiera  Finjection  d'orge,  aigremoine  et  noyer, 
deja  indiqnee  pour  nettoyer  la  langue  charbon- 
neuse  5  on  nettoiera  aussi  les  naseaux  avec  une 
fumigation  composee  d'un  petit  picotin  d'orge 
bouillie  et  crevee  dans  suffisante  quantite  d'eau. 

Si  les  naseaux,  infectes  par  l'ecoulement,  se 
remplissent  de  chancres ,  on  coupera  ces  tu- 
rn en  rs  et  on  les  toucbera  avec  Fesprit  de  vitriol, 
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comme  ii  a  ete  dit  pour  le  charbon  dam  la  bou- 
che ;  on  multipliera  les  injections  et  fumigations 
detersives  011  qui  nettoient,  dont  nous  venons 
de  parier  en  dernier  lieu. 

Saignemeni  des  naseaux. 

Des  exercices  violens  ,  Tabus  des  remedes 
echauffans,  des  sternutatoires ,  la  rupture  de 
quelque  vaisseau,  comme  apres  un  coup,  une 
chute,  etc. ,  peuvent  occasionner  l'hemorrhagie 
des  naseaux  chez  le  boeuf  :  introduisez  promp- 
tement  dans  les  naseaux  des  tampons  d'etoupes 
imbibes  dans  du  vinaigre;  au  defaut  de  vinaigre 
bien  fort ,  on  les  trempe  dans  de  l'encre  a  ecrire, 
et  on  trempe  des  linges  dans  l'eau  froide  et  ni- 
tree  ,  ou  dans  le  vmaigre  :  on  les  applique  lout 
autour  de  la  tete  et  du  cou  de  Panimal. 

Si  le  saignement  resiste,  jetez  quelques  seaux 
d5eau  froide  sur  la  tete  et  sur  le  corps  5  en  meme 
temps  saignez  Familial  au  cou  ou  a  la  veine  cru- 
rale,  ou  au  plat  de  la  cuisse,  ou  coupez-lui 
quelques  nceuds  de  Fextremite  inferieure  de  la 
queue  5  donnez-lui  ensuite  le  breuvage  rafrai- 
chissant  el  anti-septique ,  indique  pour  Toph™ 
talmie ,  et  une  decoction  semblable  en  lavemens , 
ou  bien  des  lavemens  de  petit-Iait,  et  d'eau 
acidulee  legerement  par  le  vinaigre. 

II  est  bien  important  de  ne  pas  iaisser  les  tam- 
pons plus  d'un  quart-d'heure  dans  les  naseaux , 
de  crainte  que  le  sang  n'aille  inonder  la  panse 
et  le  poumon  en  s'ecoulant  par  1'arriere-bouche. 
J.  Robinet  dit  Fa  voir  vu  arriver  a  un  bceuf  qui 
mourut  aux  champs  quelques  heures  apres  qu'on 
lui  eut  administre  ces  tampons. 
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MALADIES   DE   LA  BOUGHT 

Aphtes. 

En  traitant  du  charbon  ,  nous  avons  fait  con- 
riaitre  le  plus  dangereuux  mal  de  la  bouche  :  les 
autres  maux  sont  infiniment  moins  graves  ,  mais 
il  ne  faut  point  les  negliger  :  ils  sont  entiere- 
ment  duressort  du  bouvier.  Nous  allons  d'abord 
nous  occuper  des  aphtes. 

Ge  sont  de  petits  ulceres  superficiels  et  de  pen 
d'etendue ,  situes  sur  la  langue,  les  levres ,  les 
gencives  et  le  palais  :  renfermee  dans  la  bouche, 
c'est  une  maladie  legere  ;  mais  il  arrive  quelque- 
fois  qu'elle  s'etend  le  long  de  l'cesophage ,  des 
estomacs  et  des  intestins ,  et  qu'elle  excite  la 
fievre ,  le  devoie.ment  et  la  dysenteric  :  on-voit 
combien  il  iraporte  de  traiter  les  aphtes  a  temps. 
On  pent  dire  ,  pour  ces  legers  ulceres  ,  ce  que 
Ton  a  fait  observer  pour  l'ecoulement  des  na- 
seaux  ;  il  faut  combattre  la  cause ,  qui  est  souyent 
line  disposition  a  la  putridite  ,  et  toujours  h  Fin- 
flammation.  Quand  les  aphtes  ont  lieu  pendant 
line  maladie  ,  il  sera  bon  de  ne  songer  a.  leur 
guerison  qu'apres  celle  de  la  maladie  princi  pale  , 
parce  qu'ils  peuventetre  une  crise  salutaire  :  ces 
petits  ulceres  cedent  facilement  a  l'esprit  de  vi- 
triol ou  de  soufre  ,  qu'on  adoucitavec  un  pen  de 
miel  rosat.  On  se  sert  a  leur  defaut  d'eau  de  rabel  3 
mais  il  est  preferable  de  laver  la  bouche  avec  la 
preparation  suivante,  et  de  l'employer  en  masti- 
gadour. 

Masticatoire  anti-putride  contre  les  aphtes. 


Prenez  gousses  ci'ail  pilees  ,  quatre  j  sel  de 
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table ,  line  cuiller£e  a  bouche  $  poivre  concasse  , 
une  once  5  failes  bor.illir  ie  toutun  instant  dans 
un  verre  de  vinaigre  5  trempezdans  ce  melange 
tin  Huge  dont  vous  entourerez  un  billot  j  vous 
administrerez  ce  masticatoire  pendant  une  heure, 
matin  et  soir. 

JExcoriation  ,  ou  ecorchement  de  la  langue, 

Une  espece  de  maladie  inflamniatoire  et  pu'~ 
tride produite  par  des  herbages  et  feuilles  d'ar- 
brisseaux  infectes  de  chenilles  ,  rend  la  langue 
excoriee  ,  comme  si  on  la  mettait  dans  de  l'eau 
bouillante  5  pour  enlever  la  peau  rude  dont  elle 
est  recouverte,  il  faut  combattre  ce  mal  en  faisant 
boire  a  Fanimalde  l'eau  vinaigree  ,  enluidonnant 
chaque  jour  le  breuvage  ant  i -put  ride  indique 
contre  la  gangrene  ,  ou  Ie  suivant. 

Breuvage  temperant  et  anti-gangreneux . 

Prenez  feuilles  de  chicoree  sauvage  ,  quatre 
poignees  ;  sel  de  nitre,  une  demi-once  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  trois  chopines  d'eau  ,  envi- 
ron un  quart-d'heure  ;  ajoutez-y  feuilles  de  sauge 
et  d'absinthe,  de  chaque.  une  poignee  5  retirez 
le  vase  du  feu  ,  couvrez ,  laissez  infuser  une 
heure  ,  passez  a  travers  un  linge  et  mettez  dans 
la  colature  ,  quinquina  en  poudre  ,  une  demi- 
once  •  ean  de  rabel ,  un  gros  ,  dans  laquelle  vous 
aurez  fail  dissoudre  deux  gros  de  camphre. 

Donnez  en  boisson  et  en  lavemens  le  breuvage 
anti-septique  de  feuilles  d'oseille  et  de  sel  de 
nitre  ;  employez  aussi  en  lavemens  le  petit-iait 
acidule  5  lavezde  temps  en  temps  la  langue  pelee 
avec  du  vin  mielle  ,  dont  la  proportion  sera  de 
qnatre  onces  cle  mi  el  ,  qn'on  fera  fondre  dans 
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une  demi-chopide  de  vin  rouge  5  ensuite  on 
mettra  dans  la  bouche  de  l'animal  un  billot  en- 
veloppe  d'un  linge  enduit  de  miel ,  pendant  une 
demi-heure  3  on  reiterera  ce  masticatoire  quatre 
fois  le  jour. 

Barbillons. 

Voyez  ,  pour  cette  pre tendue  maladie ,  le  cha- 
pitre  oil  nous  indiquons  les  erreurs  des  bouviers. 

Luette  reldchee. 

Cette  maladie  legere  est  extremernent  incom- 
mode ,  car  l'animal  ne  peut  rien  avaler.  Quand 
vous  voyez  un  boeuf,  en  bon  etat ,  faire  d'inu- 
tiles  efforts  pour  prendre  sa  nourriture  ,  ouvrez- 
lui  la  bouche  ,  regardez  an  fond  et  vous  aperce- 
vrez  le  relachement.  On  y  remedie  en  introdui- 
sant  sur  3a  luette  un  morceau  de  bois  plat  , 
flexible  et  saupoudre  de  poivre  en  poudre  j  mais 
cette  methode  est  embarrassante  ,  et  ,  par  cette 
raison,  reussit rarement  $  il  vaut  mieux  employer 
le  gargarisme  suivant. 

Prenez  feuilles  de  plantin  ,  quatre  poignees  j 
faites-les  bouillir  un  instant  dans  une  pinte 
d'eau  5  passez  cette  decoction  ,  ajoutez-y  deux 
verres  de  vinaigre  et  une  demi-once  de  poivre 
en  poudre.  Ce  melange  refroidi ,  vous  eleverez 
la  tete  du  boeuf,  et  lui  ouvrant  la  bouche,  vous 
lui  jetterez  deux  verres  de  cette  liqueur  sur  la 
luette,  et  vous  continuerez  jusqu'a  ce  qu'elle 
soit  dans  son  etatnaturel.  Ne  donnez  a  manger 
a  l'animal  que  de  l'herbe  011  du  regain  arrose 
d'eau  salee,  pendant  trois  jours. 

Etranguillons. 

L'etranguillon  ou  etranguillons  estl'iuflamma- 
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lion  des  glandes  de  Farriere-Douche  5  elle  est 
ainsi  nominee  parce  que  le  bceuf  qui  en  est  atteint 
oe  peut  presque  pas  manger  et  boire  :  l'enflure 
de  la  tete ,  de  la  langue  et  des  yeux  sert  aussi  a 
caracteriser  cette  maladie. 

11  faut  aJors  faire  promptement ,  une,  deux 
on  trois  saignees  ,  suivant  le  degre  de  l'inflamma- 
tion  j  on  donnera  ensuite  lebreuvage  adoucissant 
compose  de  guimauve  ,  graine  de  lin  et  miel  ; 
on  emploiera  les  lavemens  de  petit-lait  ou  decoc- 
tion de  feuilles  d'oseille  nitree  ;  enfm  ,  on  etu- 
vera  souvent  la  tete  et  le  gosier  avec  une  decoc- 
tion de  plantes  emollientes  ,  comme  mauves  , 
bouillon  blanc  ,  pas-d'ane,  parietaire  ,  mer- 
curiale  ,  etc. 

Roideur. 

Le  cou  ,  la  tete  ,  les  reins  et  les  articulations 
sont  quelquefois  si  roides  que  Tanimal  ne  peut 
remuer  ni  le  cou  ni  la  tete.  Pour  diminuer  la 
tension  des  fibres  ,  qui  cause  la  roideur,  on  les 
fomentera  avec  la  decoction  tiede  des  plantes  in- 
diqueesci-dessus,  et  ony  appliquera  lecataplasme 
emollient  de  feuilles  de  mauve  ,  ou  celui  de  mie 
de  pain  bouillie  dans  du  lait.  La  roideur  passera 
au  bout  de  quelques  jours  $  si  elle  persiste ,  elle 
sera  alors  causee  par  l'engorgement  des  vais- 
seaux  ,  par  quelque  coup,  etc.,  et  ii  faudrait 
saigner  i'animal  ,  le  mettre  a  la  diete  et  autres 
remedes  generaux. 

Avant-cceur  ou  ancoeur. 

Les  betes  a  cornes  eprouvent  quelquefois  au 
fanon  une  enfl ure  que  Ton  nomme  avant-cceur , 
ancceur  ou  mal  de  fanon  :  sans  vous  arreter  aux 
prescriptions  particulieres  pour  oette  maladie  , 
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exaininez  de  quelle  nature  est  la  tumeur  et  trai- 
tez-la  en  consequence  j  seulement  si  elle  etait 
phlegmpneuse  ,  et  que  ['inflammation  s'accrut 
rapidement  depuis  la  partie  interieure  du  fanon 
jusque  sous  la  gorge  ,  ouvrez  la  tumeur  avant 
sa  matunte  :  Pincision  faite ,  introduisez  dans 
la  plaie  un  plumasseau  charge  de  Ponguent  vesi- 
catoire,  puis  recousez  par-dessus  les  bords  ou 
levres  de  la  peau  avec  du  gros  fil  cire  et  une 
aiguille,  Au  bout  de  deux  jours  ,  decousez  ,  le- 
vezl'appareii  et  bassinez  souvent  avec  la  fomen- 
tation des  plantes  emollientes  ;  terminez  par 
les  pansemens  indiques  pour  Pulcere  benin. 

MALADIES  DES  ARTICULATIONS. 

Effort 'd' articulation. 

Les  boeufs  sont  mains  sujets  que  les  chevaux 
aux  luxations  incompletes,  ou  membres  demis  5 
mais  il  en  est  encore  beaucoup  chez  qui  la  luxa- 
tion incomplete  du  bras  avec  1'epaule ,  du  canon 
avec  les  os  du  paturon ,  les  rend  boiteux  toute  leur 
vie.  Par  PeiTort  d'articulation  ,  les  ligamens  qui 
contiennent  les  os  articulaires  ,  etant  distendus 
ou  tirailles,  il  faut  les  raffermir  sur-le-champ  , 
soit  en  les  fomentant  avec  de  Peau  froide  saturee 
de  sel  ,  un  moreeau  de  pain  tendre  ,  trempe 
dans  Peau  de  puits  ,  et  maintenu  humide  ,  soit 
avec  la  fomentation  des  herbes  aromatiques 
(comme  sange  ,  thym  ,  lavande ,  romarin  ,  ab- 
sinthe), soit  avec  Peau  d'alibour.  Si  ['engorge- 
ment est  forme ,  que  la  chaleur  et  une  tension 
douloureuseannoncent  une  tumeur,  on  suivra  h 
traitement  du  phlegmon. 
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■Effort  des  reins. 

L'efFort  de  reins  que  font  les  betes  a  comes  en 
ionibant  on  en  se  relevant ,  a  encore  ete  mis  sur 
le  cornpte  de  la  musaraigne.  ( Yoyez  Erreurs  des 
Bouviers.)  Le  symptome  particulier  de  cet  acci- 
dent est  un  mouvement  alternatif  qui  se  remar- 
que  sur  les  cotes  ,  com  roe  le  tour  de  bateau  du 
chevaL 

Ontraitece  malcomme  le  phlegmon  ,  en  com- 
mencantpar  les  cataplasmes  adoucissans  5  ensuite 
on  frotte  les  reins  avec  parties  egales  d'esprit  de 
terebenthine  et  d'eau-de-vie  ,  et  surtout  on  em- 
peche  l'animal  de  se  coucher ,  crainte  qu'en  se 
relevant  il  ne  renouvelle  Teffort. 

Cramp e  au  j arret. 

On  sait  que  cette  indisposition  est  une  roideur 
du  jarret  ,  qui  met  obstacle  a  la  flexion  de  la 
jambe  :  quand  la  crampe  dure  et  continue  au- 
dela  d'un  quart  d'heure ,  surtout  si  elle  est  fre- 
quente  ,  frottez  fortement  le  jarret  et  la  jambe 
de  bas  en  haut  avec  un  bouchon  de  paiile  , 
mouiile  d'esprit  de  terebenthine. 

War  ice  articulable. 

La  varice  est  un  boursouflement  qui  survient 
au  dedans  du  jarret ,  sur  son  articulation.  Cette 
turn  ear  vient  souvent  h  la  suite  d'un  ancien 
effort  de  jarret.  Le  remede  a  ce  mal  est  de  frotter 
la  partie  avec  de  l'extrait  de  saturne  pendant , 
au  plus  ,  huit  jours.  Ce  temps  ecoule  ,  si  la  varice 
n'est  point  guerie  ,  on  y  appliquera  des  pointes 
de  feu. 
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Entorse  (  vulgairement  memarchure  }  tressaut , 

mal  de  nerfs.  ) 

Lorsque  le  pied  du  boeuf  a  ete  comprime,  ou 
serre"  dans  uneorniere,  entre  deux  paves,  que  Pani- 
mala  fait  unfaux  pas  ,  etc.,  et  que  par  suite  il  ait 
fait  un  effort  de  boulet  et  boite  ,  Je  bouvier  con- 
sidered si  Farticulation  de  la  jambe  boiteusees!: 
plus  chaude  que  celle  de  la  jambe  opposee.  Si 
cela  est,  et  que  l'animal  feigne  lorsqu'on  la  lui 
louche,  c'est  i'annonce  d'une  entorse.  Alors  , 
sur-le-champ  ,  saigner  l'animal  pour  pre  vena* 
l'engorgement ,  et  employez  les  remedes  presents 
ci-dessus  pour  V effort  d' articulation.  Autre- 
ment  ,  suivez  le  traitement  du  phlegmon  ;  mais 
Gomrauneraent  les  fomentations  et  cataplasmes- 
suffisent. 

MA.LADIE  DES  PIEDS. 

Boiterie, 

Lorsque  le  boeuf  boite ,  il  faut  examiner  si  le 
mai  est  apparent  ou  non ,  s'il  n'y  a  ni  plaie  ni 
tumeur,  il  faut  tater  la  jambe  depuis  la  pointe 
de  Fepaule  jusque  sur  le  sabot,  par-devant.  Si 
Tanimal  boite  de  derriere ,  on  passera  douce- 
ment  la  main,  depuis  le  haut  du  plat  de  la 
cuisse  jusqu'en  bas  ,  pour  voir  s'il  feint  plus  dans 
un  endroit  que  dans  l'autre. 

Quand  vous  vous  serez  assure  qu'il  n'y  a  ni 
enflure  ni  sensibilite  douloureuse,  vous  pren- 
drez  le  pied ,  le  nettoierez  de  toute  ordure , 
pierres,  chicots  ,  etc.  ,  et  pincerez  doucement 
et  egalement  la  sole  de  corne  dans  son  pourtour 
pour  la  sonder  ;  si  l'animal  feint ,  en  retirant 
son  pied ,  vous  ferez  line  legere  ouverture  a  cet 
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endroit  pour  decouvrir  la  cause  de  sa  boiterie  5 
si  au  contraire  il  ne  feint  pas,  et  que  vous  ne 
voyiez  aucune  cause ,  vous  ferez  prendre  quel- 
ques  bains  a  l'animal ,  le  laisserez  quelque  temps 
en  repos  ,  et  le  verrez  bientot  gueri. 

Enclouure, 

Quand  vous  examinez  le  pied  du  boe'uf  qui 
boite  ,  et  que  vous  trouvez  dans  l'entre-deux  du 
sabot .  la  fourchette  et  les  talons ,  un  clou  ou 
un  caillou,  une  opine,  un  morceau  de  verre , 
un  chicot  de  bois  ou  autres  choses  semblables , 
vous  le  retirerez  le  plus  delicatement  possible. 
Quoique  le  sang  sorte  souvent  en  abondance,  il 
n'y  a  pas  ordinairement  de  danger,  il  suffira  d'y 
mettre  un  plumasseaii  imbibe  d'essence  de  tere- 
benthine  :  c'est  un  mal  leger  qui  se  guerit  de 
lui-meme. 

Mais  si  le  sejour  du  clou ,  chicot ,  epine  ,  etc. , 
a  forme  de  la  suppuration  ,  il  faut  faire  une 
ouverture  pour  lui  donner  issue  et  empecher 
qu'elle  ne  remonte  a  la  couronne  et  aux  envi- 
rons 5  on  pansera  ensuite  la  plaie  avec  la  tere- 
benthine  melee  de  son  ossence. 

Nous  ne  conseillons  pas  les  resolutifs  ,  tels 
que  le  vitriol,  le  blanc  d'oeufdelayant  de  la  suie 
de  cheminee,  le  vinaigre  avec  la  terre,  etc., 
que  l'on  prescrit  communement  pour  ronger  les 
chairs  baveuses  et  les  filandres.  En  donnant 
ces  nuisibles  prescriptions  ,  la  routine  ne  songe 
pas  que  le  pus  ,  ne  trouvant  point  d'ecoulement , 
sejourne  dans  le  pied  f  creuse,  fuse  et  produit 
un  ravage  extreme  en  attaquant  les  tendons  et 
lesligamens  :  I'enclouure  alors  devient  bien  sou- 
souvent  incurable. 
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Inflammation  des  pieds. 

II  se  forme  frequemment  clans  la  fourchette 
ou  dans  l'entre-deux  des  sabots  ,  on  sur  la  sole  , 
an  araas  de  sable  ou  de  terre  qui ,  par  un  sejour 
prolonge ,  fait  line  espece  de  mastic  et  contraint 
Familial  a  boiter.  Pour  remedier  a  cet  accident , 
qu'un  pen  de  soin  previent  toujours ,  il  faut 
•laver  le  pied  avec  de  l'eau  tiede  ,  et  appliquer 
sur  la  sole  les  cataplasmes  adoucissans  defeuilles 
de  guimauve  ,  mauve,  ou  de  panade  de  mie  de 
pain  et  de  lait  frais.  L'inflammation  est-elle  con- 
siderable, y  a-t-ii  chaleur,  douleur,  rougeur, 
engorgement!  saignezle  bceuf  a  la  pince ,  corn  me 
je  Pai  indique  a  la  maniere  de  saigner,  et  enve- 
loppez  le  dessus  et  le  dessoiis  du  pied  avec  les 
cataplasmes  ci-dessus  j  vous  pouvez  aussi  mettre 
tout  simplement  un  morceau  de  mie  de  pain 
imbibe  d'eau  tiede.  Si  l'inflammation  degenere 
en  vessies,  plaie ,  ulcere,  gangrene,  vous  re- 
courrez  au  traitement  indique  pour  cbacune  de 
ces  maladies  $  les  vessies  s'ouvrent  avec  des  ci- 
seaux  pour  epancher  leur  serosite ,  et  se  pan- 
sent  avec  des  plumasseaux  imbibes  de  teinture 
d'aloes.  Il  en  est  de  raeme  pour  la  maladie  dite 
crapaud  du  bceuf. 

Fourbure. 

La  fourbure,  qui  parait  attaquer  le  jeu  des 
muscles  et  des  articulations  ,  se  montre  presque 
toujours  aux  pieds.  La  couronne ,  qui  est  la 
partis  superieure  du  dessus  du  sabot,  est  sen- 
sible ;  les  jambes  sont  enflees  ,  quelquefois  il  n'y 
a  que  eel  les  de  devant  5  Fanimai  ne  peut  nt  mar- 
cher iii  rem uef  les  pieds  ,  et  les  extremites  sem- 
brcnt  etre  d'une  seule  piece.  Un  travail ,  une 
marclie  f'orcee ,  le  passage  subit  du  chaud'au 
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froid,  sont  les  causes  ordinaires  de  la  fourbure  : 
si  Ton  a  lieu  de  penser  qu'elle  tient  a  la  pre- 
miere, on  saignera  une  ou  deux  fois  a  la  jugu- 
laire,  puis  on  fera  dissoudre  une  once  d'assa- 
foetida  dans  un  demi-setier  de  vinaigre  bouil- 
lant  j  on  y  ajoutera  autaut  de  theriaque,  et  des 
qu'elle  sera  fondue  on  melera  le  tout  dans  une 
pinte  de  vin  rouge  froid  ,  et  on  le  fera  avaler  a 
jeun  a  1'animal ,  apres  1'avoir  bien  couvert  $  on 
iui  bouchonnera  doucement  les  jambes  depuis 
le  bas  jusqu'en  baut ,.  et  on  le  promenera  un 
peu  de  temps  a  autre,  afin  de  retablir  la  circu- 
lation etle  jeu  des  muscles. 

Si  la  seeonde  cause  produit  la  fourbure,  vous 
saignez  egalement  le  bceuf  et  lui  donnez  plu- 
sieurs  lavemens  de  plantes  emollientes,  telles 
que  feuilles  de  mauve,  parietaire,  pas-d'ane, 
violette  ,  etc.  5  ensuite  vous  melez  parties  egales 
d'eau-de-vie  et  d'essence  de  terebentbine ,  et 
vous  en  frottez  les  reins  et  les  jambes  malades , 
jusqu'aux  couronnes  ,  pour  ranimer  la  circula- 
tion et  raffermir  les  fibres.  Vous  reitererez  ces 
lotions  de  trois  beures  en  trois  heures ,  et  vous 
promenerez  1'animal  sept  a  huit  fois  dans  la 
journee,  un  quartd'beure  ou  une  demi-heure , 
selon  qu'il  sera  en  etat.  Le  lendemain  vous  lui 
preparerez  et  ferez  prendre  le  breuvage  suivant  : 
dans  trois  chopines  d'eau  mettez  une  demi-livre 
de  sel  de  table,  ajoutez  le  jus  de  buit  ognons 
piles,  puis  recommencez  a  frotter  entre  le 
fooulet  et  la  couronne,  avec  l'essence  de  tere- 
benthine  pure  5  si  le  boeuf  n'etait  pas  gueri, 
vous  continueriez  ces  remedes  le  jour  suivant. 

Lorsqu'on  neglige  ou  traite  mal  la  fourbure  et 
1'enclouure,  les  sabots  tombent  et  le  mal  est 
incurable. 
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Seime  ou fente  aux  sabots. 

La  seime  est  une  fente  qu'on  remarque  depuis 
le  haut  du  'sabot  jusqu'en  bas  $  des  qu'on  l'a  re- 
connue  il  faut  en  rafraichir  les  bords  en  poussaat 
legerement  le  bistouri  jusqu'au  vif.  Celafait,  on  y 
applique  un  plumasseau  charge  de  terebenthine, 
que  Ton  serre  fortement  de  peur  que  la  chair  ne 
surmonte  la  corne. 

Nous  avons  dit  que  Ton  previent  Ja  seime  en 
einpechant  le  dessechement  du  pied;  comme  ce 
dessechement  la  cause  seui ,  il  faut  numecter  la 
corne,  en  appliquant  autour  du  sabot  une  era- 
miellure  de  miel  et  de  saindoux  meles  par  egales 
parties.  Lors  raeme  que  la  seime  ne  se  montre- 
rait  pas  quarid  le  pied  ou  la  sole  de  corne  sont 
desseches,  on  doit  les  entretenir  souples  en  les 
graissant  avec  du  saindoux  ou  les  feces  d'une 
huile  quelconque. 

Sm  *  9 

i  au  contraire  la  fourchetle,  trop  humide  y 
se  trouve  echaufFee  ou  pourrie ,  appliquez-y  un 
melange  de  blanc  de  ceruse  et  de  vert-de-gris , 
delaye  dans  une  suffisante  quantite  de  vinaigre; 
ce  topique  absorbant  desseche  convenablemenL 

MALADIES  EXTERIEUHES  DU  VENTRE. 

En/lure  du  ventre  par  intemperance. 

En  traitant  de  la  nourriture,  nous  avons  vu 
que  lorsque  les  betes  a  cornes  mangent  avec 
trop  d'avidite  des  herbes  et  patures  trop  succu- 
lentes,  cornrae  la  luzerne,  les  jeunes  pousses 
d'arbres,  les  coquelicots,  le  ventre  enfle  con- 
siderablement ,  se  durcit,  la  rumination  cesse, 
et  Tanimal  peut  a  peine  respirer.  Ce  n'est  pas 
tout,  la  fermentation  de  ces  alimens  verts ,  en- 
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tasses  dans  la  panse,  est  quelquefois  si  prompte  , 
les  estomacs  sont  tellement  tendus  et  d'un  vo- 
lume si  prodigieux  ,  que  les  bestiaux  lombent 
com  me  frappes  de  la  foudre  :  cette  dangereuse 
enflure  est  seulement  occasionnee  par  la  masse 
et  la  fermentation  des  alimens  ,  de  l'herbe  pleine 
de  rosee .  et  par  la  dilatation  excessive  d'un  air 
qui  sort  impetueusement  des  qu'on  lui  procure 
Une  issue. 

II  fa ut  done  lui  ouvrir  un  passage  :  h  cet  effet, 
des  qu'il  s'apercoit  du  gonflement  excessifdes 
flancs,  et  que  la  peau  semble  rebondie  comme 
une  vessie  ,  le  bouvier  introduit  dans  le  flanc 
gauche  ,  entre  les  cotes  et  les  hanches ,  une  ca- 
nule  pointue  percee  de  plusieurs  trous  dans  sa 
longueur  ;  Pair  s'echappe  par  ces  trous ,  et  Fa- 
nimai  desenfle  souvent.  Plusieurs  patres  ont 
pour  habitude  d'enfoncer  un  canif  dans  le  flanc, 
a  quatre  pouces  des  reins  et  des  dernieres  cotes  , 
puis  ils  introduisent  dans  cette  ouverture  une 
canule  de  sureau  pour  que  l'air  s'echappe  ;  mais 
iorsque  l'enflure  est  considerable,  le  danger  est 
si  imminent,  qu'il  ne  faut  point  perdre  de  temps 
a  ces  essais. 

Donnez  promptement  des  breuvages  alcalins , 
corame  l'eau  de  chaux  a  la  dose  d'un  litre  5  si 
cela  n'opere  pas  assez  vite ,  donnez  bientot  apres 
un  gros  d'alcali  fluor  ou  ammoniac  dans  un 
litre  d'infusion  d'herbes  aromatiques  Multipliez 
les  lavemens  emolliens  de  parietaire ;  jetez  plu- 
sieurs seaux  d'eau  fraiche  sur  le  dos ,  rechauffez 
le  dessous  du  ventre  avec  une  bassinoire  pleine, 
de  feu  :  si  l'enflure  diminue ,  faites  courir  la 
bete  ,  mais  tres  peu,  parce  que  souvent  la  four- 
bure  se  joint  a  l'enflure  5  011  peut  aussi  faire 
nager  Fanimal  dans  une  riviere  ou  un  etang. 
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Apres  avoir  reitere  le  breuvage  d'alcali  fluor, 
l'enflure  cessee,  on  tiendra  un  jour  ou  deux  IV 
nimal  a  la  diete.  Quand  l'enflure  est  menacante , 
on  doit  sur-le-champ  avoir  recours  a  la  ponction 
par  le  trois-quarts ,  que  nous  avons  decrite  dans 
ie  chapitre  des  remedes. 

Enflure  du  ventre  par  irritation . 

L'enflure  du  ventre  est  due  a  la  trop  grande 
quantite  de  bons  alimens  ;  celle-ci  provient  des 
alimens  vicies  et  caustiques ,  quelque  peu  qu'en 
ait  mange  le  bewail.  Nous  avons  donne  la  listev 
des  plantes  dangereuses,  telles  que  les  colchi- 
ques,  renoncules  ou  clairs  bassins ,  tithymales 
ou  reveille-matin,  les  grains  brumes  ,  les  pousses 
des  plantes  alterees  par  ce  qu'on  appelle  brouis- 
sure  du  printemps  apres  les  gelees,  etc.  On  dis- 
tingue cette  enflure  de  la  precedente  en  ce  que 
Fanimal  eprouve  une  retention  d'urine  ou  pisse 
le  sang,  et  rend  une  bouse  liquide  melee  de 
matieres  sanguinolentes.  En  examinant  soigneu- 
sement  ces  symptomes ,  le  bouvier  observera 
aussi  les  plantes  des  endroits  oil  le  boeuf  a  pa- 
ture;  il  y  trouvera  immanquablement  quelques 
herbes  pernicieuses ,  et  donnera  en  assurance 
les  remedes  suivans. 

Breuvages  de  lait  tiede  a  la  dose  d'une  pinte  ; 
de  decoction  de  graines  de  lin  et  de  racines  de 
guimauve,  d'buile  d'olives  ou  de  lin  une  demi- 
livre,  legerement  tiede,  et  autres  boissons  mu- 
cilagmeuses  reiterees  d'heure  en  heure  et  meme 
plus  souvent  j  lavemens  emolliens  de  substances 
semblables.  On  donne  ensuite  lepurgatif  anti-pu- 
tride  que  nous  avons  indique  pour  ropbthaimie  : 
trois  a  quatre  jours  apres  la  purgation  on  donne 
de  temps  en  temps  h  l'animal  du  pain  trempe 
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dans  du  lait ,  et  on  le  remet  ensuite  a  l'ordi- 
naire. 

Enflure  du  ventre  occasionnee  par  les  vents  ,  ou 

tympanite. 

Cette  indisposition,  qui  affecte  aussi  le  bas- 
ventre ,  est  produite  par  une  quantite  cle  vents 
renfermes  dans  cette  partie  et  dans  les  boyaux  5 
ia  peau  du  ventre  est  tellement  tendue ,  qu'elle 
rend  un  son  sourd  quand  on  le  frappe  ;  c'est  le 
dernier  degre  des  tranchees  venteuses.  Outre 
cette  tension  du  ventre,  la  constipation  et  les 
vains  efforts  de  Panimal  pour  rendre  des  venls, 
font  reconnaitre  la  tympanite. 

Mettez  de  suite  en  usage  les  frictions  seches 
ou  bouchonnemens  ,  saignez  sitot  que  vous  serez 
assure  que  la  digestion  des  alimens  est  faite  : 
donnez  le  breuvage  suivant. 

Breuvage  stomachic/ue ,  carminatif  ou  anti- 

venteux. 

Prenez  feuilles  de  sauge ,  de  men  the,  d'ab- 
synthe,  de  cbaque,  une  poignee;  baies  de  ge- 
nievre  et  semences  d'anis,  de  cbaque,  une  ciemi- 
poignee  5  faites  legerement  bouillir  le  tout  pen- 
dant cinq  minutes,  dans  une  pinte  d'eau  ;  re- 
tirez  du  feu  et  faites  infuser  en  couvrant  le  vase  ; 
la  liqueur  froide  ,  passez ;  ajoutez-y  une  pinte 
de  vin  rouge,  et  donnez-en  deux  doses  a  six 
heures  de  distance. 

Donnez  en  meme  temps  les  lavemens  que  voici. 

Lavemens  carminatif s  ou  anti-venteux . 

Prenez  feuilles  de  mercuriale ,  dhejoireuse  , 
et  fleurs  de  camomilie  ( petite  marguerite  a  odeur 
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forte) ,  de  chaque,  une  poignee  ;  semences  d'arns 
ou  de  coriandre  ,  une  demi -poignee  ;  faites  bouii- 
lir  legerement  dans  deux  pintes  d'eau  ;  retirez  du 
feu ,  laissez  inf  user  une  heure  ,  et  passez. 

Promenez  de  temps  a  autre  un  peu  Tanimal , 
tenez-le  h  la  diete ;  le  lendemain  reiterez  les  re- 
medes  presents  :  s'il  est  encore  constipe  ,  faites- 
lui  boire  trois  pintes  de  petit  lait  a  chaque  fois  5 
et  donnez-lui  ces  lavemens. 

Lavemens  purgatifs. 

Prenez  feuilles  de  mercuriale  ,  deux  poignees  ; 
faites  bouillir  legerement  dans  deux  pintes  d'eau  \ 
coulez  sur  deux  onces  feuilles  de  sene,  et'ajou- 
tez-y  six  onces  de  sel  d'epsum. 

MALADIES  d'acCIDENT. 

Hernie  du  venire  ou  coup  de  come. 

II  n'est  pas  rare  que  les  bestiaux  se  battent 
avec  furie ,  et  que  leurs  coups  de  corne  produi- 
sent  une  petite  bosse  ,  annonce  du  deplacement 
d'un  boyau ,  sans  toutefois  que  la  peau  soit  en- 
dommagee.  Dans  ce  cas  ,  ia  hernie  n'est  pas 
completement  forraee ,  et  on  peut  traiter  la  tu- 
meur  qui  a  suivi  le  coup  de  corne ,  com  me  il 
est  dit  a  i'article  Contusion ;  ma  is  si  les  chairs 
du  bas-ventre  se  separent ,  que  la  bosse  devienne 
considerable ,  et  que  les  boyaux  tombent  sur  la 
peau,  il  faut,  pour  tacher  de  les  remettre  en 
place,  bassiner  la  partie  avec  de  l'eau-de-vie, 
et  les  soutenir  par  le  moyen  d*un  suspensoir 
de  toile. 

Brulure. 

Le  feu  pris  subitement  a  une  etable,  le  con- 
tact de  1'eau  bouillante,  la  mauvaise  application 
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des  cauteres  actuels ,  peuvent  occasionner  des 
brulures  aux  bestiaux.  Pilez  rapidement  des 
pommes  de  terre,  appliquez-en  la  pulpe  sur  la 
partie  brulee  ,  et  renouvelez  qualre  fois  le  jour 
ce  remede  simple  et  efficace ,  ou  bien  faites 
promptement  un  melange  de  vinaigre  et  de  farine 
de  froment ,  couvrez-en  la  brulure ,  et  laissez 
tomber  d'elle-meme  la  pate  sechee  qui  en  re- 
sultera. 

Si  la  brulure  etait  fort  etendue,  et  qu'ii  n'y 
cut  que  la  surpeau  de  levee,  en  forme  de  vessie, 
saignez  1'animal  pour  prevenir  inflammation  , 
fomentez  le  mal  avec  de  l'eau  de  racine  de  gui~ 
mauve ,  et  couvrez-le  d'un  cataplasme  de  farine 
de  lin ,  delayee  avec  l'eau  precedente. 

Corne  cassee  ou  renfoncee. 

Quand  le  boeuf  s'est  casse  une  corne,  et  qu'elle 
n'est  pas  tombee  entierement,  on  la 'coupe  a 
I'endroit  de  la  rupture  avec  un  fer  tranchant 
rougi.au  feu;  on  peut  encore  la  scier  jusqu'a 
1'os  qui  forme  la  seconde  corne  :  on  tiendra  bien 
ferme  la  tete  de  1'animal. 

On  emploie  aussi  ces  moyens  lorsque  les 
cornes  se  recourbent  de  maniere  a  blesser  1'ani- 
mal. Si  la  premiere  operation  produit  beaucoup 
de  sang,  pilez  une  poignee  d'orties  et  de  sel , 
appliquez  sur  la  partie  et  garnissez-la  d'etoupes. 
Employez  aussi  1'amadou,  et  la  poudre  de  lyco- 
perdon. 

Suffocation. 

Quand  une  etable  est  incendiee,  et  que  les 
bestiaux  se  Lrouvent  suffoques.  par  la  fumee,  ii 
faut  les  trainer  rapidement  a  la  porte  ou  dans 
une  cour;  apres  les  avoir  exposes  a  l'air  libre  ? 


19°  MANUEL 

faites-leur  respirer  sur-Je-champ  de  l'alcali  vo- 

uor,  ou ,  a  son  defaut,  de  bon  vinaigre 
et  mettez-leur  deux  plumasseaux  imbibes  de 
cette  liqueur  aux  deux  commissures  des  levres  : 
prenez  en  raerae  temps  un  soufflet ,  et  soufflez- 
leur  par  la  bouche  et  les  narines  $  quand  vous 
soufflerez  par  les  narines,  vous  leur  serrerez  les 
levres  5  si  au  contraire  vous  soufflez  par  la 
boucbe ,  ce  sont  les  narines  que  vous  bouche- 
rez.  Faute  de  cette  precaution.  Pair  s'echappe- 
rait  d'un  cote  ou  de  1'autre,  et  il  n'entrerait 
rien  dans  les  poumons.  Des  que  vous  sentirez 
un  petit  battement  de  cceur,  vous  saignerez  a  la 
jugulaire. 

Morsures. 

Quand  un  chien  ou  un  loup  a  fait  de  pro- 
fbndes  morsures  au  betail ,  il  faut  inciser  la  peau 
pour  degorger  le  sang  extravase  5  si  les  chairs 
sont  meurtries,  on  les  coupera  jusqu'au  vif  afin 
d'etablir  une  bonne  suppuration  5  a  cet  effet  on 
lave  la  plaie  avec  du  vin  chaud  ,  et  on  y  applique 
des  plumasseaux  imbibes  d'essence  de  tereben- 
tbine  :  on  finit  le  traitement  corame  celui  de 
l'ulcere  benin. 

Rage. 

Incisezfortement  la  plaie  produifce  par  la  mor- 
sure  d'un  animal  enrage,  ou  plutot  appliquez-y 
un  fer  chaufFe  jusqu'au  point  de  blanchir;  donnez 
des  lavemens  emolliens  ;  et  si  Panimal  etait  en 
moiteur,  bouchonnez-le  fortement  en  Je  tenant 
bien  convert  pour  faciliter  la  transpiration  j 
administrez  en  meme  temps  le  breuvage  hydro- 
phobique  suivant. 

Preneztiges,  feuilles  et  fleurs  seches  de  mouron 
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rouge  (anagallis),  deux  poignees  ;  faites  infuser 
dans  une  pinte  d'eau,  et  passez $  ajoutez-y  ensuite 
alkali  volatil  concret ;  donnez  trois  fois  ce  breu- 
vage  dans  la  journee,  et  deux  fois  dans  la  nuit  5 
continuez  a  Fadministrer  ensuite  matin  et  soir 
pendant  six  jours. 

Piqures  des  insectes,  ou  vers  du  bouvier. 

Il  est  bon  de  faire  passer  dans  une  riviere  011 
un  etang  les  bestiaux  piques  par  ies  insectes ,  et 
meme  de  leur  laver  de  temps  en  temps  la  peau 
avee  une  grosse  eponge  humide  en  maniere  de 
bouchon  5  cela  suffit  pour  guerir  les  piqures  or- 
diuaires  j  mais  lorsqif  elles  produisent  des  tn- 
meurs  ,  il  faut  les  etuver  avec  du  sue  de  persil 
ou  de  l'urine  tiede.  Si  ces  tumeurs  sont  inflam- 
matoires,  on  les  fomentera  avec  la  decoction  de 
plantes  emollientes  ;  si  on  soupconne  que  la 
moucbe-asile  ait  depose  ses  oeufs  sous  la  peau  7 
a  Fendroit  de  ces  tumeurs  ,  il  convient  de  les  in- 
ciser,  pour  en  tirer  les  oeufs  ou  les  vers  et  y  appli- 
quer  les  remedes  prescrits  pour  les  contusions, 
ou  un  morceau  de  mie  de  pain  trempe  dans  de 
Feau  de  puits  ,  ou  seulement  frotter  de  saindoux 
sale. 

MALADIES  DES  OS. 

Luxations  ou  deplacement  et  deboitement  des  os. 

Lorsque,  par  des  coups ?  des  chutes,  des  efforts 
extraordinaires ,  un  os  est  derange  de  sa  place 
naturelle ,  le  bouvier  fera  tirer  doucement  la 
jambe  suivant  les  cas  ,  et  repoussera  Fos  avec  les 
mains  pour  le  faire  rentrer.  L'operation  achevee, 
il  etuvera  la  partie  avecde  Feau-de-vie  camphree, 
ou,  u  son  defaut ,  avec  de  Feau  saturee  desel. 
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Fracture  des  os. 

Que  la  fracture  soil  simple  ou  composee,  c'est- 
a-dire ,  qu'il  n'y  ait  qu'un  os  de  casse  dans  la 
partie  blessee,  on  qu'il  y  en  ait  deux,  on  la  traite 
de  meme  maniere.  Apres  avoir  reuni  Fos,  on  le 
retient  en  situation  ,  par  le  raoyen  d'une  com- 
presse  imbibee  d'eau-de-vie  camphree,  par-dessus 
laquelle  on  met  un  gros  plumasseau  cl'etoupes, 
que  Fon  contient  avec  des  eclisses ,  ou  mor- 
ceaux  de  bois  tres  minces,  soutenue  avec  une 
bande  de  toile.  Gela  fait,  on  arrose  Fappareil 
quatre  fois  le  jour  avec  cette  eau-de-vie ,  et  on 
abandonne  le  reste  a  la  nature. 

Quant  aux  cotes  cassees  ,  comrne  on  ne  peut  y 
mettre  d'appareil,  on  se  contente  de  les  bassiner 
frequemment  avec  de Teau-de-vie  campbree.  Le 
boitement ,  le  cliquetis  ,  la  douleur,  Finflamma- 
tion  de-la  partie,  avertissent  assez  de  la  fracture 
des  os.  Comme  elle  est  tres  difficile  a  guerir, 
si  peu  qu'elle  soit  considerable  .  il  vaut  mieux 
envoyer  Fanimal  a  la  boucberie  que  d'essayer  de 
la  combattre. 

Carie ,  ou  gangrene  des  os. 

Cette  dissolution  des  os  provient  de  coups 
violens ,  de  chutes,  par  Fimpression  de  Fair  ou 
par  Facrete  dn  pus  d'une  plaie  voisine.  On  distin- 
gue la  carie  en  raboteuse  et  vermoulue.  Dans  la 
premiere,  on  sent  des  asperites  sur  la  surface  de 
Fos  5  dans  la  seconde ,  Fos  est  reduit  en  une 
espece  de  poudre.  Dans  les  deux  cas ,  il  s'ecouie 
une  matiere  noiratre,  il  s'exbale  une  odeur  in- 
fecte,  et  Fulcere  ne  peut  se  cicatriser. 

Panser  frequemment  les  plaies  des  os,  les  de- 
fendre  des  impressions  de  Fair  en  les  couvrant 
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d'un  plumasseau  imbibe  de  teinture  d'aloes ;  les 
saupoudrer  de  myrrhe  pulverisee ;  enfin  ,  em- 
porter  la  carie  vermoulue  en  ratissant  1'os  avec 
une  rugine  jusqu'a  ce  qu'on  ait  enleve  toute  la 
par  tie  gatee  ,  ce  qui  se  connait  quand  on  voit 
sortir  quelques  gouttes  de  sang  ,  sont  les  seuls 
remedes  de  cette  cruelle  et  rare  maladie. 

Ankylose. 

L'ankylose  est  une  maladie  des  articulations .., 
par  laquelle  ies  os  reunis  ou  soudes  ne  formerit 
plus  qu'une  seule  piece  incapable  de  plier.  L'an- 
kylose la  moins  dangereuse  est  ceile  oil  seulement 
les  ligamens  ne  sont  plus  flexibJes.  Les  contusions, 
les  luxations  ou  os  derais  ,  les  fractures ,  Je  gon- 
flement  des  os  et  des  ligamens,  les  depots  puru- 
lens,  la  carie  ,  sont  les  causes  les  plus  ordinaires 
de  l'ankylose,  a  laquelle  le  cliquetis  des  os  an- 
nonce  une  disposition  prochaine  ;  aussi ,  quand 
le  bouvier  entendra  ce  bruit  facbeux,  doit-il 
penser  a  vendre  ou  engraisser  l'animal  qu'il  me- 
nace 5  car,  des  que  les  os  sont  soudes  ,  le  mal  est 
incurable.  On  pent  remedier  a  la  secheresse  des 
ligamens  en  bassinant  souvent  la  partie  doulou- 
reuse  avec  la  decoction  epaisse  et  tiede  de  plantes 
emollientes,  et  en  y  appliquant  des  cataplasmes 
de  mie  de  pain  trempee  dans  du  lait ,  et  de  farine 
de  lin  delayee  avec  l'eau  de  guimauve. 

Exostose,  ou  tumeurs  des  os. 

On  connait  cette  maladie  a  une  elevation  dure, 
insensible,  qui  se  trouve  situee  sur  un  os.  Des 
qu'on  s'en  apercoit ,  on  doit  chercher  h  la  re- 
soudre  en  la  bassinant  avec  1'extrait  de  saturne  , 
ou  avec  le  feu.  Si  celui-ci  ne  dissipe  pas  la  tu- 
meur,  le  mal  est  sans  ressource. 

*7  • 
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MALADIES  DE   LA  PEAU. 

La  Gale. 

1VI.  Chabert,  dans  son  Traite  de  la  gale  et  des 
dartres  des  animaux ,  distingue  la  gale  seche  et 
la  gale  humide.  La  premiere  a  des  pustules  rem- 
plies  d'une  ma»tiere  visqueuse  qui ,  bientot  des- 
sechee  sur  la  peau  par  le  contact  de  Fair/  se 
montre  sous  la  forme  d'ecailles.  Ges  pustules  sont 
tres  petites,  tres  nombreuses  et  tres  rapprochees; 
la  demangeaison  qu'elles  produlseut  est  extreme. 
La  seconde  a  des  boutons  plus  larges  ,  remplis 
d'une  humeur  blancbatre ,  et  sont  de  veritables 
ulceres;  aussi,  la  gale  bumide  est-elle  suivie  de 
moins  de  demangeaison,  mais  de  plus  de  douleurs 
que  la  gale  seche. 

Presque  toutes  les  causes  des  maladies  con- 
damnent  le  defaut  de  proprete  et  de  soin ,  mais 
celles  de  la  gale  le  font  plus  encore ;  car  les  ali- 
mens  ecbaufies ,  les  grains  corrompus  ,  les  eaux 
croupies ,  la  malproprete  des  etables,  le  defaut 
d'exercice ,  les  pluies  froides  qui  resserrent  les 
pores,  le  passage  subit  d'un  air  froid  a  un  air 
cbaud,  le  manque  de  boucbonnemens  ,  donnent 
lieu  a  cette  degoutante  et  contagieuse  maladie. 

Le  traitement  de  ce  mal  exige  plusieurs  soins  : 
i°.  ii  faut  separer  exactement  les  animaux  sains 
des  malades  ;  i9.  ceux  qui  pourront  aller  aux 
champs  seront  conduits  dans  un  enclos  particu- 
lier,  sur  les  terrains  sees  et  eleves  ;  3°.  on  les 
tiendra  couverts ,  h  l'abri  de  1'air,  et  on  mettra  des 
muserolles  a  ceux  qui  voudraient  se  lecher;  4°.  on 
lavera ,  nettoiera  et  renouvellera  souvent  leurs 
couvertures ,  leurs  cordages,  leurs  compresses  et 
muserolles;  on  lenr  donnera  frequemment  de  la 
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litiere  fraiche ;  5°.  on  bouchonnera  et  etrillera  h 
fond  les  endroits  galeux  ,  puis  on  les  iavera  avec 
une  decoction  de  mauve  et  de  parietaire ,  ou 
toute  autre  plante  emoliiente.  Ge  boucho'nne- 
ment  et  ces  fomentations  doivent  avoir  lieu  ma- 
tin et  spir,  jusqu'a  ce  que  les  parties  des  peaux 
soient  desenflees;  mais,  si  Panimal  est  trop  de- 
vore  de  demangeaisons ,  il  faut  les  reiterer  plus 
souvent.  Si  Ton  ecorche  en  bouchonnant  et 
etriilant ,  on  maintient  sur  les  endroits  ecorches 
des  compresses  imbibees  de  fortes  decoctions  de 
racines  fraiches  de  guimauve  et  de  graine  de  lin. 
Ces  compresses,  souvent  renouvelees,  doivent 
toujours  etre  humides  et  tiedes. 

6°.  Apres  trois  jours  de  regime,  saignez  les 
bestiaux  aux  veines  des  mamelles,  ou  mammaires 
parce  qu'en  saignant  a  la  jugulaire,  la  deman- 
geaison  se  montrerait  aussitot  dans  l'ouverture 
qu'aurait  faite  la  flamme,  et  l'animal  se  frottant , 
il  en  resulterait  des  elevations  et  pustules  a  celte 
partie. 

7°.  Faites  prendre,  le  matin,  a  midi ,  et  le 
soir,  ce  breuvage  temperant  :  Prenez  feuilles  de 
mauve  et  de  chicoree  sauvage,  de  chaque ,  une 
bonne  poignee;  sel  de  nitre,  une  once  5  tartre  de 
vin  pulverise ,  deux  onces;  faites  bouillir  dans 
trois  chopines  d'eau  jusqu'a  ce  que  ce  dernier  sei 
soit  fond  11 5  passez  et  donnez  tiede. 

8°.  Donnez,  par  jour,  trois  lavemens  emolliens 
de  mercuriale,  mauve  ou  sennecon,  et  bouillon 
blancj  continuez  ainsi  pendant°cinq  jours, 

90.  Les  cinq  autres  jours  suivans,  mettez  le 
betaii  galeux  a  i'usage  de  ce  depuratif  ; 
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Bol  (1)  depuratif  conlre  les  maladies  de  la  peau, 

Prenez  fleur  de  soufre,  une  once  5  mercure 
doux ,  deux  gros  ;  antimoine  diaphoretique  non 
lave,  une  demi-once  5  miel  coramun,  quantite 
suffisante  pour  incorporer  ces  substances  et  en 
faire  un  bol ,  que  vous  donnerez  k  jeun.  Comme 
il  vaut  mieux  Padminislrer  en  opiat ,  vous  met- 
trez  assez  de  miel  pour  qu'il  soil  un  peu  liquide  5 
vous  en  chargerez  une  spatule  et  Fenfoncerez  en 
travers  de  la  bouche  de  l'animal.  Donnez  tout  de 
suite  apres  le  breuvage  qui  suit. 

Breuvage  contre  la  gale. 

Prenez  de  patience  et  d'aunee  {enula  campana), 
coupees  par  tranches,  de  chaque,  une  once;  fu- 
meterre,  deux  poignees;  faites  bouillir  dans  deux 
pintes  d'eau,  jusqu'a  reduction  d'un  quart ;  reti- 
rez  du  feu  ;  ajoutez  sel  ammoniac ,  purine  et 
pulverise,  une  once  5  laissez  refroidir,  passez , 
et  donnez  en  une  seule  dose,  apres  avoir  fait 
avaler  le  bol  precedent. 

io°.  Revenez  ensuite  pendant  quatre  jours  a 
Tusage  des  remedes  temperans  ;  alors,  les  peaux 
deviendront  souples  ,  et  la  demangeaison  dispa- 
raitra  peu  a  peu.  Pour  en  deiivrer  entierement 
les  bestiaux ,  vous  leur  administrerez ,  matin  et 


(1)  Les  Lois  ou  pilules  sont ,  comme  Ton  sait ,  un 
compose  de  substances  medicates,  incorporees  en- 
semble au  moyen  de  plus  ou  moms  de  miel.  Les  pi- 
lules pour  le  gros  betail  peuvent  avoir  la  grosseuu  , 
d'une  noix.  Aujourd'hui  on  est  dans  Vusage  de  les 
adminislrer  en  forme  d'opiat ,  qu'on  donne  sur  la 
langue  en  se  servant  d'une  spatule.  On  doit  preferer  les 
breuvages  aux  bols. 
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soir,  la  lotion  suivante,  jusqu'a  ce  qu'ils  cessent 
de  se  frotter. 

Lotion  contre  la  gale. 

Prenez,  urine  humaine ,  trois  pintes ;  lait  de 
vache,  une  pinte  ;  tabac  en  feuilles,  quatre  on- 
ces  ;  faites  bouillir  h  petit  feu  dans  un  pot  de 
terre,  pendant  un  quart  d'heure  5  retirez  du  feu, 
laissez  infuser,  et  conservez  pour  i'usage. 

Gette  liqueur  se  conserve  huit  jours  en  hiver 
et  quatre  en  ete.  Le  tabac  sert  d'eponge  pour 
laver  les  parties  galeuses  On  l'emploie  chaude. 
Si  elle  etait  insuffisante  ,  on  bassinerait  la  gale 
avec  l'eau  de  tabac  (ou  huile  de  tabac),  de  Stras- 
bourg. 

Terminez  par  poser  un  seton,  si  vous  craignez 
un  reste  d'humeur,  et  bassinez  les  jambes  avec 
Feau  de  Goulard.  II  faut  traiter  la  gale  prornpte- 
ment,  de  peur  qu'elle  ne  devienne  organique. 

Dartres* 

Les  dartres,  produites  ordinairement  par  les 
snemes  causes  que  la  gale  ?  demandent  presque 
aussi  le  meme  traitement  :  je  me  bornerai  done  a 
recommander  Femploides  remedes  mucilagineux 
et  gommeux  ,  preferablement  h  celui  des  remedes 
actifs  :  aiasi  les  topiques  emolliens  de  lait  de 
vache  ,  les  decoctions  de  mauve  ,  de  racine  de 
guimauve  ,  de  graine  de  lin  ,  doivent  etrespecia- 
Sement  ordonnes ,  pour  assouplir  les  peaux  et 
eteindre  la  demangeaison  ,  ou  prurit. 

Lescataplasmes  appliques  sur  les  dartres  seront 
composes  de  farine  de  lin  bouillie  dans  du  lait  : 
on  les  frottera  sur  la  fin  avec  parties  egales  d'huile 
de  laurier  et  d'onguent  mercuriel . 

Quand  les  dartres  sont  tres  anciennes  ,  il  faut 
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se  contenter  de  les  laver  plusieurs  fois  le  jour 
avec  du  lait  coupe  d'eau  ,  el  les  frotter  le  soir 
avec  l'onguent  populeum  ;  on  Tenleve  le  matin 
pour  lotion ner  de  nouveau.  On  met  plusieurs 
setons  an  fanon  ,  et  quand  la  suppuration  est 
bien  etablie,  on  fait  des  onctions  de  mercure  et 
d'huile  de  laurier  sur  la  tete  ,  siege  ordinaire 
des  dartres  :  si  elles  resistent  a  ces  applications  , 
on  les  lave  et  recouvre  d'extrait  de  saturne. 

iZbullition. 

Les  grandes  fatigues  ,  les  sueurs  ,  en  accu- 
mulant  la  transpiration  dans  les  pores  ,  donnent 
lieu  a  Pebullition  :  cette  indisposition  couvre 
tout  le  corps  de  petits  boutons  superficiels  ; 
n'employezni  saignees ,  ni  rafraicliissans,  comme 
le  font  a  tort  beaucoup  de  bouviers  :  donnez  le 
breuvage  sudorifique  suivant. 

Prenez  feuilles  de  sauge ,  de  rue,  de  sabine , 
fleurs  de  sureau  ,  de  chaque  ,  une  poignee  ; 
faites-les  bouillir  dans  trois  chopines  d'eau  5 
passez  5  ajoutez  alcali  fluor  ou  concret,  un  demi- 
gros  j  couvrez  Fanimal  chaudement. 

Eiysipele. 

On  reconnait  l'erysipele  par  la  chaleur,  la 
rongeur,  la  demangeaison  de  la  peau  :  cette 
maladie  etant  une  inflammation  ,  il  faut  saigner 
tout  de  suite  ,  plus  ou  moins  souvent ,  selon  le 
degre  de  l'erysipele  :  on  fera  boire  du  petit-lait 
mele  de  vinaigre;  on  appiiquera  d'abord  sur  la 
partie  affectee  un  cataplasme  de  mie  de  pain  et 
de  lait ,  puis  ,  quand  l'inflammation  est  apaisee  ? 
un  cataplasme  de  fleurs  de  sureau  et  de  feuilles 
de  sauge  ,  bouillies  et  reduites  en  farce  :  ce  ca- 


DU   ZOOPHILE.  igg 

taplasme  se  renouvelle  quatrefois  le  jour,  jusqu'a 
guerison  ;  quand  ii  n5y  a  plus  de  demangeaison , 
ui  de  chaleur,  on  etuve/de  temps  en  temps* 
Ferysipele  avec  de  l'eau-de-vie  camphree. 

Transpiration  arretee. 

On  ne  peut  traiter  d'aucune  maladie,  sans 
accuser  la  malproprete  et  la  negligence.  Celle-ci 
nous  rappelle  particulierement  cette  verite  de 
tous  momens.  Quand  les  bestiaux  demeurent  en 
des  etables  malpropres  ,  qu'ils  ne  sout  ni  laves  ni 
bouchonnes  ,  qu'on  les  fait  passer  brusquement 
du  chaud  au  froid  ,  la  transpiration  s'arrete  et 
menace  des  maux  les  plus  dangereux. 

La  transpiration  etant  arretee,  faites  sur-le- 
cbamp  .une  espece  de  the  avec  deux  poignees  de 
fleurs  de  sureau  infusees  dans  deux  pintes  d'eau 
bouillante ,  et  donnez-les  a  l'animal  :  couvrez-le 
chaudement  :  au  bout  de  deux  heures ,  repetez 
ce  breuvage ,  ou  deux  onces  de  theriaque  de- 
layees  dans  une  pinte  de  vin  rouge  froid ;  mais  , 
pour  l'administration  de  cette  potion  cordiale  „ 
il  importe  qu'il  n'y  ait  nulle  inflammation. 

Les  Poux  ,  oh  maladie  pediculaire  (  vulgaire- 
ment  Pouillotement). 

Frottez  la  partie  oil  les  poux  pullulent  avec 
de  1'onguent  gris  ou  une  forte  decoction  d'aloes  : 
employez  encore  du  mercure  dissous  dans  de 
Fesprit  de  nitre  ,  etendu  dans  trois  parties  d'eau. 
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GHAPITRE  VII. 

Maladies- causes ,  Maladies  internes  du  betaiL 
-—Maladies  particulieres  aux  vaches  et  aux 
veaux. 

MALADIES-CAUSES. 

La  Fievre, 

La  fievre  etant  bien  moins  une  maladie  parti - 
euliere  ,  que  le  produit  d'une  autre  maladie, 
nous  ne  nous  arreterons  pas  a  la  maniere  de  la 
guerir,  nous  nous  attacherons  seulement  a  la 
faire  reconnaitre  et  a  conseiller  quelques  remedes 
generaux  ,  jusqu'a  ce  que  Ton  se  soit  assure  de 
sa  source  et  de  sa  nature. 

Maniere  de  reconnaitre  la  fievre  du  betaiL— 
Les  signes  de  la  fievre  varient  suivant  la  maladie  5 
toutefois  ,  ordinairement  il  y  a  degout  ,  dimi- 
nution ou  absence  de  rumination  ,  abattement? 
tristesse  ;  Fanimal  a  la  tete  pesante  ,  les  pau- 
pieres  enflees  ,  les  yeux  quelquefois  larmoyans  ; 
des  bumeurs  glaireuses  lui  sortent  de  la  boucbe 
et  quelquefois  des  naseaux;  son  baleine  brule  et 
sent  mauvais  5  les  oreilles ,  les  cornes  et  souvent 
tout  le  corps  ^sont  tres  chauds  5  il  bat  des  flancs  7 
il  cbancelle  il  tremble  plus  ou  moins  fortement  5 
le  pouls  et  les  arteres  battent  avec  une  vitesse 
analogue  a  Fardeur  de  la  fievre.  La  diete ,  Team 
acidulee  ,  des  lavemens  emolliens  ,  de  tres  le- 
gers  purgatifs  conviennent  seuls  dans  le  com- 
mencement des  fievres  ,  avant  que  1'on  en  ait 
reconnu  la  cause. 
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La  plethore  ,  ou  surabondance  de  sang. 

Une  trop  grande  quantite  de  sang,  causee  par 
le  repos ,  et  une  nourriture  trop  substantielle , 
occasionnent  la  plethore ,  qui  est  encore  moins 
une  maladie  qu'une  cause,  puisqu'elle  produit  des 
vertiges,  des  convulsions,  des  maux.de  tele  et 
d'yeux,  la  fievre ,  des  engorgemens  inflamma- 
toires  ,  etc.  On  la  reconnait  par  la  plenitude  du 
pouls  ,  le  gonflement  des  veines  j  par  la  chaleur 
de  tout  le  corps,  Fassoupissement ,  les  yeux 
pieins  d'eau  (signe  deladouleur  delatete),  par  les 
lassitudes  et  Fengourdissement  des  membres,  etc. 

La  diete,  le  travail,  Fexercice,  les  boissons 
clelayantes  et  les  saignees  sont  les  remedes  gra- 
duels  de  la  plethore. 

Inflammation  interne. 

Yoila  les  causes  ordinaires  de  Pinflammatioii 
interne  :  des  travaux  excessifs ,  les  coups ,  les 
chutes,  les  alimens  vicies,  les  boissons  mal- 
saines  5  les  purgatifs  ,  les  cordiaux  donnes  a  tort, 
les  plantes  acres  dont  j'ai  parle  en  commencant. 
Yoici  maintenant  les  symptomes  :  ceux  de  la 
fievre,  la  fievre  elle-meme,  la  respiration  genee, 
la  fiente  durcie  et  comme  en  marrons,  la  ron- 
geur des  urines,  celle  des  yeux,  la  toux,  etc. 

L'inflammation  interne,  comme  toutes  les  ma- 
ladies, a  trois  degres,  le  commencement,  l'etat  et 
la  fin.  Dans  le  commencement,  la  diete,  les  sai- 
gnees plus  ou  moins  nombreuses,  les  remedes 
genefaux ,  teis  que  l'eau  nitree  ,  les  lavemens 
emolliens,  doiventetre  mis  en  usage,  ainsi  que  le 
breuvage  suivant. 

Prenez  racines  de  scorsonere ,  une  poignee  j 
ratissez-les  et  faites-les  bouillir  pendant  une 
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demi-lieure,  dans  trois  pintes  d'eau  5  ajoutez-y 
feuilles  de  cerfeuil  et  de  bourrache,  de  chaque, 
deux  poignees  ;  lavez-les  et  mettez-les  bouiilir 
aussi  ime  demi-heure  ;  passez  cette  decoction 
dans  un  Huge,  et  donnez-3a  froide  pour  une  dose, 

Dans  l'etat ,  c'est-a-dire  si  l'inflammation  re- 
siste  a  ces  prescriptions  ,  placez  un  vesicatoire 
ou  mi  seton  frotte  d'onguent  vesicatoire  le  plus 
pres  possible  de  la  partie  souffrante  ;  employez 
des  fumigations  emollientes  et  des  fomentations 
d'infusion  de  mercuriale  ou  de  parietaire. 

J'ai  range  la  fievre ,  la  plethore ,  l'inflamma- 
tion,  sous  le  nom  inusite  de  maladies- causes , 
qui  me  semble  tres  bien  exprimer  le  genre  de 
ces  affections.  Si  je  n'eusse  craint  de  grossir  inu- 
tilement  cet  ouvrage ,  j'aurais  dispose  une  serie 
demaladies-symptomes,  corame  le  tremblement, 
l'hemorrhagie ,  le  degout,  etc. 

MALADIES  INTERNES.  • —  MALADIES  DE  LA  TETE. 

Vertige ,  ou  Kertigo. 

Le  vertige  est  a  la  fois  un  mal  particulier  et 
une  maladie-symptome ,  puisque  souvent  il  est 
isole,  et  souvent  aussi  il  annonce  et  precede  une 
autre  maladie.  Dans  tous  les  cas,  on  le  reconnait 
en  ce  que  Panimal  a  la  vue  obscure ,  qu'il  chan- 
cele  et  se  laisse  quelquefois  tomber  j  qu'il  a  les 
oreilles  et  les  cornes  fort  chaudes  ;  qu'il  tient  la 
tete  baissee  et  refuse  tout  aliment.  Les  bestiaux 
sujets  aux  palpitations  et  aux  flatuosites  ,  ceux 
qui  ont  le  ventre  paresseux,  les  plethoriques , 
oeux  qui  out  des  vers,  qui  ont  eprouve  des  chutes, 
des  contusions  ,  ou  qui  ont  mange  de  l'ivraie , 
sont  le  plus  exposes  aux  vertiges. 

La  saignee  a  la  jugulaire ,  011  a  la  veine  du  plat 
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de  la  cuisse ,  doit  commencer  le  traitement  de 
cette  maladie,  surtout  si  Fanimal  est  jeune  et 
phethorique.  Quel  que  soit  son  temperament,  la 
boisson  de  petit-lait  acidule  ou  les  eaux  mine- 
rales  froides  ou  tiedes  de  Seltz,  de  Piombieres, 
sont  d'un  tres  grand  secours  quand  on  peut  se  les 
procurer.  Un  masticatoire  de  deux  onces  d'assa- 
fcetida  concassee ,  fera  couler  abondamment  la 
salive  et  provoquera  ainsi  une  secretion  salutairej 
des  sternutatoires  reiteres  conviennent  egale- 
ment.  Trois  jours  apres  ,  on  purge  le  malade 
avec  deux  onces  d'aloes,  dissous  dans  une  cho- 
pine  d'eau  bouillante,  et  edulcore  avec  quatre 
onces  de  miel  ordinaire. 

II  fa  ut  fa  ire  preceder  et  suivre  ces  remedes  par 
de  forts  bouchonnemens  et  des  bains  de  riviere 
ou  d'etang,  si  la  saisoti  le  permet.  On  dissipe 
subitement  Faeces  ou  le  redoublement  du  vertige 
par  Fodeur  de  Palkali,  fluor  et  celle  de  fort  vi- 
naigre.  Si  cette  maladie  est  causee  par  quelques 
serosites  au  cerveau ,  il  faut  employer,  apres  les 
remedes  generaux,  les  vesicatoires  a  la  nuque, 
et  les  setons  de  chaque  cote  du  cou  5  encore,  ces 
remedes  violens  etant  souvent  infructueux,  il 
faut  se  debarrasser  de  l'animal. 

Apoplexie. 

La  pesanteur  de  la  tete ,  les  vertiges  ,  l'envie 
frequente  de  vomir,  Fengourdissement ,  Fecou- 
lement  des  larmes ,  le  froid  des  oreilles ,  des 
cornes  et  des  extremites ,  sont  les  avant-coureurs 
de  Fapoplexie  :  mais  souvent  son  attaque  est  im- 
prevue.  L'apoplexie  est  Finondation  du  cerveau 
par  le  sang  ou  la  serosile  j  la  plethore,  des  coups, 
des  chutes,  des  abces  ou  autre  tumeur  qui  out 
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comprime  aceidentellement  cet  organe,  sont  ies 
causes  communes  de  l'apoplexie. 

L'apoplexie  sanguine  ,  ou  par  le  sang,  se  traite 
au  moyen  de  trois  saignees,  le  purgatif  indique 
preeedemment  pour  le  vertige,  et  quelques  lave- 
raens  stimulans. 

L'apoplexie  sereuse,  ou  par  serosite ,  ne  veut 
point  de  saignees  -  il  lui  faut  des  lavemens  faits 
avec  des  fcuilles  de  tabac ,  deux  onces  pour  trois 
pintes  d'eau  ,  auxquelles  on  ajoute  une  once  de 
sel  de  table  :  il  lui  faut  ensuite  le  purgatif 
suivant. 

Breuvage  purgatif. 

Prenez  aloes  succotrin  ,  une  once  et  demie  5 
vinaigre  tartarise  ,  quatre  onces  ;  miel,  trois  on- 
ces j  jetez  dans  une  chopine  d'eau  bouillante  $  lais- 
sez  infuser  trois  heures.j  donnez  froid  a  l'animal, 
etant  a  jeun  ,  et  n'ayant  pas  eu  a  souper  la  veilie. 

Administrez  ensuite  un  breuvage  cordial  coin- 
pose  d'une  demi-once  de  cannelle  en  poudre 
bouillie  pendant  trois  minutes  dans  un  verre 
d'eau  ,  lequel  sera  mele  a  une  pinte  de  vin  rouge 
froid.  Les  sternutatoires  ordinaires ,  et  Fodeur 
du  soufre  enflamme,  procluisent  de  bons  efFels  5 
la  respiration  plus  libre  et  le  pouls  heaucoup 
plus  faible  dans  l'apoplexie  sereuse  que  dans  la 
sanguine  ,  font  reconnailre  son  caractere. 

Assoupissemejit  et  lethargic 

Si  ces  maladies  sont  occasionnees  par  la  pie- 
thore,  on  suivra  le  traitement  indique  contre 
cette  disposition  :  sont-eiles  causees  par  des 
coups  ,  on  panserala  tumeur  suivant  son  genre. 
Des  plantes  acres  et  brulantes  ,  corame  l'ivraie , 
y  ont-elles  clonne  lieu.,  on  mettra  en  usage  les 
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adoucissans  et  rafraicliissans  indiques  en  pareil 
cas. 

Paralysie. 

La  paralysie,  cette  privation  generate  ou  par- 
tielle  du  mouvement  et  du  sentiment ,  est  encore 
moins  une  maladie  qu'une  suite  de  maladie. 
Ainsi,  elle  succede  communeme'nt  a  la  plethore, 
a  l'apoplexie,  aux  convulsions,  a  la  colique ,  a 
la  dysenterie ,  etc. 

II  faut  avoir  egard  a  la  cause  pour  le  traite- 
ment.  La  saignee  ne  convient  qu'a  la  paralysie  qui 
suit  l'apoplexie  sanguine  et  la  plethore ;  les  re- 
ined es  de  l'apoplexie  conviennent  du  reste  ;  ainsi, 
donnez  le  breuvage  purgatif ,  les  lavemens  sti- 
mulans  ,  et  de  plus  un  breuvage  fortifiant,  fait 
avec  une  infusion  de  feuilies  de  sauge  ou  de  me- 
lisse  ,  ou  de  bales  de  genievre  concasse  ,  a  la  dose 
d'une  poignee  pour  une  pirite  d'eau.  Les  eaux 
minerales  chaudes  de  Plombieres,  de  Bourbonne, 
etc.,  tant  interieurement  qu'en  bain  ou  en  dou- 
che, sont  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  comme  ces 
remedes  ne  peuvent  se  prescrire  que  pour  le  be- 
tail  de  ces  villes ,  on  fera  usage ,  a  defaut  des 
eaux,  d'une  fomentation  aromatique  de  rornarin  , 
infuse  h  la  dose  de  six  poignees  dans  trois  cho- 
pines  d'eau.  On  enveloppe  aussi  les  parties  para- 
lysers avec  des  feuilies  d'yeble ,  passees  au  four 
jusqu'a  ce  qu'elles  soient  araorties. 

Morfondure. 

La  morfondure  est  une  maladie  assez  frequente 
chez  le  bceuf ,  a  raison  de  la  negligence  des  bou- 
viers.  Quand  Fanimal  a  chaud ,  ou  qu'il  est  en 
sueur  et  qu'on  l'expose  au  froid,  au  vent  ou  a  la 
pluie,  la  transpiration  qui  a  lieu  a  la  tete  s'arrete 
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subitement,  et  1'humeur  qu'elle  produisait  reflue 
dans  le  nez.  Aussi,  le  boeuf  morfondu  jette-t-ii 
par  les  naseaux  une  humeur  glaireuse  et  fluide  , 
semblable  a  du  blanc  d'oeuf;  la  tristesse  ,  la  toux 
«t  le  manque  d'appetit,  suivent  cet  ecoulement. 

Traitez  cette  maladie  comme  la  transpiration 
arretee.  Si  le  bceuf  eprouve  des  battemens  de 
flanc  ,  et  que  sa  respiration  soit  genee  ,  saignez-le 
au  cou  j  employez  la  fumigation  des  plantes 
emollientes,  soit  mercuriale,  mauve  ou  sennecon, 
et  tenez  Panimal  a  la  diete  et  aux  remedes  ge- 
neraux. 

MALADIES  DU  GOSIER. 

Angine,  ou  Esquinancie  inflammatoire ,  appelee 
vulgairement  mal  de  gosier,  bouchure ,  etc. 

Cette  maladie  aigue  ,  dont  les  symptomes  sont 
le  frisson,  la  fievre  violente,  rempechement 
d'avaler,  la  pesanteur  de  la  tete ,  le  gonflement 
inflammatoire  du  gosier,  la  difficulle  de  respirer, 
Textreme  chaleur  des  oreilles ,  des  cornes  et  des 
extremites  ,  ainsi  que  Pagitation  des  flancs  ,  tient 
a  la  succession  rapide  du  chaud  et  du  froid  et 
aux  plantes  acres  et  brulantes. 

Saignez  promptement  et  frequemment,  tant  ad 
cou  qu'au  plat  de  la  cuisse ;  scarifiez  dans  la 
boucbe  ou  stir  la  langue  pour degorger  les  parties, 
et  lavez  immediatement  apres ,  avec  une  decoc- 
tion de  racines  de  guimauve  fraiches  a  la  dose 
d'une  once  pour  une  pinte  d'eau ,  melee  d'une 
cbopine  de  bon  vinaigre.  Employez  les  fomenta- 
tions de  plantes  emollientes,  de  mauve,  ou  de 
bouillon  blanc,  et  les  cataplasmes  de  guimauve 
et  graine  de  lin,  soit  pour  calmer  la  doulenr, 
soit  pour  faire  percer  la  tumeur  en  dehors.  Les 
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vesicatoires  a  la  nuque  peuvent  produire  un  bon 
effet.  Des  que  vous  apercevrez  1'abces,  n'attendez 
pas  qu'il  perce  de  lui-meme,  faites-en  1'ouver- 
ture,  et  lavez-le  ensuite  avec  une  decoction 
d'orge,  de  sommites  de  ronces  et  de  feuilles 
d'aigremoine  ou  de  noyer,  a  laquelle  vous  ajou- 
terez-une  cuilleree  a  bouche  de  miel  pour  chaque 
cbopine  d'eau.  Quaut  a  l'interieur,  mettez  l'ani- 
mal  a  la  diete  ,  en  lui  donnant  seulement  tin 
breuvage  adoucissarit  de  mauve  ,  racines  de  gui- 
mauve ,  graines  de  lin  ,  a  la  dose  d'une  once, 
edulcore  d'une  cuilleree  de  miel  ;  employez  les 
lavemens  purgatifs  indiques ,  afln  de  tenir  le 
ventre  libre.  Si  1'esquinancie  resiste  a  ces  re- 
merles  ,  et  ne  veut  ni  se  resoudre ,  ni  suppurer, 
craignez  Pangine  gangreneuse,  et  traitez  en  con- 
sequence. Voyez  ci-apres. 

Esquinancie  catarrhale ,  fausse  angine ,  oumal 

de  gorge. 

Cette  esquinancie,  beaucoup  moins  dange- 
reuse  que  la  precedente ,  est  presque  toujours 
sans  fievre ;  seulement,  on  voit  au  fond  de  la 
bouche  du  boeuf  une  legere  inflammation  qui 
produit  de  petits  abces. 

Purgez  avec  deux  bonnes  poignees  de  pru- 
neaux,  une  once  et  demie  de  creme  de  tartre, 
deux  onces  de  feuilles  de  sene ,  le  tout  bouilli 
dans  une  pinte  d'eau  et  edulcore  d'une  livre  de 
miel  commun.  Lavez  la  bouche  tres  frequemment 
avec  une  injection  detersive  d'orge ,  feuilles  de 
noyer,  de  chaque,  une  poignee  pour  trois  pintes 
d'eau,  edulcorees  d'une  cuilleree  de  miel ;  ou 
employez  le  masticatoire  compose  de  quatre 
gousses  d'ail  piiees,  d'une  cuilleree  de  sel  de 
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table  ,  d'une  once  de  poivre  concasse ,  le  tout 
bouiJli  im  instant  dans  un  verre  de  vinaigre.  Si 
Fanimal  avale  difficilement,  et  que  Je  gosier  soit 
dur  et  tres  chaud,  appliqnez-y  un  cataplasrae  de 
feuilles  de  jusquiame  cuites  sous  la  cendre  3  ce 
cataplasme  est  excellent  5  enveloppez  le  cou  avec 
une  peau  de  mouton,  la  laine  en  dessous  :  cela 
fait  tenir  le  cataplasme.  Au  defaut  de  jusquiame, 
employez  les  mauves ,  ou.  la  farine  de  lin  ,  ou  la 
mie  de  pain  trempee  dans  du  lait. 

Esquinancie  gangreneuse. 

La  fievre  est  d'abord  legere  ,  mais  elle  s'accroit 
le  troisieme  jour.  Alors  on  voit  un  gonflement 
et  des  taches  jaunes  ou  brunes  dans  l'interieur 
de  la  bouche  et  merae  jusqu'aux  levres  \  ces 
taches  deviennent  des  aphthes.  Quand  le  mal  est 
plus  profond  et  plus  cache  ,  la  difficulte  d'avaler, 
le  rale,  la  sortie  de  quelques  lambeaux  membra- 
neux  le  montrent  assez;  les  aphthes  ou  ulceres 
se  repandent  dans  les  naseaux ,  Foesophage  ou 
gosier,  dans  les  estomacs  et  les  intestins ,  ce 
qu'il  est  de  la  derniere  importance  de  prevenir  • 
car  rien  ne  pourrait  sauver  l'animal.  Les  sy ni- 
pt 6m  es  mortels  de  cette  derniere  nialadie,  ordi- 
nairement  contagieuse,  sont  l'enflure  de  la  lan- 
gue  ,  l'infection  de  l'haleine  ,  la  respiration 
laborieuse  ,  le  pouls  petit  et  irregulier  :  en  ce 
cas  l'animal  meurt  du  cinquieme  au  neuvieme 
jour. 

Purgez  d'abord  comme  pour  la  fausse  angine  : 
apresl'evacuation  ,  faites  prendre  tous  les  matins, 
a  jeun ,  les  breuvages  indiques  contre  la  gan- 
grene (  voyez  article  Gangrene)  ;  presentez-lui 
des  pommes  crues  et  non  mures  ,  coupees  en 
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tranches  ,  des  feuilles  d'oseille ,  de  chicoree 
amere  $  donnez-lui  le  petit-lait  acidule  ou  I'eau 
vinaigree.  Touchez  les  aphthes  avec  une  once  de 
miel ,  melee  de  quarante  gouttes  d'esprit  de  sel 
ou  de  vitriol.  Ernployez  ce  remede  plusieurs  fbis 
le  jour  et  de  la  merae  maniere  que  pour  le  char- 
bon  dans  la  bouche, 

Esquinancie  convulsive* 

La  seule  difficulte  d'avaler  caract^rise  cette 
maladie  $  il  ne  parait  ni  rougeur  ni  engorgement  ? 
ni  tumeur,  et  l'animal  suffoque  rapidement  :  il 
n'y  a  rien  a  faire ,  parce  que  cette  esquinancie 
est  ordinairement  la  suite  de  la  pourriture  du 
poumon  ,  du  foie ,  etc.  ,  et  le  terme  de  ses  acci- 
dens. 

MALADIES  INTERNES  DE  LA  POITIUNE. 

Toux. 

Nous  ne  pretendons  pas  ici  soigner  la  toux 
causee  par  la  morfonclure  ,  la  peripneumonie  , 
la  pleuresie  ,  Phydropisie  et  autres  maladies  de 
la  poitrine.  Pour  guerir  cette  toux  ,  il  faut  trai- 
ler la  maladie  qui  Fa  produite.  La  toux  donl 
nous  voulons  parler  est  la  toux  simple,  causee 
par  Pinflammation  de  Pouverture  du  fond  de 
Parriere-bouche  du  boeuf. 

Cette  inflammation  etant  ordinairement  le- 
gere  ,  il  n'est  pas  necessaire  de  saigner.  Tenez 
l'animal  a  la  diete  ,  au  son  mouille,  h  Peau 
blanche  miellee ,  aux  breuvages  de  mauve  et 
autres  plantes  emollientes.  Au  bout  de  cinq 
jours,  si  la  toux  ne  se  calme  pas,  tenez  le  boeuf 
a  une  chaleur  moderee  ,  presentez-lui  ,  pour 
nourriture ,  en  tres  petite  quantite  ,  des  navets 
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et  des  choux  rouges  ,  haches  et  meles  avec  dii 
son  de  froment  5  donnez-lui  soir  et  matin  ,  jus- 
qu'a  la  fin  de  la  toux ,  le  breuvage  suivant. 

Breuvage  adoucissanl ,  bechique  et  incisif, 

contre  la  toux. 

Prenez  trois  pintes  d'une  decoction  de  racines 
de  guimauve  ,  seches  ,  une  demi-once ,  fraiches  , 
une  once  ,  et  de  fleurs  de  mauve  ou  violettes  , 
une  poignee  ;  ajoutez-y  blanc  de  baleine  dissous 
dans  une  quantite  suffisante  d'huile  d'amendes 
douces  ,  une  demi-once  5  go  mine  puiverisee, 
trois  gros  ;  donnez-en  deux  doses  ,  a  une  heure 
de  distance. 

Peripneumonie. 

C'est  i'inflammation  du  poumon  ,  que  decelenfc 
la  fievre  ,  Foppression  ,  la  toux  ,  la  puanteur  de 
l'haleine  ,  le  jflux  par  les  naseaux  ,  quelquefois 
la  secheresse  de  l'orifice  de  ces  parhes  et  de  la 
langue  ;  l'animal  cesse  de  ruminer,  tient  la  tete 
basse  et  il  a  les  yeux  charges.  Quand  il  s'y  joint 
1'abattement,  la  faiblesse  ,  le  ralement ,  la  rou- 
geur  des  yeux  ,  le  boeuf  est  en  grand  danger.  Si 
l'animal  est  jeune  et  vigoureux  et  qu'il  ait  fait  de 
violens  exercices ,  il  saigne  du  nez  et  son  sang 
est  rouge  et  tres  chaud. 

L'etat  du  pouls  et  3e  degre  de  cbaleur  des 
cornes  ,  des  oreilles  et  des  extremites  ,  influent 
beaucoup  sur  les  symptomes.  Tout  ce  qui  ar- 
rete  subitement  la  transpiration  peut  causer  la 
peripneumonie. 

Faites  trois  ou  quatre  saignees  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  maladie  ;■  mettez  le  boeuf  a  la 
diete  avec  Peau  blanche  5  passez-lui  un  seton 
sous  la  par-tie-  la  plus  basse  du  fanon  •  faites- lui 
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avaler  le  breuvage  adoucissant  et  bechique  pre- 
cedent ,  etfaites-lui  respirer  la  vapeur  de  la  fumi- 
gation composee  d'herbes  emollientes  bouillies, 
Un  quart  d'heure  apres  ,  otez-lui  le  sac  fumiga- 
toire  et  mettez-lui  dans  la  bouehe  un  mastica- 
toire  compose  de  cinq  onces  de  miel  et  de  six 
figues  grasses  pilees  ,  le  tout  bien  mele  et  triture  $ 
tenez  le  ventre  libre  ,  au  moyen  de  lavemens  de 
plantes  emollientes ,  ou  de  feuilles  d'oseille  ,  ou 
de  substances  purgatives  indiquees  pour  l'angine. 
Continuez  ces  remedes  jusqu'a  ce  que  les  sym- 
ptomes  soient  dissipes. 

Sur  la  fin  de  la  maladie  ,  donnez  le  breuvage 
suivant  ,  afin  de  diviser  les  humeurs  amassees 
dans  la  poitrine. 

Prenez  racines  d'aunee  ,  coupees  par  tranches,  . 
fraiches  ,  une  once  ,  seches  ,  la  raoitie  ;  feuilles 
d'hjsope  et  de  lierre  terrestre  ,  de  chaque,  une 
poignee  5  faites  bouillir  dans  trois  chopines 
d'eau  1'espaced'un  quart  d'heure  $  passez  ;  ajou- 
tez  miel ,  quatre  onces  ,  et  donnez  froid.  Termi- 
nez  la  cure  par  le  purgatif  indique  pour  1'oph- 
thalmie  et  autres  affections. 

Si  la  peripneumonie  resiste  ,  ou  augmente  , 
il  est  a  craindre  qu'elle  ne  devienne  maligne  j 
alors  on  donnea  Fanimal  des  breuvages  anti-pu- 
trides,  comme  celui-ci. 

Breuvage  contre  la  pourriture  des  humeurs. 

Ayez  creme  de  tartre  pulverisee  ,  une  once  ; 
ecorce  de  quinquina  ,  trois  gros  5  faites  bouillir 
le  tout  une  demi-heure  3  dans  une  pinte  d'eau  ; 
ajoutez  feuilles  de  bourrache  ,  une  poignee  ; 
passez  5  ajoutez  deux  gros  de  camphre  dissous 
dans  un  peu  d'eau-de-vie  et  une  cuilleree  de 
miel.  Donnez  froid  ,  pour  tine  dose. 
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Deux  heures  apres  ,  faites  boire  a  Fanimal  une 
decoction  de  racines  fraiches  d'aunee  oude  baies 
de  genievre.  S'il  jette  par  les  naseaux  ,  eraployez 
Finjection  detersive  d'orge  et  de  feuilles  de 
noyer,  indiqueepour  Fesquinancie  ,  et  une  fumi- 
gation d'orge  bouillie  j  le  lendemain  ,  donnez 
un  breuvage  vulneraire  ,  compose  d'une  chopine 
de  vin  rouge  et  d'une  once  de  baume  du  Com- 
mandeur  meles  ensemble. 

Pleuresie, 

Cette  maladie  est  ( Finflammation  de  la  mem- 
brane qui  tapisse  interieurement  la  poitrine  et 
que  Fon  nomme  laplevre.  Le  degout,  la  tristesse, 
Fabattement ,  les  sueurs  ,  quelquefois  la  toux  , 
les  battemens  de  flanc  ,  la  sensibilite  des  cotes  , 
la  durete  du  pouls  ?  la  secheresse  de  la  langue  et 
de  la  boucbe  ,  la  cbaleur  considerable  de  tout  le 
corps  ensont  les  symptomes.  Quant  aux  causes  , 
la  plethore ,  les  exercices  violens,  les  coups  sur 
la  poitrine,  lesboissons  echauffantes  ,  les  plan  tes 
acres  et  surtout  le  passage  subit  du  chaud  au 
froid  ,  et  tout  ce  qui  petit  enflammer  le  sang  , 
occasionnent  la  pleuresie.  ' 

Cette  maladie  ,  comme  la  precedente ,  pent , 
avec  un  bon  traitement,  se  resoudre  en  trois  011 
quatre  jours. Pour  eela,  on  saigne  d'abord  de  deux 
heures  en  deux  heures,  suivant  la  force  de  Fani- 
mal et  la  violence  de  la  maladie;  pour  tout  lereste, 
on  suit  la  prescription  de  la  peripneumonie. 

Si ,  au  bout  de  cinq  jours  ,  le  bceuf  va  mieux  , 
on  lui  fait  avaler  une  pinte  d'eau  de  son  ,  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir,  un  quart  d'heure,  deux 
poigneesde  baies  de  genievre.  Si ,  au  cootraire  , 
il  va  plus  mal,  on  doit  craindre  la  suppuration  ? 
la  gangrene  interieure,  et  la  mort. 
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Vomique* 

On  nonime  ainsi  un  amas  de  pus  ,  enveloppe 
d'une  membrane  dans  la  substance  du  poumon. 
Cette  maladie  tres  dangereuse  „  pour  ne  pas  dire 
incurable  ,  vient  a  la  suite  des  deux  maladies 
precedentes  ,  et  lie  se  reconnait  que  par  un 
ecoulement  ahondant  de  pus  ,  qui  se  fait  subite- 
ment  par  les  narines  ,  quand  le  bceuf  tousse. 
Quand  cet  ecoulement  dure  plus  de  sixsemaines 
et  que  les  humours  en  sont  puantes  ,  on  doit 
apprehender  la  pourriture  du  poumon.  Enfin  , 
voici  le  traitement  que  1'on  peut  essay er. 

Pour  faciliter  Fouverture  de  l'abces ,  et  Feva- 
cuation  de  l'humeur  ,  on  fait  respirer  a  1'animal 
la  vapeur  de  1'eau  ehaude ,  on  le  met  a  la  diete 
et  a  1'eau  blanche  miellee  5  on  lui  fait  prendre 
le  breuvage  d'herbes  emollientes  ,  edulcore  de 
miel  ,  pendant  huit  jours  ;  on  lui  donne  en 
meme  temps  des  lavemens  purgatifs  et  le  breu- 
vage qui  suit. 

Breuvage  vulneraire  et  resolutif. 

Prenez  sommites  ,  ou  feuilles  et  fleurs  dc 
mille-pertuis  ,  de  pied  de  lion  ,  de  sanicle ,  de 
mille-feuilles  ,  de  bourse  a  berger,  de  scordiura 
ou  germandree  d'eau  ,  de  verge  doree,  plus  ou 
moins  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  deux  poignees  ; 
faites  bouillir  legerement  dans  une  demi-pinte 
d'eau  :  la  decoction  refroidie  ,  passez-la ,  ajou- 
tez-y  une  chopine  de  vin  et  un  gros  de  baume 
de  soufre  terebenthine  (1);  donnez  pour  une  dose. 


(1)  Ce  banme  s'eraploie  dans  les  cas  d'uleeres  aux 
poiimons;  c'est  un  tres  bon  vulneraire. 


a  14  MANUEL 

Empyeme. 

L'empyeme  est  une  inondation  purulente  de 
la  poitrine  :  il  depend  souvent  de  la  peripneu- 
monie  et  de  la  vomique  :  on  le  reconnait  lors- 
que ,  apres  le  vingtieme  jour  de  la  maladie ,  la 
fievre,  la  toux  seche,  Toppressioii  subsistent, 
et  que  I'animal  eprouve  des  agitations  ,  des  fris- 
sons ,  des  enflures  cedemateuses.  Nous  ne  nous 
etendrons  pas  davantage  sur  cette  maladie,  at- 
tendu  qu'elle  est  incurable. 

Hydropisie  de  poitrine. 

Nous  ne  donnerons  encore  que  {'indication  des 
symptomes  de  1'hydropisie  pulmonaire  ,  parce 
qu'elle  est  incurable  com  me  la  precedente ,  et 
qu'il  suffit  de  la  fairereconnaitre,  pour  que  le  bou- 
vier  ne  la  confonde  pas  avec  une  autre  affection. 
Unamasd'eau  dans  la  poitrine  cause  cette  mala- 
die 5  cet  amas  va  quelquefois  jusqu'a  deux  seaux. 
La  respiration  difficile  et  frequente ,  beaucoup 
plus  laborieuse  quand  Tanimal  a  un  peu  marche  ; 
le  battement  des  flancs  et  surtout  Pelevation  des 
cotes  ,  quand  il  respire.  La  toux  seche ,  quelque- 
fois^  un  ecoulement  de  mucosite  par  les  naseaux  j 
le  pissement  de  sang,  ou  des  urines  epaisses  et  bri- 
quetees  ;  la  fievre  lente,  le  pouls  petit,  inegai ,  in- 
termittent,  tels  sont  les  signes  de  1'bydropisie  de 
poitrine,  aussi  difficile  a  guerir  que  toutes  les 
autres. 

Palpitation  de  coeur. 

Quand  le  mouvement  extraordinaire  du  coeur 
est  leger,  qu'il  provient  d'une  cause  connue  et 
passagere,  comme  la  fievre  ,  la  plethore,  le  des- 
sechement  des  maladies  de  la  peau,  l'exercice 
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violent,  etc. ,  saignez  et  mettez  en  usage  les 
remedes  generaux  ;  s'il  vient  d'un  vice  local  qui 
rend  la  palpitation  frequente  ou  continuelle,  le 
mal  est  incurable  :  les  vertiges  et  les  flatuosi'tes 
accompagnent  ordinairement  les  palpitations. 

Faiblesse  de  cceur. 

Si  vous  ne  sentez  aucun  battement  de  cceur, 
et  que  le  boeuf  soft  froid  par  tout  le  corps,  ne 
le  saignez  pas  ,  bouchonnez-le  forlement;  faites- 
lui  avaler  un  breuvage  de  deux  onces  de  the- 
riaque  delayee  dans  une  pinte  de  vin  rouge,  et 
couvrez-le  bien  cbaudement  ;  mais  si  des  sueurs 
excessives  ,  succedant  a  une  maladie  inflamma- 
toire  ,  se  refroidissent  tout  a  coup  sur  le  corps 
et  les  extremites,  c'est  un  avant-coureur  de  la 
mort. 

MALADIES  DU   BAS -VENTHE . 

Indigestion. 

Les  details  que  j'ai  donnes  sur  les  diverses 
enflures  du  ventre,  me  dispensent  de  m'etendre 
beaucoup  sur  Tindigestion ;  nous  n'en  dirons 
done  que  pen  de  chose,  pour  ne  pas  nous  re- 
peter.  Les  causes  en  sont  la  trop  grande  quantite 
de  nourriture  succulente,  ou  Tacrete  des  plantes 
et  leur  mauvaise  qualite;  d'oii  il  suit  que  Ton 
doit  distinguer,  i°.  l'indigestion  par  intempe- 
rance ■  2°.  l'indigestion  par  irritation  de  la  pause 
(voy ezEnJZure  par  intemperance,  irritation,  etc.). 
Leg  coliques,  le  cours  de  ventre,  des  vents 
empestes,  sont,  outre  l'enflure  du  ventre,  les 
symptomes  de  1'indigestion  ;  Panimal  est  degoiile, 
tient  la  tete  basse  et  cesse  de  ruminer.  Faites- 
lui.  avaler  sur-le-champ  cinquante  h  soixante 
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gouttes  d'ether  vitriolique  dans  une  chopine 
d'eau  tiede;  don.nez.  breuvages  et  lavemens  de 
mercuriale  5  et  si  ce  traitement  est  insuffisant , 
employ  ez  ceux  que  j'ai  presents  poor  1'enflure 
de  ventre. 

Flux  de  ventre }  diarrhee ,  devoiement  simple. 

Des  le  commencement  de  cette  maladie,  cessez 
de  conduire  le  boeuf  malade  au  paturage;  don- 
nez-lui  pour  nourriture  ordinaire  de  la  paille  et 
du  son  sec  de  froment,  et  pour  boisson  de  ,1'eau 
tiede  ou  du  petit-lait  blanchi  avec  de  la  farine 
d'orge ;  administrez  des  lavemens  de  mauve  et 
de  pas-d'ane ,  et  melez  des  feves  rissolees  dans 
le  son. 

Le  lendemain  ,  faites  avaler  a  jeun  une  once 
de  diascordium  ou  theriaque ,  qu'on  delaiera 
dans  une  pinte  de  decoction  de  baies  de  ge- 
nievre  5  reiterez  ce  breuvage  pendant  trois  jours 
s'il  le  faut.  Si  i'animal  est  trop  affaibli  par  le  de- 
voiement, preparez-lui  une  sorte  de  the  avec 
rhubarbe  et  sene ,  de  chaque /demi-once ;  re- 
glisse  et  grains  d'anis,  de  chaque ,  une  once ,  in- 
fuses dans  une  pinte  d'eau,  h  laquelle ,  apres 
l'avoir  passee,  on  ajoute  une  pinte  de  vin. 

Si  ces  remedes  sont  infructueux  ,  ce  qui  est 
fort  rare,  on  iui  donne  des  breuvages  et  des  la- 
vemens de  grande  consoude ,  feuilles  d'ortie , 
aigremoine ,  mille-pertuis ,  de  chaque,  une  poi- 
gnee  dans  une  pinte  d'eau,  a  laquelle  on  ajoute 
une  pinte  de  vin  rouge  et  deux  gros  d'eau  de 
rabel  pour  les  breuvages.  Ces  remedes  sont  dils 
astringens  ou  resserrans. 
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Flux  sanglant  ou  dysenterie. 

La  dysenterie  s'annonce  par  un  frisson  qui 
est  suivi  de  chaleur;  Fanimal  eprouve  des  coli- 
ques  ,  d'inutiles  envies  de  fienter  :  apres  de  vio- 
lens  efforts,  il  rend  un  peu  dematieres  glaireuses 
et  sanguinolentes  ;  il  survient  de  la  fievre ,  sou- 
vent  tres  ardente.  Les  plant.es  acres  et  echauf- 
fantes,  les^  boissons  de  inauvaise  qualite,  les 
purgatifs  violens ,  les  humeurs  bilieuses  et  cor- 
rosives, et  le  pus  des  abces  ,  sont  autant  de 
causes  de  dysenterie. 

Saignez  d'abord  Fanimal  en  proportion  de  ses 
forces  et  de  la  violence  de  la  'maladie;  donnez 
des  lavemens  de  son  et  de  graine  de  lin ;  admi- 
nistrez-Iui  un  breuvage  d'eau  de  riz,  a  laqueile 
on  a  joute  une  once  de  gomme  arabique  par  pinte  : 
Ja  dose  du  riz  est  de  deux  onces ,  qu'on  fait 
bouillir,  jusqu'a  ce  qu'il  soitcreve,  dans  une  suf- 
fisante  quantite  d'eau  ,  et  reduire  a  deux  pintes. 
Tenez  toujours  Fanimal  h  la  diete  pendant  tout 
le  temps  du  traitement :  c'est  alors  le  cas  d'admi- 
nistrer  les  lavemens  delersifs  (ou  qui  nettoient) , 
d'orge  et  de  miel  ,  qui  suivent  les  lavemens 
emoliiens.  Quand  ies  accidens  seront  diminues  , 
purgez  le  boeuf  avec  deux  onces  de  sene  monde  , 
huit  onces  de  tamarin  et  une  once  de  sel  d'ep- 
sum  ,  le  tout  bouilli  dans  une  decoction  de 
racines  de  guimauve. 

Gette  dysenterie  est  dite  benigne;  Fautre  , 
qui  est  maligne,  opiniatre  et  contagieuse  ,  rend 
la  langue  seche ,  baveuse  et  gercee  :  l'anima.l 
fait  le  sang  pur  j  il  eprouve  des  Iranchees ,  un 
grand  accablement ,  sa  bouche  est  remplie 
d'apbtbes.^  Le  bouvier,  apres  avoir  adminislre  les 
remedes  ci-dessus  ,  auxquels  il  pent  ajouter  les 
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eaux  minerales  froides  en  boisson  avec  avantage, 
s'il  est  a  portee  de  Ie  faire,  doit  appeler  un  ve- 
terinaire  eclaire , '  car  cette  dysenterie  esk  fort 
dangereuse.  (i) 

Tenesme  ou  epreintes. 

Le  tenesme  est  une  envie  frequente  et  pour 
ainsi  dire  continuelle ,  mais  inutile,  de  fienter ; 
l'animal  ne  rend  tout  au  plus  qu'un  pen  de  ma- 
ture mucilagineuse  sanguinolente,  et  quelque- 
fois  corame  du  pus.  Le  tenesme  est  le  symptdme 
principal  de  la  diarrliee  et  de  la  dysenterie  ;  mais 
ilappartient  encore  a  d'autres  maladies  vers  les- 
quelles  on  dirige  le  traitement.  Nous  le  con  side - 
rons  isolement  ici  :  en  consequence,  nous  con- 
seiilons  les  lavemens  gras  et  caimans,  composes 
d'une  jointee  de  son  de  froment ,  d'und  poignee 
de  graine  de  lin,  bouillies  dans  trois  pintes  d'eau, 
jusqu'a  ce  que  le  lin  ait  rendu  son  mucilage  ; 
refroidi  et  passe ,  ce  lavement  se  mele  avec  deux 
onces  d'huile  d'olive  :  si  cela  n'agit  pas  assez 
promptement,  on  ajoutera  deux  tetes  de  pavots 
avec  leurs  graines,  pour  chaque  pinte  de  de- 
coction. 

Constipation  ou  echauffement. 

G'est  un  etat  totalement  oppose  au  cours  de 
ventre;  Panimal  cesse  de  fienter,  soit  par  la 
chaleur  et  la  secheresse  de  son  temperament , 


(i)  Si  les  dejections  sont  purulentes,  il  faut  que  le 
bouvier  prepare  le  lavement  que  voici :  Prenez  quatre 
poignees  cle  mille-pertuis,  et  faites-les  bouillir  dans  deux 
pintes  d'eau  ;  faites  dissoudre  une  once  de  terebentkine 
dans  deux  jaunes  tl'oeufs,  que  vous  melerez  avec  la  de* 
coction  vnlueraire. 
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soil  par  la  fatigue  que  lui  occasionnent  la  cha- 
leur  du  temps  ,  des  exercices  violens ,  etc. 

Donnezdes  laverciens  d'eau  tiede,  de  bouillon 
blanc  ou  parietaire ;  si  les  lavemens  ne  pcuvent 
d'abord  debarrasser  les  intestins  ,  il  faudra  fouil- 
3er  le  rectum,  com  me  nous  l'avons  dit;  si  la 
chaleur  du  temperament  est  considerable, 
mettez  en  usage  la'saignee,  la  diete,  les  breu- 
vages  de  petit-lait,  et  le  son  mouille  pour  ioute 
nourriture.  Deux  jours  apres ,  si  le  boeuf  n'a  pu 
fienter,  purgez-le  avec  une  demi-livre  d'huile  de 
lin  tiede  et  nouvellement  faite ;  donnez-lui  la 
meme  huile  en  lavement  a  la  dose  d'.uue  pinte, 
a  laquelle  vous  ajouterez  une  once  et  demie  de 
sel  de  cuisine  dissous  dans  un  verre  de  vinaigre  $ 
enfin,  si  tout  cela  est  infructueux ,  donnez  des 
lavemens  d'herbes  vulneraires  ,  indiquees  pour 
breuvage  dans  la  peripneumonie  maligne,  soil 
pied  de  lion  ,  mille-feuilles  ,  verge  d'or,  etc. 

COLIQUES   OU  TRANCHEES. 

Colique  ou  tranchea  bilieuse. 

Cetteeoliqueestainsi  nommee  parce  qu'elle  est 
excitee  par  une  bile  acre,  qui  irrite  les  intes- 
tins  5  elle  se  manifeste  par  la  perte  de  Tappetit, 
la  soif ,  la  chaleur  des  cornes  ,  des  oreilles  ,  par 
la  qualite  des  matieres  qui  sont  melees  dans  la 
bouse  ;  Fanimal  se  tourmente ,  se  couche  et  se 
releve  aussitot.  Quoique  la  saignee  ne  convienne 
pas  aux  maladies  bilieuses ,  ii  faut  cependant  la 
pratiquer  dans  celle-ci  pour  prevenir  l'lnflam- 
ination  qui  menace  le  boeuf ;  cela  fait ,  on  le  met 
h  la  diete  et  h  l'eau  nitree ,  on  lui  donne  le  petit- 
lait  tant  en  boisson  qu'en  lavemens  :  les  pommes 
aigrelettes  et  les  feuilles  d'oseille,  melees  en- 
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sembie  ,  ferment  line  tres  bonne  nourriture  dans 
cette  maladie  ,  en  n'en  donnant  qu'une  tres  pe- 
tite quantite. 

Colique  venteuse, 

Les  signes  de  cette  colique  ne  sont  point  oh- 
scurs  :  le  gonflement  du  ventre,  sa  tension,  sa 
durete,  les  grouillemens  qui  resonnent  dans  les 
gros  boyaux  ,  les  vents  qui  sortent  par  le  fonde- 
ment,  et  souvent  la  difficulte  de  respirer,  font 
assez  reconnaitre  ce  genre  de  colique  qui  se  traite 
ainsi  : 

Mettez  a  la  diete  ,  au  petit-lait  pour  boisson 
ordinaire  j  donnezlebreuvage  compose  demauve? 
de  graine  de  lin  et  de  miel  ;  le  lendemain  ,  rem- 
placez  ce  breuvage  par  le  suivant : 

Breuvage  calmant. 

Prenez  chicoree  sauvage  ?  viperine  et  mercu- 
riale,  de  cbaque,  une  poignee ;  faites  bouillir  en- 
viron huit  minutes  dans  une  pinte  d'eau  ,  laissez 
infuser,  coulez  5  ajoutez  une  once  de  sel  de  nitre, 
line  demi-once  de  camphre  dissous  dans  un 
demi-gros  d'ether  vitriolique,  ou  dans  deux  gros 
d'eau  de  rabel  :  donnez  anssi  les  lavemens  qui 
suivent. 

Lavemens  carminatifs  ou  conire  les  vents. 

Prenez  feuilles  de  mercuriale  ,  fleurs  de  carao- 
mille  ,  de  cbaque  ,  une  poignee  ;  semences  d'anis 
o*u  decoriandre  ,  une  demi-poignee ;  faites  bouil- 
lir legerement  dans  deux  pintes  d'eau,  laissez 
infuser  une  heure,  passez  et  donnez  tiede. 

Si,  au  bout  de  sept  a  huit  heures ,  les  dou~ 
leurs  ne  se  calment  point,  saignez  le  boeuf,  et 
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faites-lui  avaler  cinquante  a  soixante  gouttes 
d'ether  vitriolique  dans  une  chopine  d'eau. 

Tranchee  d  indigestion. 

Nous  renverrons  naturellement  le  lecteur  aux 
articles  Indigestion  et  Enjlure  de  ventre  par 
intemperance ;  mais ,  pour  ne  rien  omettre 
nous  dirons  d'abord  que  Ton  peut  combattre 
cette  tranchee  par  ime  infusion  de  camomiile  et 
de  sauge  ,  dans  iaquelle  on  mettra  trente  gouttes, 
d'ether  ou  un  gros  et  demi  d'eau  de  miel  :  cinq 
a  six  tasses  de  cafe  noir  ont  ete  employees  avec 
beaucoup  de  succes  par  M.  Husard;  ce  remede  est 
un  peu  cher,  rnais  il  est  des  indigestions  alar- 
mantes  oil  l'on  ne  doit  pas  hesiter  a  en  faire 
usage. 

Tranchee  d'eaufroide,  vulgairement  mauvaise 

eau. 

Quand  un  boeuf  eprouve  les  symptomes  des 
tranchees  apres  avoir  bu  une  grande  quantite 
d'eau  froide ,  surtout  s'il  etait  en  sueur,  cou- 
vrez-le  chaudement  avec  une  couverture  de 
laine  repliee ,  et  donnez-lui  le  breuvage  present 
pour  la  transpiration  arretee  :  si,  deux  heures 
apres  ,  il  semble  souffrir  encore  ,  vous  le  sai- 
gnerez. 

Tranchees  verrnineuses  ou  tranchees  de  vers. 

La  presence  des  vers  dans  la  bouse ,  le  defaut 
d'appetit ,  l'agitatiori  de  l'animai  et  la  maigreur, 
annoncent  que  les  coliques  verrnineuses  sont 
frequentes  :  employez  les  remedes  suivans  : 
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Breuvages  vermifuges  ou  contre  les  vers, 

Prenez  coraline  ou  mousse  de  mer  roussatre 
et  suie  de  cheminee  ,  de  chaque  ,  quatre  onces  j 
faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  et  reduire  a 
moitie ,  passez,  expriraez,  donnez  pour  une 
dose  :  reiterez  ce  breuvage  le  matin  a  jeun  pen- 
dant trois  jours.  En  me  me  temps  ,  et  pendant 
six  jours,  faites  bouillir  une  jointee  de  suie  dans 
deux  pintes  d'eau  ou  une  pinte  de  lait;  passez, 
et  donnez  tiede  en  lavement.  M.  Lafosse  con- 
seille  un  breuvage  de  trois  onces  de  suie  dans 
un  demi-septier  de  lait.  M.  Ghabert  indique 
com  me  le  meilleur  vermifuge  l'huile  noire  em- 
pyreumatique  ,  melangee  a  la  dose  d'une  livre 
dans  trois  d'essence  de  terebenthine.  On  prend 
trois  onces  de  ce  melange,  on  1'etend  dans  une 
cornee  d'infusion  de  sarriette  pour  les  boeufs  de 
la  forte  espcce ;  les  boeufs  moyens  et  les  vaclies 
n'en  prennent  que  deux  onces ,  les  veaux  un 
gros.  Mettez  1'animal  a  la  diete  trois  jours  avant 
Fadministration  de  ce  remede  :  trois  heures 
apres  qu'il  l'a  avale,  donnez-lui  un  lavement 
d'eau  fortement  mie'llee  5  reiterez  une  ou  deux 
fois  ce  lavement  s'il  n'agit  pas  d'abord  :  ne  don- 
nez a  manger  que  deux  heures  apres  $  continuez 
ce  traitement  pendant  six  jours. 

Tranchees  v'wes  ou  inflammato ires . 

Quand  le  boeuf  se  couche  et  se  releve  souvent, 
qu'il  s'agite  ,  regarde  son  ventre ,  et  que  Ton  ne 
peut  attribuer  sa  colique  a  aucune  des  causes 
precedentes  ,  sa  maladie  vient  de  V inflammation 
interne,  et  il  faut  employer  les  remedes  pres- 
ents a  Particle  de  ce  nom  5  mais  tout  de  suite 
calmez  les  douleurs  en  versant  cinquante'goutlcs 
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iTelher  vitriolique,  ou  en  faisant  dissoudre  une 
once  de  crem'e  de  tartre  pulverisee  dans  une  in  - 
fusion de  camomille,  a  la  dose  d'une  pinte. 

Jaunisse. 

La  couleur  jaune  du  blane  des  yeux  ,  de  la 
commissure  des  levres,  de  la  partie  interieure 
de  Pentree  du  fondenient ,  le  manque  d'appetit , 
!a  bouse  noiratre ,  les  jambes  engorgees ,  les 
poils  piques,  la  chaleur  de  tout  le  corps,  ?sont 
les  signes  non  equivoques  de  la  jaunisse  $  la  len» 
teur  excessive  des  mouvemens  de  Tanimal  et  le 
refus  qu'il  fait  de  -boire ,  caracterisent  encore 
cette  maladie,  qui  est  un  epanchement  de  bile : 
tout  ce  qui  peut  vicier  les  humeurs,  ou  res- 
serrer,  ou  relacher  les  couloirs  du  foie ,  occa- 
sionne  la  jaunisse. 

La  diete,  les  breuvages  de  racines  de  fraisier, 
de  feuilles  d'oseille  et  de  vinaigre,  les  lavemens 
de  parietaire  et  de  bouillon  blanc,  le  petit-lait 
pour  boisson  ordinaire,  pendant  trois  jours, 
sont  les  remedes  les  plus  appropries  dans  le 
commencement  :  apres  eux,  donnez  tous  les 
matins  a  jeun  ,  jusqu'a  la  fin  de  la  jaunisse,  le 
breuvage  que  voici  : 

Breuvage  contre  la  jaunisse. 

Prenez  feuilles  de  grande  chelidoine vuigai- 
rement  nommee  eclair,  de  rue  et  de  parietaire  , 
de  chaque  une  poignee  5  faites  bouillir  le  tout 
pendant  un  quart-d'hcure  dans  une  pinte  d'eau  , 
iaissez  refroidir,  passez,  ajoutez*  un  pinte  de  vin. 
folanc  et  donnez  pour  une  dose, 
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Incontinence  d 'urine. 

Get  ecouleinent  involontaire ,  souvent  insen- 
sible et  sans  douleur,  doit  etre  combattu  avec 
le  breuvage  astringent  que  Ton  donne  pour  la 
diarrhee;  ce  breuvage  s'administre  pendant 
quinze  jours  :  dans  cet  intervalle  on  fait  prendre 
chaque  jour  au  boeuf  un  bain  froid  d'une  heure. 

Retention  d' urine. 

On  reconnait  cette  maladie  en  ce  que  le  boeuf 
se  campe  souvent  pour  pisser,  sans  pouvoir  y 
parvenir,  ou  ne  rendant  que  quelques  gouttes. 

Le  bouvier  conduira  Fanimal  dans  une  foer- 
gerie,  il  tirera  et  retournera  le  fumier  des  mou- 
tons  sens  dessus  dessous  ,  et  le  laisse  la  pendant 
une  heure.  Cette  operation  simple  reussit  ordi- 
nairement  quand  la  retention  est  legere  $  si  ce 
moyen  est  insuffisant  et  que  la  maladie  soit 
causee  par  Farret.de  Purine  dans  la  vessie,  ta- 
chez  de  degager  cet  organe  en  le  comprimant 
petit  a  petit  et  tres  doucement  :  pour  cela,  pas- 
sez  la  main  par  le  rectum. 

Si  la  retention  provient  de  Pinflammation , 
dopnez  a  Fanimal  le  breuvage  diuretique  (qui  fait 
uriner)  indique  pour  le  traitement  interne  de 
Foedeme,  et  administrez-lui  pour  lavemens  une 
decoction  de  racines  de  fraisier,  a  la  dose  de 
deux  pintes,  dans  laquelle  vous  aurez  fait  dis- 
soudre  une  once  de  sel  de  nitre  :  tenez  a  la  diete 
ayec  le  petit-lait  nitre  pour  boisson  ordinaire  ^ 
si  c'est  en  ete  ,  faites  prendre  des  bains  de  riviere 
ou  d'etang. 

Suppression  d' urine. 
Celtc  maladie  diffeve  de  la  precedent  ,  en  ce 
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qu'elle  est  causee  par  un  vice  de  l'organe ,  ou 
par  quelques  corps  etrangers  ,  qui  empechent 
i'urine  de  couler  librement. 

Si  le  mai  vient  de  quelques  corps  etrangers 
qui  obstruent  les  reins,  comme  une  pierre ,  des 
calculs ,  etc,  ,  il  est  incurable  5  et  ce  qu'on  a  de 
mieux  a  faire  est  de  tuer  promptement  l'animal 
qui  souffre  extremeraent :  il  se  tourmente ,  plie 
les  reins ,  les  regarde  souvent  et  eprouve  beau- 
coup  de  fievre. 

Ces  douleurs  subsistent  quand  la  suppression 
est  seulement  causee  par  Pinflammation  des 
reins  5  mais  ,  en  ce  cas  ,  on  peut  la  guerir.  A  cet 
effet ,  on  met  le  boeuf  k  la  diete,  a  l'eau  blanche 
nitree ,  aux  breuvages  et  aux  lavemens  diureti- 
ques  presents  pour  la  retention. 

Pissement  de  sang. 

Le  pissement  de  sang  est  une  maladie  tres  fre- 
quente  et  non  moins  dangereuse.  Les  causes  en 
sont  multiplies  :  quand  les  betes  a  cornes  sont 
conduites  dans  les  bois  et  les  paturages  ou  il  y  a 
des  plantes  acres ,  comme  les  renoncules  ,  les 
tithymales  ,  les  anemones ,  et  tant  d'autres  de 
meme  espece^  quand  on  les  condamne  a  une 
marche  excessive,  a  un  travail  force 5  quand  on 
leur  donne  a  conti  e-temps  ,  ou  a  trop  forte  dose, 
des  drogues  echauffantes  et  des  purgatifs  violens, 
comme  Taloes ,  le  baume  de  soufre  tereben- 
thine ,  etc.  5  lorsqu'elles  recoivent  des  coups , 
eprouvent  des  chutes  ,  font  de  grands  efforts,  ou 
enfin  qu'elles  sont  sujettes  au  calcul ,  surtotit 
celui  de  la  vessie,  on  doit  redouter  le  pissement 
de  sang. 

Mettez  premierement  l'animal  a  la  diete  et  aux 
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remedes  generaux;  donnez-lui  des  breiivages  et 
lavemens  mucilagineux  d'herbes  emolJientes , 
racine  de  guimauve  et  graine  de  I'm ,  cela  pen- 
dant les  trois  premiers  jours  •  le  quatrieme,  admi- 
nistrez  les  lavemens  astringens  indiques  plus 
nam  contre  la  diarrhee  ,  et  le  breuvage  suivant. 

Breuvage  contre  le  pissement  de  sang. 

.  Ayez  de  la  seconde  ecorce  de  chene ,  pulve- 
risee ,  deux  onces  ;  feuilles  de  plantin  ,  de  bourse 
a  pasteur,  et  queue  de  chevai  (vulgairement  queue 
de  chat),  de  chaque,  une  poignee ;  faites  bouillir 
un  quart- d'heure  dans  deux  pintes  d'eau  j  retirez 
du  feu,  et  ajoutez  sommites  de  mille-pertuis  fleu- 
ries,  une  demi-poignee  5  passez  et  donneza  froid. 

Les  patres  de  certains  endroits  emploient  con- 
tre le  pissement  de  sang,  une  pinte  de  petit-Iait, 
melee  d'huile  de  petrole  noire  et  de  theriaque, 
de  chaque,  une  once;  ce  remede  reussit  quel- 
quefois.  On  met  aussi  un  drap  mouille  et  plie  en 
quatre  sur  le  dos  du  bceuf.  (1) 

MALADIES  PARTI  CULIERES   AUX  VACHES. 

Chaleur  des  vaches  taurinieres  ou  taurelieres. 

Ges  vaches  ,  conformees  comme  le  taureau , 
qui  le  recherchent  continuellement  sans  conce- 
voir,  doivent  etres  saignees  a  la  juguiaire,  suivant 
leurs  forces  j  ensuite,  on  leur  coupe  un  petit 
bouton  vermeil  qui  se  trouve  dans  la  vulve,  et 


(1)  Pour  les  maladies  epizootiques ,  voyez  les  011- 
vrages  de  MM.  Chabert,  Paulet,  Joseph  Robinet, 
Lafosse,  de  Sauvages ,  et  ne  negligez  pas  tl'appeler  en 
raerae  teraps  un  artiste  veterinaire,  les  caracteres  de 
ces  maladies  etant  toujours  graves  et  particuliers. 
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on  louche  la  plaie  que  forme  Pincision  avec  un 
bouton  de  feu,  Gela  acheve,  on  leur  donne  seule- 
ment  du  son  mouille  et  de  Peau  blanche  pour 
toute  nourrilure  pendant  trois  jours. 

Le  lendemain  ,  la  vache  etant  a  jeun,  donnez- 
lui  un  breuyage  compose  de  feuilles  de  rue  ,  une 
poignee;  foie  d'antimoihe-,  une  demi-once;  ie 
tout  bouilli  dans  trois  chopines  d'eau  pendant  un 
quart-d'heure ,  et  presente  froid  pour  une  dose. 
Contiriuez  la  diete  encore  six  jours,  mais  ajoutez 
un  peu  de  paxlle. 

Avortement. 

Vous  connaitrez  Favortement  aux  signes  ordi- 
naires  du  part  $  alors  vous  ferez  avaler  a  la  vache 
une  pinte  de  vin,  dans  laquelie  vous  aurez  fait 
dissoudre  une  once  et  demie  de  theriaque,  et  la 
tiendrez  chaudement  5  vous  prendrez  une  cou- 
verture ,  la  passerez  sous  le  ventre  de  Panimal 
et  en  ferez  tenir  les  deux  cotes,  a  droite  et  a  gau- 
che ,  par  deux  personnes  qui  souleveront  insen- 
siblement  cette  couverture  pour  retenir  le  foetus  ; 
deux  heures  apres ,  vous  presenterez  a  la  vache 
un  seau  d'eau  blanche  avec  une  bonne  jointee  de 
farine  d'orge,  et  ensuite  du  son  mele  d'avoine  et 
de  seL  Si  la  vache  n'est  que  legerement  blessee  , 
ces  remedes  peuvent  empecher  Favortement  $ 
saignez-la  au  cou,  nourrissez-la  bien  et  menagez- 
la  autant  que  possible. 

Si,  au  contraire,  Favortement  a  lieu  d'abord  , 
et  que  la  vache  paraisse  abattue,  qu'elle  ait  des 
battemens  de  flancs  et  respire  avec  effort,  abste- 
nez-vous  de  dormer  le  vin  de  theriaque  indique 
ci-dessus  5  administrez  seulement  quelques  lave- 
mens  d'eau  tiede ,  et  mettez  la  vache  au  son 
mouille  et  h  Peau  blanche,  jusqu'a  ce  que  les 
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accidens  soient  calmes  ;  donnez  lui  ensuite  peii 
a  pen  une  bonne  nourrlture. 

Part  laborieux ,  ou  contre  nature  ,  double  part. 

Nous  avons  vu  que  ,  lorsqu'une  vache  est  trop 
grasse ,  ou  couverte  par  un  taureau  trop  gros , 
son  fruit  trouve  un  passage  trop  resserre  au  mo- 
ment de  la  mise  bas.  Tachez  alors  de  distendre  le 
col  de  la  matrice ,  en  injectant  de  l'eau  tiede  et 
mucilagineuse ,  soit  une  pinte  de  decoction  de 
mauve  ,  guimauve  ou  graine  de  lin.  Tirez  le  veau 
de  force.  Si  l'on  ne  peut  y  parvenir,  et  que  Ton 
veuille  conserver  la  vache ,  il  faut  que  I'artiste 
veterinaire  se  frotte  les  bras  d'huile,  s'arme  d'un 
bistouri ,  et,  penetrant  jusqu'au  jeune  sujet  avec 
les  plus  grands  menagemens ,  le  coupe  en  deux, 
d'un  coup  assure,  sans  etre  trop  fort;  en  meme 
temps  ,  on  donnera  du  vin  cbaud  a  la  vache  pour 
la  fortifier  et  faciliter  l'extraction  des  parties  du 
veau. 

On  sait  que  le  veau  doit  se  presenter  les  deux 
paltes  de  devant  allongees  et  rapprochees ,  avec 
la  tete  en  dessus.  Quand  les  deux  pattes  se  pre- 
sentent  seules,  gardez-vous  de  tirer  le  veau,  car 
la  tete  est  peut-etre  renversee  sur  les  epaules  , 
ce  qui  occasionnerait  un  trop  violent  effort  5  re- 
poussez  plutot  rapidement  le  jeune  sujet  dans  le 
corps  de  la  mere ,  afin  que  la  tete  reprenne  sa 
position  naturelle.  Pour  toute  autre  position 
contre  nature ,  huilez  la  main  et  remettez  le 
veau  en  situation.  On  tire  le  veau  en  lui  passant 
un  nceud  coulant  de  corde  a  la  machoire  infe- 
rieure;  mais  il  ne  faut  user  de  ce  moyen  que 
lorsqu'on  ne  peut  faire  autrement  et  que  la  mere 
est  tres  faible  5  des  breuvages  toniques ,  comme 
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vin  ,  cidre,  biere,  dans  lesquels  on  aura  delaye 
une  once  d'extrait  de  genievre  et  une  demi-once 
d'extrait  de  gentiane,  et  raeme  quelque  peu  d'eau- 
de-vie,  en  cas  de  grandes  difficuites,  animent  la 
vache  ,  lui  font  faire  des  efforts  et  sont  de  beau- 
coup  preferables.  En  raeme  temps,  on  donne 
deux  lavemens  tiedes  d'une  infusion  de  feuilles 
de  sauge. 

La  trop  forte  constriction  de  la  matrice  ne 
cause  guere  nioins  d'obstacle  a  la  sortie  du  veau 
que  sa  faiblesse  :  pour  la  relacher,  saignez  la 
vache  au  cou ,  a  la  quantite  d'une  pinte  5  si  cette 
saignee  est  infructueuse ,  reiterez-la  six  heures 
apres  ;  dans  Fintervalle,  administrez  souvent  des 
lavemens  de  mauve,  ou  simplement  d'eau  tiede. 

Dans  tous  les  cas  de  retention  du  veau,  mettez 
sur  les  reins  de  la  vache  un  drap  plie  en  quatre 
doubles  et  imbibe  dans  Feau  tiede  que  l'on  ne 
laissera  pas  refroidir ;  donnez-lui  pour  nourri- 
ture  du  son  legerement  mouille  et  de  l'eau  tiede  , 
jusqu'a  ce  qu'elle  ait  mis  bas . 

Quand  une  vache  porte  deux  veaux,  la  mise 
bas  du  second  tarde  plus  ou  mpins  ;  on  recon- 
nait  sa  presence  en  ce  que  la  mere  ne  fait  au- 
cune  attention  au  premier  ne,  s'agite,  regarde 
conlinuellement  son  flanc  et  continue  de  faire 
des  efforts  et  de  pousser  des  mugissemens;  si  cet 
etat  faligant  se  prolonge,  aidez  la  vache  en  lui 
faisant  prendre  utie  bouteilie  de  vin  chaud  ou 
trois  chopines  de  biere  ,  ou  deux  pintes  de  cidre, 
et  en  l'excitant  a  eternuer  en  irritant  les  na- 
seaux  avec  un  peu  de  tabac ,  ou  de  la  racine 
d'iris  de  Florence  en  poudre. 

Renversemeiit  de  la  matrice. 

Cette  incornmodite  est  ordinairement  la  suite 
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d'un  part  laborieux  on  double;  quelquefois  aussi 
la  matrice,  que  plusieurs  bouviers  nomment  le 
ros ,  est  deplacee  par  de  violens  efforts,  par  la 
toux  ,  les  tranchees,  par  irritation,  surtout  si  la 
vache  a  recemment  vele.  Gette  partie  se  montre 
quelquefois  continuellement  a  certaines  vaches , 
tellement  que  Ton  est  oblige  de  les  boucher,  c'est- 
a-dire  de  coudre  a  demeure  le  vagin  ;  alors,  si  au 
bout  d'un  certain  temps,  le  vagin  etant  r'puvert, 
la  matrice  se  renverse  encore ,  il  faut  le  refermer, 
engraisser  la  vache,  et  la  tuer  :  mais  cela  arrive 
rarement. 

La  matrice  renversee  descend  sou  vent  jusqu'au- 
dessous  desgenoux  $  lorsqu'elle  est  exposee  a  Fair 
froid ,  elle  devient  rouge  et  saignante  5  des  qu'on 
la  voit,  on  prend  une  serviette  bien  blanche, 
fine,  et  legerement  humectee  d'eau  tiede ;  on  la 
passe  dessous  cette  partie,  qu'on  souleve  ainsi 
doucement ,  et  on  la  repousse  de  raerae  dans  le 
vagin,  appele  vulgairement  la  nature  de  lavache. 
On  faitensuite  une  decoction  de  fleurs  de  sureau, 
a  la  dose  d'une  poignee ,  qui  doit  bouillir  legere- 
ment dans  un  demi-septier  de  vin  rouge  $  on- 
passe  cette  liqueur,  et  des  qu'elle  est  refroidie,  on 
y  trempe  un  tampon  d'etoupes  qu'on  pousse  dans 
le  vagin.  Gette  operation  terminee  ,  on  ferme  les 
levres  du  vagin  avec  quelques  points  de  suture 
qu'on  fait  avec  une  aiguille  enfiiee  de  fil  cire.  Le 
lendemain,  on  peut  decoudre  le  vagin  et  imbiber 
de  nouveau  les  etoupes  dans  la  liqueur  ci-dessus9 
aim  d'empecher  le  relachement  de  la  matrice. 
Ayez  soin  d'elever  la  litiere  sous  les  jambes  de 
derriere,  afin  de  tenir  cette  partie  plus' haute 
que  le  devant  $  donneza  ia  vache  une  nourriture 
rafraichissante. 
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Crevasses  aux  mamelons ,  tetes  ou  tray  oris. 

Lorsqu'on  apercoit  des  crevasses  aux  trayons 
des  mamelles,  il  faut  les  bassiner  de  temps  en 
temps  avec  de  l'urine  humaine.  Au  bout  de 
quatre  jours  ,  si  elles  ne  sont  pas  gueries  ,  on  fera 
fondre  de  la  cire  jaune  dans  un  peu  d'huile 
d'oliye,  et  Ton  se  servira  de  ce  cerat  pour  graisser 
les  tetes  apres  avoir  tire  la  vache.  On  peut  en- 
core employer  la  lotion  que  nous  avons  indiquee 
contre  la  gale ;  il  sera  bon  d'en  retrancher  le 
tabac  en  feuilles ;  frottez-les  specialement  avec 
1'herbe  aux  mamelles,  ou  preparez  une  epaisse 
decoction  de  cette  herbe  pour  laver  les  trayons. 

Obstruction  du  lait,  vulgairement  airs  de  terre. 

Les  vaches-nourrices  sont  exposees  h  Pengor- 
gement  du  pis  ;  hatez-vous  de  le  trailer  comme  le 
phlegmon  ;  en  cas  d'augmentation  ,  employez  les 
fomentations  resolutives. 

Pommeliere. 

G'est  la  phtisie  pulmonaire  qui  attaque  les  va- 
ches  lorsqu'elles  res  tent  trop  long-temps  sans 
veler.  (Yoyez  Maladies  de  la  poitrine.) 

Maladies  des  veaux. 

Les  maladies  des  veaux  sont,  i°.  le  devoiement, 
qu'on  guerit  en  donnant  aux  veaux  plusieurs  fois 
le  jour,  jusqu'a  guerison  ,  des  jaunes  d'oeufs  de- 
layes  dans  du  vin  rouge,  et  en  leur  administrant 
quelques  lavemens  faits  avec  la  racine  fraiche  de 
grande  consoude ,  ou,  a  son  defaut,  avec  de  la 
graine  de  lin  ou  du  son. 

2°.  La  gale  et  les  poux  :  frottez  le  veau  avec  de 
Ponguent  gris  ou  mercuriel ,  qui  se  fait  avec  une 
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livre  de  saindoux  et  deux  cmces  de  vif  argent  que 
Pon  broie  ensemble  dans  un  mortier  jusqu'a  ce 
que  le  mercure  soit  totalement  eteint. 

GHAPITRE  VIII. 

Erreurs  des  bouviers.  —  Emplois  divers  des 
produits  des  betes  a  conies.  —  Notice  histo- 
rique  sur  le  boeuf. 

Ce  travail  serait  incomplet  et  peut-etre  infruc- 
tueux ,  si  nous  omettions  de  parler  des  erreurs 
qui  pullulent  dans  les  traditions  des  p&tres  et 
dans  la  plupart  des  livres-manuels  d'agriculture. 
Si  nous  ne  les  signalions  pas  ,  je  ne  fais  aucun 
doute  que  Thabitude  et  la  routine  ne  les  fissent 
preferer  aux  prescriptions  des  plus  habiles  vete- 
rinaires  ,  tant  celles  que  j'ai  rassemblees  ici  avec 
soin  ,  que  celles  qu'ils  pourraient  donner  verba- 
lenient. 

Erreurs  des  bouviers. 

Le  charbon  musaraigne ,  qui  pdrte  le  nom 
de  cette  petite  souris ,  est  encore  attribue 
a  sa  morsure.  D'autres  bouviers  pretendent  que 
Veffort  d' articulation  y  qu'ils  nomment  ereigne 
ou  ereintement ,  provient  de  ce  que  cette  souris 
passe  sur  le  dos  du  boeuf.  Pour  Fane  et  pour 
Fautre  de  ces  maladies  ,  ils  conseillent  de  tuer  la 
souris  ,  quand  on  peut  la  prendre,  et  d'en  faire, 
avec  diverses  drogues ,  un  bouillon  que  Ton 
do nn e  au  boeuf.  On  voit  combien  ce  remede 
comraun  est  ridicule  pour  des  maux  si  differens  , 
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Surtout  si  Ton  se  rappelle  que  des  scarifications  , 
des  saignees,  letraitement  de  la  gangrene,  sont 
indispensables  a  la  premiere  maladie. 

Barbillons.— Les  barbillons3  qui  sont  les  deux 
filets  de  la  langue  que  la  nature  a  places  chez 
tous  les  quadrupedes ,  sont  consideres  comrae 
line  maladie  par  les  bouviers  ignorans.  Des  qu'un 
boeuf  est  degoute  ,  n'importe  pour  quelle  cause, 
ils  disent  qu'il  a  les  barbillons ,  et  retranchent 
ces  filets  comrae  la  cause  du  degout.  Si  1'ail  ,  le 
sel  pile  ,  delayes  dans  du  vinaigre ,  avec  lesquels 
ils  frottent  ces  filets  ,  apres  les  avoir  coupes  r 
raniment  Fappetit  de  l'animal  ,  ils  ne  raan- 
quent  pas  de  Pattribuer  h  Pincision  qui  cause 
urj  mal  reel  au  bceuf,  pour  le  guerir  d'un  mal 
imaginaire. 

Fievre. —  Sans  s'attacher  a  reconnaitre  la  cause 
qui  produit  la  fievre  ,  les  bouviers  donnent  un 
hreuvage  compose  de  rue  et  savigny  bouiliies 
dans  une  chopine  de  cidre  avec  de  la  poudre  a 
tirer.  On  concoitquel  bon  effet  produit  un  pared 
foreuvage  contre  inflammation. 

Flaies ,  Crevasses  ,  Ecorchures.  —  On  a  peine 
a  croire  qu'une  personne  ,  dans  son  bon  sens  ,. 
eonseille  de  dessecher  des  plaies  avec  du  blanc 
de  ceruse  ,  du  vert-de-gris  ,  du  poivre,  de  la  mine 
de  plomb  et  de  la  litharge  d'or  :  ces  substances 
minerales  et  veneneuses  causeraient  les  plus 
grands  ravages  ,  et  le  poivre  ajouterait ,  s'il  est 
possible,  a  rinflammation  horrible  qu'on  aurait 
causee. 

Piusieurs  marcaires  disent  qu'il  faut  racier  le 
charbon  avec  une  piece  de  cuivre  ou  d'argent. 

Pour  remede  a  la  dysenteric  ,  ils  conseiljent 
de  dormer  les  plantes  acres  qui  souvent  Font 
produite  ,  la  morelle  ?  la  queue  de  cheval ,  etc. 
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Pour  la  constipation  ,  qu'ils  appellent  mat 
deboeufs  vleux  echauffes  ,  il  faut  ,  selon  leur 
avis ,  donner  du  vin  ,  de  Ja  theriaque  ,  c'est-a- 
dire  des  echauffans  ,  tandis  que  les  emolliens 
sont  indispensablement  necessaires.  D'autres 
disent  que  i'herbe  chargee  de  rosee  engraisse  les 
vaches.  (  Yoyez  Manuel  du  parfait  Bouvier , 
page  5o. ) 

On  dissout  indifferemment  les  drogues  dans 
dujvin  ,  du  lait  ou  de  Purine  humaine  j  et  le 
premier  est  cordial  ,  le  second  ,  adoucissant  ,  le 
troisieme ,  topique.  Pour  1'indigestion  cTeau  t 
on  conseille  serieusement  de  serrer  la  queue  de 
I'aniraal  ,  avec  un  cordon  ,  tout  pres  des  fesses , 
et  de  le  faire  courir  quatre  cents  pas.  Pour  gue- 
rir  la  morsure  de  l'araiguee,  qui  ne  mord  pas  , 
on  recohimande  de  donner  au  bceuf  un  breuvage 
de  lait  cailie  et  de  fiente  de  cochon  ,  qui  lui  est 
extremement  nuisible. 

La  Tamouche  ou  Cru  jaune ,  denomination 
de  certains  patres ,  pour  le  flux  des  naseaux  ,  se 
guerit,  disent-ils,  en  enfoncant  dans  les  naseaux 
une  branche  d'osier  ou  de°saule ,  nouee  par  le 
bout.  On  tourne  et  retourne  cette  branche  jus- 
qu'a  ce  que  le  bosuf  jette  beaucoup  d'humeur, 
c'est-a-dire  jusqu'a  ce  que  Finterieiir  des  naseaux 
soit  ecorche. 

Que  Ton  se  rappelle  les  remedes  indiques  pour 
la  toux  et  qu'on  les  rapproche  de  celui-ci  :  pre- 
nez  une  poignee  de  suie  de  cheminee  ,  autant  de 
fiente  de  poule  dessechee  et  reduite  en  poudre, 
une  poignee  de  sommites  d'orties  pilees  ,  le  tout 
delaye  dans  de  Purine  d'bomme  5  ou  bien  une 
chopine  de  vin  ,  dans  lequel  on  aurait  fait  trem- 
pcr  trente  heures  la  premiere  ecorce  de  lioux. 
Le  venin  dormant  (  emphyseme  )  se  guerit  y 
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suivant  ces  docteurs  ,  par  le  remede  suivant  : 
Couvrez  la  bete  d'orties  par  tout  le  corps  ,  a 
Pexception  de  la  tete  •  enterrez-la  ensuite  da'ns 
du  fumier,  en  rie  lui  laissantqu'e  la  tete  de  libre  : 
laissez-la  trois  heures  dans  cette  position. 

Le  jus  de  feuilles  de  lierre  ,  pimprenelle  et 
mouron  rouge  ,  ronge  les  taies  et  dragons  qui  se 
forment  sur  1'oeil. 

Quant  au  charbon  dans  la  boucbe  ,  qu'on 
nornme  sur-langue  ,  on  le  guerit  en  frottant  la 
langue  avec  un  morcau  de  drap  rouge  ou  d'ecar- 
late  ;  car  sans  cela  la  langue  tomberait  en  vingt- 
quatre  heures. 

On  fait  une  grande  difference  entre  Fenflure 
du  ventre  de  la  vache  et  celle  du  bceuf ,  co'mrae 
si  les  organes  digestifs  n'etaient  pas  les  meraes 
chez  les  deux  sexes  :  pour  la  vache,  on  applique 
sur  le  ventre  du  lard  fricasse  avec  de  la  bouse  de 
vaches  nourries  d'herbes. 

Pour  hater  la  mise  bas  ,  on  tie  se  serait  pas 
doivte  que  la  pelure  d'ognon  fat  un  excellent 
specifique. 

Une  certaine  douleurjde  cote  ,  qui  repond  h  je 
ne  sais  quelle  maladie ,  exige  un  breuvage  com- 
pose d'eau  tiede  et  de  papier  blanc  coupe  en 
petits  morceaux.  Enfin,  je  ne  cesserais  pas  si  je 
voulais  rapporter  en  detail  les  prescriptions  ab- 
surdes  et  dangereuses  dont  fourmillent  la  plupart 
des  manuels  consacres  a  Fagriculture  ,  tels  que  le 
Parfait  Bouvier,  le  Manuel  du  Bouvier,  etc., 
amsi  que  les  recettes  orales  dont  les  campagnes 
sont  inondees.  Puisse  cet  ouyrage  detroraper  les 
cultivateurs  et  les  engager  a  reflechir  sur  le  raal 
qu'ils  font  a  leurs  bestiaux  en  les  faisant  trailer 
par  des  ignorans  !  11  vaudrait  mille  fois  mieux 
qu'ils  les  abandonnassent  a  la  nature, 
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Emplois  divers  des  produits  des  betes  a  corner. 

3NTourrir  l'homme  pendant  sa  vie  en  travaillant 
pour  faire  croitre  les  grains  ,  eii  lui  prodiguant 
le  laitage  $  le  nourrir  apres  sa  mort  en  lui  offrant 
Fexcellent  aliment  de  sa  chair  5  Feclairer  de  son 
suif  j  le  ehausser  de  son  cuir  $  trainer  ses  far- 
deaux  5  engraisser  ses  terres  $  ce  n'est  pas  encore 
tout  ce  que  fait  le  boeuf  et  les  avantages  qu'il 
procure  :  je  vais|en  donner  la  serie  t  et  Ton  verra 
qu'ils  sont  innombrables. 

La  viande  que  fournit  le  boeuf  est  excellente  , 
fraiche,  salee  et  fumee  :  elle  est  a  la  fois  un  ali- 
ment general  et  fournit  les  meilleurs  assaisonne- 
mens  ,  soit  que  ses  sues  soient  etendus  dans  le 
bouillon  ,  resserres  dans  les  jus ,  coulis  ,  gela- 
tines ,  etc. 

Sa  graisse  est  encore  excellente  ,  comme  assai- 
sonnement  :  elle  est  inappreciable  ,  comme  suif, 
pour  nous  donner  de  la  lumiere. 

Le  lait  est  le  meilleur  rafraichissant  et  la 
meilleure  nourriture  j  il  remplace  le  lait  mater- 
nel  pour  les  enfans  ,  et  les  accoutume  a  une 
nourriture  plus  robuste.  Jlestun  des  plus  agrea- 
bles  assaisonnemens  de  nos  mets  j  il  neutralise 
les  mauvais  effets  de  l'extreme  chaleur ,  des 
travaux  continuels  ,  des  veilles,  des  soucis  •  il 
repare  les  corps  maigres  et  epuises  ;  en  boisson, 
simple  ou  melange  d'eaux  emollientes  ,  il  convient 
dans  toutes  les  maladies  de  poitrine  et  dans  toutes 
les  inflammations  internes  :  il  sert  en  cataplas- 
mes  ,  en  fomentations  ,  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  animaux  :  la  goutte,  les  hemorrha- 
gies,  les  douleurs  causees  par  les  bumeurs  acres; 
et  irritantes  ,  les  empoisonnemens  ,  reclament 
spn  secours.  Le  lait  bouilli  remedie  meme  a  k 
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diarrhee  et  a  la  dysenterie  :  l'usage  des  cailles 
de  lait  est  regarde  en  Amerique  comme  le  meilleur 
preservatif  centre  la  fievre  ;  le  petit-lait  est  h  la 
fois  rafraiehissant ,  temperant  etlegerement  pur- 
gatif  5  il  excite  meme  les  urines  :  aussi  la  mede- 
cine  humaine  et  la  veterinaire  l'emploient-elles 
dans  les  inflammations  ,  les  retentions  d'urine  , 
les  maladies  de  la  peau  5  le  petit-lait  sert  encore 
a  blanchir  les  etoffes.  Le  lait  est  le  meilleur 
cosmetique  dont  on  puissese  servir  pour  la  peau. 
La  creme  ou  la  portion  butireuse  du  lait  est  la 
substance  la  plus  exquise.  Elleguerit  les  gercures 
et  crevasses  des  parties  dedicates  du  corps  :  son 
emploi  principal  est  la  confection  du  beurre. 

Le  beurre  frais  sert  en  cuisine  et  en  patisserie  , 
qui  ne  seraient  rien  sans  son  aide.  Fondu ,  sale, 
il  est  une  des  plus  puissantes  ressources  de  Feco- 
nomie  domestique.  ( Yoyez Manuel  des  Habitans 
de  la  campagne,  de  la  Maitressc  de  Maison.  ) 
En  medecine ,  on  l'emploie  frais  interieurement , 
pour  emousser  les  particules  des  poisons  corro- 
sifs.  A  1'exterieur,  on  en  fait  usage  pour  murir 
les  tumeurs  ,  panser  les  vesicatoires  ,  pour  com- 
poser divers  cataplasmes  et  onguens. 

Le  from  age  ,  tant  frais  que  sec  ,  est  un  assai- 
sonnement  ,  un  mets  dont  l'usage  est  general  et 
dont  les  modifications  sont  varices  a  Finfini. 

G'est  aux  boutons  particuliers  que  produisent 
les  mamelles  des  vaches,  que  Ton  doit  Pinesti- 
mable  decouverte  de  la  vaccine. 

Les  exhalaisons  des  etables  a  vaches ,  quand 
ces  animaux  sont  tenus  convenablement ,  sont 
tres  salutaires  pour  les  personnes  attaquees  de 
la  poitrine. 

On  se  sert  de  la  bouse  dessechee  comme  de 
combustible  ,  dans  les  pays  011  le  bois  est  tres 
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oher.  En  France ,  on  en  compose  Vonguent  de 
Saint-Fiacre  j  c'est-a-dire  qu'on  la  melange  encore 
humide  avec  partie  egale  de  terre  franche ,  pour 
recrepir  les  murs  ,  enduire  les  ruches  ,  faire 
Faire  des  granges,  batir  des  poulaillers  et  autres 
petites  etables.  Quand  on  delaie  seulement  la 
bouse  demi-seche  avec  de  Feau,  comme  un  mor- 
tier, on  est  sur  de  conserver  intactes  les  racines 
des  arbres  ou  autres  plantes  que  Fon  envoie  au 
loin.  11  est  bon  de  mettre  de  ce  mortier  autour 
du  pied  des  arbres  et  arbustes  que  Fon  veut  pre- 
server de  la  gelee.  On  sait  de  quel  usage  est  la 
bouse  melee  avec  la  paille  ,  pour  engraisser  les 
terres.  Outre  ce  fumier,  qu'on  pent  melanger 
avec  celui  de  tout  autre  animal ,  si  Fon  mele  tres 
peu  de  chaux  vive  avec  la  bouse ,  on  aura  un 
engrais  excellent.  La  bouse  melee  avec  de  Pargile 
fait  un  tres  bon  mortier  pour  enduire  les  ru- 
ches (i).  On  voit,  par  i'Ecriture  sainte  et 
d'apres  les  recherches  de  plusieurs  savans ,  que, 
dans  les  contrees  sablonneuses  de  la  Judee 
et  de  P Arabie  ,  la  bouse  ofFre  quelquefois , 
dans  les  disettes,  un  aliment  aux  homines.  Le 
fabricant  d'indiennes  fait  usage  de  cette  sub- 
stance pour  la  preparation  des  couieurs.  La 
bouse  humectee  sert  encore  au  marechal-ferrant 
pour  attendrir  le  sabot  du  cheval. 

Le  poil  des  betes  a  cornes  sert  de  bourre  pour 
les  harnois  ,  les  banquettes  ,  les  coussins  et 


(i)  Une  multitude  d'insectes  vit  dans  les  bouses,  les 
decompose  et  les  rend  plus  propres  a  Pengrais;  mais 
c'est  on  motif  pour  enlever  tout  de  suite1  les  houses  en 
cas  d'epizootie,  afin  que  ces  insectes  volans  pour  la 
plupart  n'aillent  pas  ensuite  se  poser  sar  les  betes 
saines. 
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autres  meubles..  Les  debris  de  sa  peau  ,  qui  ne 
se  preparent  pas  comme  cuir,  se  font  bouillir 
avec  la  corne  de  ses  pieds  ,  les  debris  de  ses 
cornes  ,  et  le  tout  ensemble  donne  de  la  colle 
forte  ,  dont  on  fait  le  plus  grand  usage  dans 
tous  les  arts  oil  Ton  travaille  le  bois.  Les  cornes 
sont  employees  par  les  tabiettiers  k  faire  des 
peignes  ,  des  boites  et  autres  ustensiles  5  les  cou- 
teliers  s'en  servent  pour  le  manche  des  couteaux , 
canifs,  etc. 

Le  sang  de  boeuf  forme  un  excellent  mastic, 
d'oii  on  tire  line  couleur  bleue  tres  precieuse  , 
connue  sous  le  nom  de  Bleu  de  Prusse.  II  est 
encore  utile  dans  les  raffineries  de  sucre  et  dans 
les  fabriques  d'huile  de  poisson ,.  pour  clarifier 
et  depurer  les  liquides.  Le  fiel  est  aussi  d'une 
utilite  speciale  5  ii  previent  l'afFaibiissement  des 
couleurs  sur  les  etofles  de  fil  et  de  coton  ,  decrasse 
les  etoffes  de  laine  et  de  soie,  et  enleve  les  tacbes 
graisseuses  en  menageaht  les  couleurs  (1).  Le 
quatrieme  estomac  du  veau ,  ou  la  caillette,  fouv- 
nith  pre'sure  avec  laquelle  on  caille  le  lait  pour 
en  faire  des  fromages.  Gette  substance  est  le  lait, 
qui  n'est  pas  encore  passe  dans  les  intestins  :  on 
la  prepare  en  1'epluchant  bien  pour  la  degager 
des  poils  et  des  grumeaux  qui  s'j  trouvent;  on 
la  lave  dans  plusieurs  eaux  et  on  la  laisse  egout- 
ter.  Cela  fait ,  on  la  broie  avec  deux  cuillerees  de 
creme  et  on  l'assaisonne  de  sel  et  poivre.  Ce  me- 
lange se  renferme  dans  la  caillette  du  veau  ,  ou 
dans  une  vessie  seche  de  pore ,  et  se  suspend 
dans  un  endroit  sec,  pour  servir  au  besoin. 


(1)  Voyez  Manuel  du  Teinturier,  Manuel  d'Economie 
domestique,  Manuel  des  Demoiselles. 
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Beaucoup  de  personnes  mettent  quelque  peu 
d'ancienue  presure  dans  la  nouvelle  qu'elles 
preparent,  et  je  pense  que  l'on  doit  les  imiter. 
Dix  a  douze  grains  de  presure  font  prendre  oil 
cailler  une  chopine  de  lait.  Au  reste  ,  on  en  met 
le  moins  possible,  afm  d'enipecher  qu'elle  ne 
donne  mauvais  gout. 

Les  boyaux  du  boeuf  ont  aussi  leur  utilite  : 
frais  et  bien  nettoyes  ,  ils  servent  aux  charcu- 
tiers  pour  entonner  des  cervelas  et  entourer  des 
langues  fourrees;  sous  le  nora  de  baudruche  ils 
servent  a  battre  For  en  feuilles  tres  minces.  On 
les  emploie  encore  a  recouvrir  les  aerostats.  En 
Espagne  on  en  fait  des  outres  pour  transporter 
le  beurre,  3e  saindoux  et  autres  comestibles 
semblables ,  en  sorte  que  dans  ce  pays  les  dec- 
rees se  vendent  a  1'aune. 

Notice  kistorique  sur  le  hoeuf.  —  Les  Grecs 
et  les  Romains  sacrifiaient  les  boeufs ,  les  tau- 
reaux  et  les  genisses  aux  dieux  du  premier  or- 
dre.  Le  taureau  surtout  etait  la  victime  par  ex- 
cellence et  Tobjet  d'une  ceremonie  particuliere  , 
appelee  taurobole.  On  choisissait  toujours  les 
plus  beaux  animaux  5  on  leur  dorait  les  cornes  , 
on  les  couvrait  de  bandelettes  et  de  fleurs ,  on 
les  offrait  a  telle  ou  telle  divinite,  selon  la  cou- 
leur  de  leur  poil  :  ainsi ,  les  boeufs  noirs  etaient 
sacrifies  aux  dieux  des  enfers ,  et  les  blancs  a 
des  divinites  plus  riantes.  Les  anciens  JuHs  sa- 
crifiaient aussi  les  plus  beaux  individus  de  leurs 
troupeaux  :  on  sait  que  les  Egyptiens  adoraient 
!e  boeuf  Apis. 

^  Les  betes  a  cornes  servaient  aux  besoins  de  la 
vie  comme  a  ceux  du  culte. 

On  les  mange  a  it  rotis  par  mo  i  tie,,  et  souvent 
tout  entiers. 
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Dans  le  moyen  age,  le  betail  a  encore  ete  vic- 
time  de  la  superstition ,  quoique  differente. 
M.  Thiebaut  de  Berneaud  rapporte  que  vers  la 
fin  du  quatorzieme  siecle ,  dans  un  village  pres 
de  Beauvais,  on  pendit,  d'apres  sentence  juridi- 
que  ,  un  taureau  qui  avait  tue  un  jeurie  garcon. 
II  dit  aussi  que  dans  utie  province  voisine, 
d'apres  les  conseils  d'un  charlatan,  on  brula  vif 
un  taureau  sain  pour  guerir  le  betail  malade 
d'une  tres  dangereuse  epizootic 

Maintenant  la  seule  ceremonie  oil  figure  le 
boeuf,  est  celle  du  dimanche  gras.  A  Paris,  on 
choisit  un  boeaf  enorme ,  norarne  a  juste  titre 
le  boeuf  gras ;  on  lui  dore  les  cornes,  on  lui  met 
sur  le  dos  un  groupe  cle  figures  de  ,  cartons , 
peintes  de  couleurs  agreables  7  et  decorees  de 
guirlandes  de  fleurs  :  un  cortege  nombreux  de 
masques  l'environne,  et  le  conduit,  au  son  de 
la  musique,  chez  le  roi,  les  princes,  3es  mi- 
nistres  et  les  principales  autorites  5  on  le  pro- 
mene  ainsi  pendant  les  trois  jours  gras. 

Tout  le  monde  connait  comment  les  Espagnols 
ont  mis  a  profit  Phumeur  belliqueuse  du  taureau, 
qu'ils  excitent  par  les  vives  attaques  de  dogues 
furieux,  et  d'hommes  liabiles  dans  cet  art  dan- 
gereux.  Ces  hommes,  nommes  taureadors ,  cou- 
rent  autour  du  taureau  et  le  blessent  legerement 
pour  accroitre  sa  fureur.  lis  sont  frequernment 
victimes  de  leur  audace  ,  et  on  les  emporte  sou- 
vent  de  Parene  le  ventre  ouvert  par  les  cornes  de 
Panimal.  Mais  qu'importe  !  un  autre  laureqdor 
succede,  et  les  flots  d'un  peuple  innombrable,  les 
femmes  les  plus  elegantes,  et  la  cour  ineme,  applau- 
dissent  avec  transport  un  spectacle  aussi  odieux. 
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SEGONDE  PARTIE/ 

BETES  A  LAINE. 


CHAPITRE  IX. 

LE  MOUTON. 

Maniere  de  connaitre  Vdge  des  betes  a  laine. 

—  Etats  divers.  — Choix  du  be  Her.  ~~  Choix 
de  la  brebis.      JVourritvre ,  engraissement. 

—  Tonte  des  moutons.  — •  Races  de  brebis. 

—  Castration  des  moutons  et  moutonnes. 

Peu  faite  pour  captiver  I'attention  du  natura- 
liste ,  a  raison  de  son  naturel  craintif  et  stu- 
pide,  la  brebis  doit  exciter  tout  Finteret  de 
Fagronome  et  du  cultivateur ;  sa  fecondite,  les 
ressources  qu'offrent  sa  laine  ,  sa  chair,  sa  peau 
(ressources  dont  nous  detaillerons  les  immenses 
avantages  en  traitant  specialernent  des  produits 
de  cet  animal) ,  et  raeme  sa  stupidite  qui  con- 
tribue  a  la  rendre  docile  ,  tout ,  apres  le  boeuf , 
en  fait  le  plus  precieux  tresor  de  l'agriculture. 
Par  malheur  la  brebis  est  peu  robuste  et  sujette 
a  de  nombreuses  maladies  ;  de  plus ,  les  ani- 
maux  carnassiers  la  poursuivent  de  preference, 
et  elle  n'a  aucun  moyen  pour  se  defendre  on 
pour  fuir  :  mais  un  berger  attentif  a  prevenir,  a 
soigner  les  maladies  de  son  troupe-au ,  et  qui 
veille  avec  vigilance  a  sa  garde ,  ne  craint  que 
Ires  peu  ces  inconveniens.  Yoyons  comment  i! 
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faut  agir  pour  parvenir  a  cette  se&urite,  et  pour 
tirer  tout  le  profit  possible  des  betes  a  laine. 

Maniere  de  connaitre  Vdge  des  betes  a 
laine.  —  La  premiere  connaissance  que  doit 
avoir  le  berger,  est  celle  de  l'age  de  son  trou- 
peau,  afin  de  regler  convenabiement  la  castra- 
tion, lamonte,  l'engraissement ;  cette  connais- 
sance s'acquiert  par  ^inspection  des  dents.  En 
qualite  danimal  ruminant,  ]a  brebis  n'a  de 
dents  qu'a  la  machoire  inferieure  ;  ces  dents , 
etroites  et  pointues  ,  sont  au  nombre  de  huit  : 
1'animal  les  a  toutes  des  la  premiere  annee  de 
sa  vie ,  alors  que  ,  male  ou  femelle  ,  on  le  nomme 
agneau.  Dans  la  seconde  annee  les  deux  dents 
du  milieu  tombent  et  sont  renouvelees  par  deux 
dents  plus  larges  et  non  pointues.  Dans  la  troi- 
sieme  annee,  de  chaque  cote  des  dents  dont  nous 
venons  de  parler,  une  dent  de  lait  tombe  et  se 
remplace  par  une  dent  semblable  aux  premieres 
remplacantes.  La  quatrieme  annee,  ranimal  a  six 
dents  nouvelles  et  larges  5  la  cinquieme,  il  ne  lux 
en  reste  plus  de  pointues.  Ainsi  Ton  connait 
l'age  de  la  brebis  jusqu'a  cinq  ans  ;  plus  tard  on 
i'apprecie  par  l'etat  des  dents  machelieres  :  plus 
elles  sont  usees  ,  noiratres  ,  rares,  plus  1'animal 
est  vieux  5  mais  il  n'est  pas  ordinaire  de  le  laisser 
vivre  si  long-temps.  La  chute  des  secondes  dents 
n'est  point  determinee,  elle  depend  de  la  durete 
des  herbes  que  ies  troupeaux  ont  a  brouter  :  les 
paturages  de  bruyeres  les  leur  usent  beaucoup 
plus  vite  que  tout  autre  ;  des  qu'une  brebis  a 
perdu  assez  de  dents  pour  qu'elle  mange,  et,  par 
suite,  digereavec  effort,  il  faut  se  hater  de  l'en- 
graisser  et  de  la  tuer.  On  connait  encore  l'age  du 
belier  par  ses  cornes,  qui  forment  un  nouvel 
anneau  chaque  annee, 
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Etats  divers  des  individus.  —  Le  male  se 
nomme  belier,  la  femelle  brebis ;  le  petit ,  qu'on 
appelle  agneau,  garde  ce  nom  pendant  un  an; 
les  beiiers  chatres  ,  et  c'est  le  plus  grand  nom- 
bre,  prennent  le  nora  de  moutons ;  les  femelies  , 
dans  le  raeme  cas  ,  sont  dites  moutonnes ,  mais 
ordinairement  on  ne  fait  guere  cette  distinc- 
tion ,  et  tons  les  individus  inhabiles  a  se  re- 
produire  sont  appeles  moutons. 

Choix  du  belier.  —  Pour  avoir  un  bon  belier, 
cboisissez  celui  qui  a  la  tete  grosse  ,  le  nez  ea- 
mus  ,  les  naseaux  courts  et  etroits ,  le  front 
large ,  eleve  et  arrondi ,  les  yeux  noirs ,  grands 
et  vifs,  les  oreilles  grandes  et  couvertes  de  laine, 
les  cornes  fortes  et  bien  recourbees ,  l'encolure 
large,  le  ventre  grand,  les  testicules  gros,  la 
queue  longue  et  forte  a  sa  racine  :  il  importe 
surtout  que  sa  laine  soit  bien  tassee  et  garnisse 
bien  Tanimal  jusqu'aux  pattes  et  sous  la  poi- 
trine.  Toutes  ces  precautions  sont  indispen- 
sabies ,  car  le  belier  communique  sa  constitution 
aux  petits  :  le  belier  vit^  douze  a  quinze  ans  5  il 
prefere  les  vieilles  brebis  auxjeunes. 

Choix  de  la  brebis.  —  Par  la  meme  raison 
qui,  doit  rendrc  severe  sur  le  cboix  du  belier 
destine  a  la  propagation  du  troupeau ,  il  faut 
Tetre  egalement  pour  les  brebis.  Une  bonne 
brebis  doit  avoir  le  corps  grand  ,  les  epaules 
larges  ,  les  yeux  gros,  clairs  et  vifs,  le  cou  gros 
et  droit,  le  dos  large,  le  ventre  grand,  les  te- 
tines  longues  ,  les  jambes  nienues  et  courtes  ,  et 
la  queue  epaisse.  Comme  il  n'y  a  que  la  laine 
blanche  qui  recoive  des  couleurs  vives  par  la 
teinture ,  il  faut  avoir  soin  que  le  belier  et  les 
brebis  soient  blanches ,  ou  tout  au  moins  que 
celles-ci  n'aient  que  quelques  taches  brunes  par- 
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devant ;  ii  est  encore  essentiel  que  le  belier  et 
les  brebis  soient  en  parfaite  sante. 

Accouplement.  —  Le  belier  et  les  brebis  peu- 
vent  s'accoupler  a  dix-huit  mois  et  meme  avant ; 
rnais  pour  prevenir  raffaiblissement  des  parens 
et  la  mauvaise  constitution  des  agneaux ,  on 
fera  mieux  d'attendre  qu'ils  aient  deux  ans  re- 
volus  :  a  sept  011  huit,  Fun  et  Pautre  commencent 
a  s'affaiblir,  par  consequent  ce  sont  les  agneaux 
des  betes  de  cet  age  qu'il  faut  vendre  prefera- 
blement.  Les  brebis  entrent  en  chaleur,  pour 
Fordinaire ,  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'a 
Ja  fin  d'avril  ;  elles  y  sont  en  tout  temps  lorsqu'on 
les  nourrit  de  pain  de  chenevis,  et  qu'on  leur 
donne  beaucoup  d'eau  salee  :  raais  il  vaut  mieux 
les  faire  couvrir  h  Fepoque  011  elles  sont  en  cha- 
leur naturellement.  Up  des  signes  de  cet  etat 
est  de  rnonter  les  unes  sur  les  autres  5  une  agi- 
tation peu  ordinaire  a  ces  paisibles  animaux ,  de 
longs  et  frequens  belemens  achevent  de  la  ca- 
racteriser  :  la  surabon dance  de  graisse  rend  les 
brebis  infecondes. 

Plusieurs  auteurs  eclaires  pretendent  qu'un 
belier  suffit  a  cent  brebis  ,  d'autres  ne  lui  en 
veulent  donner  que  la  moitie,  et  beaucoup  d'a- 
gronomes  conseillent  de  ne  lui  en  faire  servir 
que  ving-cinq  a  trente.  Sans  xml  doute  un  belier 
robuste  pent  suffire  au  moins  au  nombre  moyen  ; 
mais  pour  Fempecher  de  s'epuiser,  et  avoir  des 
agneaux  plus  vigoureux,  ne  lui  en  faites  servir 
que  trente  a  quarante.  Les  brebis  retiennent  or- 
dinairement  de  la  premiere  visite  du  belier  5 
celui-ci  se  bat  a  coups  de  comes  et  de  tete  dans 
le  temps  qu'il  est  en  amour  :  ii  redevient  ensuite 
paisible  corame  le  reste  du  troupeau. 

Mise  bas.—  L^  geKstation  de  la  brebis  est  de  cinq 


mois  $  pendant  ce  temps  le  berger  veillera  avec 
un  soin  particulier  a  ce  que  rien  ne  Peffraie  et 
ne  la  porte  a  se  jeter  contre  les  arbres  ,  les  murs, 
les  portes,  ou  a  se  presser  fortement  contre  les 
autres  brebis  ,  ce  qui  la  ferait  avorter :  les  brebis 
pleines  ne  doivent  pas  non  plus  etre  menees 
trop  vite  ni  exposees  a  sauter  des  fosses,  des  ar- 
bres abattus,  de  grosses  pierres,  etc.  ;  on  les  nour- 
rira  mieuxqu'a  Pordinaire,  et  on  evitera  qu'elles 
rnangent  des  herbes  de  la  class e  des  c  in  men  a - 
gogues. 

La  brebis  ne  produit  ordinairement  qu'un  seu! 
agneau,  quelquefois  deux,  et  tres  rarement  trois  , 
raerae  cela  n'est  pas  a  souhaiter,  altendu  la  fai- 
blesse  des  petits  et  la  difficulte  de  les  nourrir.  A 
moins  que  la  brebis  qui  a  deux  agneaux  ne  soit 
tres  forte  et  que  ses  mamelles  ne  soient  bieti 
remplies  ,  qu'en  meme  teraps  la  saison  ne  soit 
deja  bonne  pour  les  paturages ,  il  ne  faut  pas  lui 
laisser  ses  deux  petits,  a  plus  forte  raison  fautil 
en  tout  temps  lai  oter  le  troisieme. 

On  reconnait  l'approche  de  la  mise  bas  par 
de  frequeus  belemens ,  le  gonflement  des 
letines  qui  se  remplissent  de  lait ,  et  par  un 
ecoulement  de  serosites  qui  s'echappent  des  par- 
ties genitales  ,  et  que  les  bergers  appellent  les 
mouiilurcs.  Le  berger  observera  la  brebis  en  tra- 
vail ;  si  elle  souffre  trop  long-temps ,  il  s'assurera 
si  cela  vient  de  ce  qu'elle  est  trop  echauffee  , 
trop  agitee.  Les  oreilles  plus  chaudes  qu'a  I'ordi- 
naire ,  le  pouis  plus  prompt  que  dans  les  autres 
brebis  ?  la  langue  et  les  levres  seches ,  le  batte- 
ment  des  flancs ,  sont  les  symptomes  de  la  force 
desa  constitution,  qui  nuit  a  l'extraction  de-l'a- 
gneau  :  saignez  alors  la  brebis ,  ainsi  que  nous 
1'avons  conseilie  pour  la  vache  en  pared  cas.  Si 
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on  s'apercoit  au  contraire  que  ce  retard  est 
l'effet' de  sa  faiblesse ,  on  lui  fera  boire  deux 
verres  de  vin  legerement  trempe  d'eau ,  ou  de 
piquette ,  011  de  boisson ,  ou  de  biere ,  ou  de 
cidre ',  ou  de  poire  :  si  1'on  veut  donner  du  vin 
pur  et  fort ,  im  verre  suffira. 

L'agneau  se  presente-til  bien  et  sort-il  sans 
difficult^,  on  laissera  la  nature  operer ;  s'il  a 
peine  a  sortir,  Je  berger  huilera  ses  doigts  et  le 
tirera  peu  a  peu  et  doucement ,  au  meme  mo- 
ment ou  la  brebis  fait  elle-meme  des  efforts  pour 
le  pousser  au  dehors.  Pour  se  bien  presenter  il 
faut  qu'il  montre  le  bout  du  museau  a  I'ouver- 
ture  de  la  matrice ,  qu'on  nomme  aussi  portiere  , 
et  qu'il  ait  les  deux  pieds  de  devant  rapproches 
au-dessous  du  museau  et  un  peu  en  avant^'les 
deux  jambes  de  derriere  doivent  etre  repliees 
sous  le  ventre  et  s'etendre  en  arriere  a'mesure 
qu'il  sort  du  ventre  de  la  brebis.  Si  l'agneau 
n'est  point  dans  cette  situation  ,  le  berger  hui- 
lera de  nouveau  ses  mains,  et  tachera  de  le  re- 
tourner  5  si  la  matrice  s'irritait  trop  ,  on  y  in- 
jecterait  un  verre  de  decoction  tiede  de  racines 
deguimauve.  Le  forceps  s'emploie  avec  avantage 
quand  l'agnelement  est  trop  laborieux.  Quelques 
heures  apres  que  la  brebis  aura  agnele  ,  vous  lui 
donnerez  environ  une  chopine  d'eau  blanche 
tiede,  du  son,  de  1'orge  ou  de  l'avoine,  et  la 
meilleure  nourriture  que  pourra  vous  offrir  la 
saison  :  ces  deux  derniers  grains,  meles  avec  du 
son ,  des  navets  ,  des  carottes  ,  des  panais  ,  des 
salsifis ,  des  pois  cuits  ou  mis  legerement  en 
ebullition  apres  avoir  trempe  vingt-quatre  heu- 
res,  desfeves  cuites,  des  choux,  du  lierre,  aug- 
mentent  le  lait  de  la  brebis.  Quand  i'allaitement 
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de  la  brebis  est  trop  prolonge ,  elle  maigrit ,  de- 
perit ,  et  sa  laine  perd  beaucoup  de  sa  qualite. 

Soins  de  I'agneau.  —  Lorsqu'une  brebis  est 
morte  en  agnelant ,  ou  qu'elle  n'a  pas  assez  de 
Jait  pour  nourrir,  il  faut.  donner  son  agneau  a 
line  autre  mere  qui  aura  perdu  son  petit,  ou  a 
une  chevre.  Si  sa  mere  adoptive  refuse  de  le  re- 
cevoir,  on  le  couvrira  de  la  peau  de  I'agneau 
mort ,  si  cette  peau  est  encore  fraiche  ,  ou  plus 
simplement  encore ,  on  frottera  I'agneau  mort 
centre  celui  que  1'on  veut  lui  substituer  :  ce 
moyen  reussit  ordinairement  pour  tromper 
toutes  les  femelles  (  voyez  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  ,  et  Manuel  du  Charcutier),  Le  berger 
veillera  a  ce  que  I'agneau  tette  bien ,  h  ce  que 
d'autres  agneaux  ne  lui  derobent  pas  son  lait, 
a  ce  que  sa  mere  soit  en  bonne  sante.  II  prendra 
garde  qu'il  ne  souffre  pas  du  froid  5  en  ce  cas  ,  il 
enveloppera  le  jeune  animal  d'un  linge  chaud  , 
ou  le  couchera  pres  d'un  feu  doux5  de  manipre 
a  ce  que  la  tete  revienne  vers  le  ventre.  Si  la 
brebis  a  beaucoup  de  lait ,  on  peut  la  traire  plus 
ou  nioins ,  selon  la  quantite  de  lait  qu'elle  peut 
avoir;  on  met  quelques  grains  de  presure  dans 
ce  lait,  et  on  le  mange  lorsqu'il  est  pris  :  cela 
s'appelle  de  la  caillelte,  et  fait  de  bons  gouters 
pour  Fete  5  on  en  fait  aussi  des  fromages. 

Si  l'on  n'a  ni  brebis  ni  cbevre  pour  allaiter 
I'agneau  prive  de  sa  mere,  on  le  nourrit  au  bi- 
beron  ,  comme  il  a  ete  dit  pour  les  veaux,  soit  au 
moyen  d'une  eponge  ou  d'un  linge  allonges  en 
forme  de  pis ,  et  que  l'on  trempe  dans  du  lait 
tiede  de  brebis ,  de  chevre  ou  de  vacbe  ;  on  lui 
presente  le  biberon  aussi  souvent  qu'il  aurait 
tete  sa  mere,  et  on  le  tient  bien  chaud  dans  un 
panier  rempli  de  plumes ,  afin  de  remplacer  la 
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chaleur  qu'ii  auraittrouvee  en  se  eouchantcontre 
elle  5  si  l'on  veut  menager  le  lait,  on  peut  de 
temps  en  temps  donner  a  l'agneau  de  l'eau  tiede 
chargee  de  farine  d'orge. 

Au  bout  de  dix-huit  a  vingt  jours  ,  si  l'agneau 
commence  a  brouter  l'herbe,  on  peut  lui  don- 
ner la  nourriture  suivante ,  dans  des  auges  peu 
profondes  :  de  la  farine  d'avoine  seule  ou  melee 
avec  du  son  et  des  pois  creves  dans  l'eau  bouil- 
lante  (les  bleus  sont  plus  tendres  et  plus  nour- 
rissans  que  les  gris ,  on  les  nomme  pois  de  bre- 
bis);  on  peut  ecraser  ces  pois  dans  du  lait  pur 
ou  coupe  d'eau  5  on  peut  aussi  se  servir  de  la 
farine  d'orge,  mais  elle  degoute  les  agneaux , 
parce  qu'eile  reste  dans  leurs  dents  5  de  l'avoine 
ou  de  1'orge  en  grains,  le  foin  le  plus  fin,  la 
paille  d'avoine  battue  deux  fois  pour  la  rendre 
plus  douce  ,  du  trefle  sec ,  des  gerbees  d'avoine, 
du  sainfoin,  des  herbes  des  pres  bas  5  au  reste, 
ne  donnez  que  tres  peu  long- temps  ,  et  tres  ra- 
rement,  du  grain  aux  agneaux,  parce  que  cette 
nourriture  leur  cause  des  indispositions.  On 
mange  les  agneaux  a  l'age  de  trois  semaines  au 
plus  tot ,  a  un  mois  et  demi  a  deux  mois  au  plus 
tard  ^  aux  environs  des  villes  on  vend  une  grande 
quantite  d'agneaux  5  mais  a  moins  qu'ils  ne  soient 
faibles ,  mal  constitues  ,  que  les  brebis  n'en  aient 
plus  d'un  ,  on  aurait  bien  plus  de  benefice  a  les 
elever  :  nous  parlerons  plus  tard  des  maladies 
et  des  produits  des  agneaux.  A  l'age  de  six  mois 
on  separe  les  agneaux  non  cbatres  des  agnelettes, 
de  crainte  qu'ils  ne  s'enervent  avec  elles. 

Castration  des  moutGns  et  des  moulonnes.  — 
Ainsi  que  la  plupart  des  males  des  animaux  do- 
mestiques,  les  jeunes  [beliers  .sont  cha tres  pour 
rendre  leur  chair  plus  delicate,  et  plus  disposee 
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a  Pengraissement  :  cette  operation  est  aussi  fa- 
vorabie  a  la  Jaine  qu'elle  rend  plus  epaisse  et 
plus  douce;  elle  change  encore  le  nature!  de  Fani- 
raal,  quidevient  plus  lent,  plus  craintif  et  plus 
doux  ;  il  perd  ses  cornes ,  ainsi  que  sa  vivacite  : 
on  le  nomme  alors  mouton. 

On  chatre  les  betes  a  laine  de  plusieurs  fa- 
cons  :  i 0 .  par  incision  du  bas  des  bourses  quand 
Fanimal  n'a  que  huit ,  dix  jours  et  meme  moins  5 
on  fait  sortir  h  la  fois  les  testicules,  et  on  en 
coupe  les  cordons  :  e'est  ce  que  Ton  nomme 
chdtrer  en  agneau;  2«.  quand  Fagneau  est  plus 
age,  c7est-a-dire  de  six  semaines  a  deux  mois , 
on  fait  separement  Pincision  des  testicules  :  cela 
s'appelle  chdtrer  en  veau ,  parce  que,  com  me  je 
Pai  dit  ,  la  castration  des  veaux  s'opere  ainsi  5. 
3°.  quand  un  belier  a  servi  long-temps  et  qu'on 
veut  Pengraisser  pour  le  manger  un  peu  plus 
tard4,  on  emploie  le  bistournage  ou  le  billonage 
(vofez  castration  du  taureau);  4°-  015  chatre  les 
feme  lies  en  leur  enlevant  les  ovaires  ,  et  elles  sont 
dites  moutonnes  :  ce  genre  de  castration  n'ayant 
pas  encore  ete  traite  dans  ce  Manuel ,  je  vais  en 
donner  les  details. 

Le  berger  prend  un  agneau  fern  elle  dVnviron 
six  semaines ,  et  le  couche  sur  le  bord  d'une 
table,  de  maniere  que  la  tete  soit  pendante  hors 
la  table.  Un  aide  place  a  sa  gauche  etend  la 
jambe  gauche  de  derriere ,  et  Pempoigne  a  Fen- 
droit  du  canon,  c'est-a-dire  au-dessus  des  er- 
gots, pour  la  tenir  en  place  5  un  autre  aide  place 
a  droite  de  Foperateur  rassembleles  deux  jambes 
de  devant  de  Fagneau  avec  la  jambe  droite  de 
derriere ,  et  les  empoigne  toutes  les  trois  a  Fen- 
droit  des  canons.  L'agneau  etant  ainsi  retenu 
et  couche  sur  le  dos ,  Foperateur  souleve  '  la 
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peau  du  flanc  gauche  avec  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  gauche  et  forme  un  pli  a  egale 
distance  de  la  partie  la  plus  haute  de  l'os  de  la 
hanche  et  du  nombriJ.  L'aide  du  cote  gauche 
allonge  ce  pli  avec  les  doigts  jusqu'a  1'endroit 
des  fausses  cotes  5  alors  le  berger  6u  l'operateur 
coupe  ce  pli  avec  un  couteau  bien  tranchant ,  de 
facon  que  Tincision  n'ait  qu'un  pouce  et  demi 
de  longueur,  et  suive  une  ligne  depuis  la  partie 
supeneure  de  la  hanche  jusqu'au  nombril.  L'ou- 
verture  faite,  il  coupe  peu  a  peu  l'epaisseur  de 
la  chair  jusqu'aux  boyaux ,  sans  les  toucher,  in- 
troduit  Findex  dans  le  ventre,  cherche  1'ovaire 
gauche et  le  fait  sortir  5  ['autre  ovaire  et  la  ma- 
trice  suivent  $  il  coupe  le  second  ovaire ,  et  rentre 
la  matrice.  Cela  acheve,  il  coud  Pouverture  avec 
du  fil  cire,  en  observant  de  piquer  seulement 
l'aiguille  dans  la  peau  -  il  Jaisse  sortir  les  deux 
bouts  de  fil  au  dehors ,  et  met  un  peu  de  graisse 
sur  la  plaie.  Dix  a  douze  jours  apres,  quand  la 
peau  est  cicatriseee  ,  le  berger  coupe  le'fil'au' 
point  de  couture  du  milieu,  et  tire  ensuite  les 
deux  bouts  pour  le  faire  sortir  entierement,  afm 
d'empecher  qu'il  ne  produise  une  suppuration  . 

Les  agnelettes  ne  se  sentent  de  cette  operation 
qu'un  ou  deux  jours ,  quand  elle  est  bien  faite 
et  que  le  temps  est  sec  et  beau  5  elles  ont  les 
jambes  un  peu  roides  et  ne  tettent  pas  :  le  troi- 
sieme  jour  elles  sont  comrae  a  Fordinaire. 

Nourrituredes  moutons—  Importans  pour  tous 
lesanimaux,  les  soins  hygieniques  de  la  nourri- 
ture  le  sont  principalement  pour  les  moutons  , 
puisque  la  plupart  des  remedes  de  leurs  mala- 
dies se  reduisent  a  un  regime  sain.  Le  paturage 
des  terrains  humides  expose  ces  animaux  h  la 
pourriture ;celui  des  endroits  qui,  trop  mouilles 
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pendant  l'hiver,  se  dessechent  Tete ,  n'est  pas 
moins  dangereux,  puisqu'il  peut  faire  perir  tout 
un  troupeau  en  quelques  jours.  Les  terres  en 
pente,  de  nature  sablonneuse ,  crayeuse,  qui 
se  couvrent  de  chiendent,  de  genets,  de  bruyeres  j 
les  p&tures  d'ajonc ,  de  fougere,  de  cogniole  ou 
setuque  ovine ,  de  pimprenelle ,  sont  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  pour  les  troupeaux. 

II  faut,  autant  que  possible,  les  faire  paitre 
tous  les  jours  apres  la  rosee  ou  lapluie,  quand 
l'herbe  en  est  degagee,  et  leur  donner  une 
demi-once  de  sel  seul  ou  dans  une  demi-poignee 
de  son.  Malgre  le  prejuge  de  certains  cantons  , 
on  doit  les  abreuver  journellement  dans  l'eau 
la  plus  legere  et  la  plus  claire  5  Feau  courante 
est  preferable  :  dans  les  temps  humides  on  ajoute 
a  leur  boisson  un  pen  de  sel  marin. 

En  hiver,  quand  l'herbe  des  paturages  manque, 
il  faut  avoir  recours  a  celles  qui  resistent  a  la 
gelee,  corarae  la  pimprenelle  et  le  pastel  5  aux 
feuilles  de  legumes  et  de  racines  que  I'on  peut 
se  procurer  malgre  la  mauvaise  saison,  comme 
les  cboux  de  bouture ,  les  clioux  cavaliers  et 
franges ,  les  tetes  de  navets  et  de  carottes ,  les 
racines  ,  les  pommes  de  terre  ,  les  topinambours, 
les  graines  de  bourre  de  foin  ,  de  genet,  de 
navette,  de  colza,  les  lentilles ,  1'avoine,  les 
pois  de  brebis ,  les  gerbees  de  dragee ,  celles  de 
vesce  et  haricots  recueillis  avant  la  maturite, 
les  fines  pailles  d'avoine  ,  les  feuilles  de  cytise , 
d'aune,  de  charme,  de  frene,  de  peuplier  5  les 
jeunes  fougeres  sechees  doivent  etre  melees  en- 
semble afin  de  prevenir  le  facheux  effet  de  la 
nocrriture  au  sec ,  qui  fait  deperir  les  moutons  : 
il  est  superflu  de  dire  qu'il  ne  faut  point  les 
faire  passer  brusquement  du  vert  au  sec. 
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€e  que  nous  avons  dit  relativement  au  danger 
que  presente  Fabondarice  des  herbes  trop  suc- 
culentes  pour  les  betes  a  cornes ,  est  la  raeme 
chose  pour  les  betes  a  laine.  De  plus,  toutes 
3es  herbes  aqueuses  ,  qui  viennent  specialement 
dans  les  valions  humides  ou  a  Fombre  des  bois  , 
sont  tres  pernicieuses  pour  les  moutons.  Linnee 
compte  cent  dix-huit  especes  de  plantes  dange- 
reuses  pour  ces  animaux  ,  et  ce  sont  presque 
entierement  des  plantes  de  marais. 

Engraissement  des  moutons.  —Nous  avons 
vu  que  la  premiere  condition  de  Fengrais  des 
betes  a  laine  est  la  castration,  non  que  les  indivi- 
dus  qui  conservent  leur  sexene  puissent  prendre 
plus  tard  lagraisse,  mais  leur  chair  est  toujours 
coriace,  et,  en  outre,  conserve  une  odeur,  un 
gout  desagreables,  designes  vulgairement  sous 
le  nom  de  belin  ■  Fage  entraine  aussi  ce  desa- 
grement,  aussi  engraisse-t-on  communernent  les 
moutons  a  quatre  ans.  II  y  a  deux  especes  d'en- 
grais  ,  i  °.  Fengrais  d'herbes  ;  2°.  Fengrais  de  pou- 
ture,  :  le  premier  s'obtient  en  faisant,  pendant 
trois  mois  ,  paturer  les  moutons  abondamment , 
et  en  leur  donnant ,  a  leur  retour  du  patura^e  ' 
du  son  ou  de  Favoine  et  de  Fherbe  meles^de 
sel  j  le  second  a  lieu  par  Fusage  du  maton,  c'est- 
a-dire  des  tourteaux  de  colza  ,  navetie,  che~ 
neyis ,  meles  avec  de  la  farine  d'orge  ,  ou  d\ 
voine  ,  ou  de  mai's ,  ou  de  sarrazin ;  on  fait  boire 
abondamment  les  moutbns ,  et  ils  ne  tardent 
pas  a  eprouver,  dans  les  deux  cas,  la  cachexie 
graisseuse.  Les  signes  de  cet  etat  sont  ,  que  Fon 
ne  sent  plus  les  vertehres  de  la  queue  de  Fa- 
mmalj  qu'il  se  forme  des  tampons  de  graisse 
a  la  poitrine  et  aux  epaules ,  et  que  Fon  sent  des 
Jessies  graisseuses  sur  le  clos  Mine  fois  parvenus 
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a  ce  point,  les  moutons  doivent  etre  immedii*- 
tement  tues,  car  ils  mourraient  de  la  pouni- 
tare  avant  moins  de  trois  mois. 

Tonte  des  moutons.  —  Les  agneaux  exceptes  , 
toutes  les  betes  a  laine  doivent  etre  tondues  h 
Tepoque  oil,  comme  les  autres  animaux,  elles 
eprouvent  une  sorte  de  mue  5  en  ecartant  les 
meches  de  la  vieille  laine ,  on  voit  la  nouvclle 
se  montrer  par-dessous  ,  ce  qui  arrive  a  la  fin  de 
mai  (1) ;  c'est  l'instant  de  la  tonte ,  que  Ton  exe- 
cute! ainsi,  d'apres  le  precede  de  M.  Daubenton. 
Le  berger  couche  I'animal  sui;  une  table  percee 
de  trous,  par  lesquels  passent  des  courroies  qui 
I'assujettissent  a  volonte;  on  se  sert  de  grands 
ciseaux  nomraes  forces ,  on  coupe  rapidement 
et  ires  court  la  laine,  en  prenant  bien  garde 
d'entamer  la  peail  du  mouton  :  cette  methode 
est  bien  preferable  h  Fancienne  habitude' de  lier 
les  pieds  de Tanimai  et  de  le  coucher  par  terre, 

Comme  la  laine  du  dos ,  de  la  croupe,  des 
epaules ,  dite  la  mere  laine  {1) ,  est  de  meilleure 
qualite  que  celie  du  ventre ,  beaucoup  de  per- 
sonnes  trientleurs  laines;  mais  quand  les  mou- 
tons sont  bien  tenus ,  qu'ils  ont  souvent  de  la 
litiere  fraiche ,  cette  precaution  est  inutile  :  le 
saint,  cette  matiere  graisseuse,  sorte  de  trans- 
piration qui  s'exhude  de  tout  le  corps  du  mou- 
ton pour  lubrifier  la  laine ,  est  desagreable  aux 
tondeurs;aussi  beaucoup  de  fermiers  font-ils  laver 
la  laine  a  dos,  e'est-a-dire  quand  le  troupeau 
porte  encore  sa  toison  :  ils  sont  dans  la  per- 
suasion que  cette  operation  rend  la  laine  plus 


(1)  Les  vieilles  betes  muent  avant  les  jeunes. 

(2)  "Voyez  Manuel  des  Habhans  de  la  campagne, 
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blanche  5  mais  ceJa  n'a  d'autre  efFet  que  d'in- 
commoder  Tanimal  5  car  le  blanchiment  em- 
porte  ensuite  toutes  les  impuretes  de  la  laine. 
Au  reste  ,  nous  le  repetons  ,  quand  un  troupeau 
est  soigne  avec  proprete ,  term  convenablement , 
la  laine  est  une  fois  plus  toufFue ,  plus  belle  et 
plus  blanche  apres  la  tonte;  il  est  bon  de  faire 
baigner  les  moutons  un  peu  a  Feau  courante 
pour  rafraichir  leur  peau  :  on  leur  donne  aussi 
plus  de  sel  que  de  coutume  ,  afin  de  faire  monter 
le  suint,  et  on  evite  de  les  conduire  au  grand 
soleil,  qui  brulerait  leur  corps  depouille. 

Race  des  brebis.  —  Parlous  d'abord  du  mou- 
ton  commun  de  France,  et  de  ses  varietes : 
I0;  le  mouton  du  Bern,  solognot  ou  berrichon  ? 
tres  abondant  en  laine  de  la  premiere  qualit-e  j 
2°.  le  mouton  des  environs  de  Beauvais,  tres 
gros  et  fournissant  beaucoup  de  suif^  3°.  celui 
deWormandie,  auquel  on  reconnait  des  qualites 
semblables  ;  4°.  les  troupeaux  de  Flandre  ,  leur 
laine  passe  pour  etre  de  seconde  qualite  j.  5°.  le 
mouton  de  pre  sale  et  de  nos  provinces  mari- 
times  ,  renomme  pour  la  delicatesse  de  sa  chair  j 
6*.  les  betes  a  laine  du  Roussillon  ,  dont  la  laine 
approche  decelle  du  belier-merinos  $  70.  le  mou- 
ton de  la  Beauce.  Parmi  les  races  etrangeres  , 
nous  compterons  le  mouton  anglais,  que  dis- 
tingue l'absence  des  cornes  et  la  finesse  de  la 
laine 5  le  mouton  d'Espagne  ou  merinos,  espece 
celebre  par  sa  laine  abondante ,  fine  et  frisee , 
que  Ton  multiplie  sans  peine, en  France  depuis 
quelques  annees ,  et  que  Ton  deyrait  multiplier 
encore  davantage.  La  connaissance  des  autres 
especes  est  inutile  au  cultivateur. 
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CHAPITRE  X. 

BETES  A  LAINE. 

Devoirs  du  berger.  —  Pare  des  moutons.  — - 
Tenue  des  berberies.  —  Disinfection  des 
berberies.  —  Instructions  du  berger.  —  Ma- 
niere  de  connaitre  la  bonne  laine.  —  Moyens 
d'ecarter  les  loups.  —  Maniere  de  connaitre 
Vetat  de  sante  des  moutons,  —  Maladies  ex- 
lernes  et  internes.  —  Produits  des  betes  a 
laine.  —  JVotice  historique  sur  les  moutons. 

Devoirs  du  berger.  —  Quoique  nous  ayons 
deja  vu  quels  soins  le  berger  doit  prendre  de  la 
nourriture  des  troupeaux  en  general ,  de  celle 
des  brebis  pleines  et  nourrices,  des  agneaux ,  it 
y  a  encore  beaucoup  de  conseils  importans  a  lui 
donner.  Le  premier  est  de  visiter  journellement 
ses  betes  iorsqu'il  s'apercoit  qu'elles  ne  man- 
gent  que  peu ,  qu'elles  marctient  avec  peine  , 
qu'elles  se  frottent  ,  qu'elles  belent  plus  fre- 
quemment.  Le  matin,  en  entrant  dans  la  ber- 
gerie,  oil  il  tiendra  toujours  la  litiere  extreme- 
ment  propre ,  il  otera  a  la  main  les  ordures  qui 
pourraient  se  trouver  apres  la  laine ;  il  aura  la 
precaution  de  couper  la  laine  autour  du  penis  ? 
pour  prevenir  Tinflammation  qui  s'y  determine 
souvent  a  raison  des  urines  el  des  impuretes 
dont  la  laine  voisine  de  cette  partie  se  charge 
frequemraent  ;  il  tondra  egaiement  celle  qui  en- 
toure  les  rnamelles  de  la  brebis ,  afin  d'eviter 
que  les  agneaux  ne  Favalent  peu  a  peu  en  tetany 
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ce  qui  produit  dans  leurs  estomacs  de  petites 
boules  feutrees  ,  analogues  aux  egagropiles ,  et 
que  Ton  appelle  gobbes ;  le  berger  aura  encore 
1'attention  d'empecher  que  les  agneaux  ne  se 
tettent  mutuellement. 

Maniere  de  couper  les  comes  du  belier. —  Les 
cornes  des  beliers  ont  plusieurs  inconveniens  : 
d'abord,  elles  attirent  en  pure  perte  Line  sub- 
stance qui  serait  mieux  employee  a  renforcer  la 
toison ,  h  feconder  les  brebis  ,  a  nourrir  la  chair  5 
de  plus,  en  se  battant  entre  eux  ,  les  beliers 
peuvent  se  blesser;  en  passant  dans  la  porte  de 
la  bergerie ,  ils  peuvent  encore  causer  des  con- 
tusions aux  moutons  et  faire  avorter  les  brebis 
pleines  j  leurs  cornes  les  genent  pour  manger, 
parce  qu?en  s'engageant  dans  les  fuseaux  des  ra- 
teliers ,  elles  empechent  Fanimal  d'eplucher  la 
paille  ou  autre  fourrage  :  il  convient  done  de  les 
couper,  ce  que  le  berger  fera  aisement,  soit  avec 
la  scie,  soit  avec  le  couteau. 

La  premiere  methode  ,  que  Ton  nomme  aussi 
a  main  friande  ou  anglais e ,  est  la  plus  simple 
et  la  plus  facile  5  voici  comment  il  faut  l'exe- 
cuter.  Un  bomrae  prend  le  belier  entre  ses  jam- 
bes  et  lui  tient  fortement  la  tete,,un  autre  lui 
scie  les  cornes  avec  une  scie  anglaise  ou  a  main  ; 
la  chose  est  faite  en  un  moment.  La  seconde 
methode  est  empruntee  aux  Espagnols :  on 
creuse  deux  fosses  de  six  pouces  de  profon- 
deur,  qui,  relativement  l'une  a  Fautre ,  forment 
une  croix ;  on  pose  un  madrier  dans  celle  que 
Fon  a  faite  uri  peu  moins  large ,  on  renverse  le 
belier  dans  Fautre;  on  appuie  fortement  sa  tete 
sur  le  madrier,  un  aide  appuie  sur  la  corne  un 
couteau  ou  ciseau  tranchant,  de  quatre  a  cinq 
Uvres,  sur  lequel  un  troisieme  berger  frappe  un 
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ou  deux  coups  avec  un  maiilet  de  bois  ;  la  corne 
est  aussitot  coupee  :  c'est  a  Page  d'un  an  que 
Ton  fait  1'amputHtion  des  cornes  du  belier. 

imputation  de  la  queue.  ■ —  Les  Espagnols 
et  les  Anglais  coupent  la  queue  des  agneaux  d'un 
ou  deux  mois ,  dans  le  but  de  reporter  au  corps 
la  substance  qui  se  developpe  inutilement  dans 
cette  partie  :  je  pense  que  le  berger  francais  doit 
les  imiter.  II  prendra  les  agneaux ,  les  uns  apres 
les  autres,  entre  ses  jambes,  et  fera  la  section 
avec  son  couteau ,  a  trois  ou  quatre  pouces  de  la 
naissance  de  la  queue,  pas  plus  pres ,  car  ii  y 
aurait  du  danger  :  on  ne  met  rien  sur  la  plaie , 
qui  se  seche  d'elle-meme  en  peu  de  jours. 

Le  berger  fera  encore  sagement,  s'il  a  uiix 
grand  troupeau  ,  de  le  partager  en  trois  divi- 
sions :  celle  des  brebis  pleines  ,  qu'il  fera  paitre 
separement  lorsqu'elles  approcheront  du  part .5 
celle  des  brebis  non  couvertes ,  et  enfin  celle 
des  moutons.  Lorsqu'en  rentrant  dans  les  cours5 
ou  en  approchant  des  pares  5  ces  animaux  vien- 
nent  a  se  meler  (ce  qu'il  faut  eviter,  seulement 
pour  les  brebis  pleines) ,  il  est  facile  de  les  se 
parer  :  le  berger  de  chaque  division  crie  trie , 
trie,  et  les  moutons  s'empressent  de  courir  cha 
cun  vers  ieur  guide  j  on  les  habitue  aisement  a 
cette  manoeuvre  ,  ou  plutot  il  suffit  d'y  dresser 
3e  belier  ou  quelques  individus ,  tous  les  autres 
suivent  :  c'est  de  cette  maniere  que  Ton  s'y 
prend  quand  deux  troupeaux  se  sont  meles  dans 
one  prairie  ;  on  peut  aussi  les  marquer  avec  line 
lettre  rouge  ou  bleue ,  par  le  mbyen  du  ciment 
ou  de  Findigo. 

Une  des  plus  importantes  mesures  que  doit 
prendre  le  berger,  c'est  de  ne  pas  exposcr  son 
troupeau  a  1'ardeur  du  grand  soleil ,  et  de  le 


DU    ZOOPHILE.  2  01) 

mellre  a  Fombre  aux  hen  res  de  la  forte  chaleur  $ 
€  est  pourquoi,  auxinois  de  juilletet  d'aout,  il  faut 
qu'il  rapproche  ses  moutons  des  vallees  ombra- 
gees,  mais  jamais  Immides.  Aureste,  il  aura  soiri 
de  les  faire  avancer,  reculer  011  tourner,  suivant 
que  les  difFerentes  heures  du  jour  repandront 
Fombre  sur  les  coteaux. 

Pare  des  moutons.  — >  La  source  de  presque 
toutes  les  maladies  des  betes  a  laine  est  leur  se- 
jour  dans  des  bergeries  etouffees ,  surtout  en 
cte  5  aussi ,  dans  cette  saison,  il  faut  qu'elles 
passent  la  nuit  en  plein  air ,  dans  des  pares  j 
dans  les  provinces  meridionales  de  la  France  ,  les 
moutons  doivent  etre  parques  de  meme  pendant 
Fhiver ,  puisque  la  nature  a  pourvu  a  ce  qu'ils 
ne  souffrissent  pas  du  froid.  On  pourrait  meme, 
a  la  rigueur,  les  traiter  ainsi  partout  ;  cependant, 
dans  les  endroits  situes  au  nord,  on  peut  avoir 
des  bergeries ,  mais  a  condition  qu'elles  seront 
tenues  de  cette  facon. 

Tenue  des  bergeries.  — -  Une  bergerie  doii 
etre  situee  sur  un  endroit  sec  et  eleve,  mais  il 
faut  qu'elle  ne  forme  aucune  pente  j  le  sol  doit 
en  etre  pave ,  et  toujours  recouvert  de  liti^re 
fraiche.  Les  portes  et  les  fenetres  en  seront  con- 
stamment  ouvertes  afin  que  Fair  se  renouvelle  , 
et  que  les  betes  a  laine  puissent  sortir  dans  la 
cour  attenante ,  quand  leur  instinct  les  y  por- 
tera  5  cette  cour  doit  etre  bien  close ,  et  couverte 
d'un  toit  de  planches  5  e'est  un  veritable  pare  ? 
dans  lequel ,  meme  au  plus  fort  de  Fhiver,  vous 
trouverez  souvent  les  moutons,  tant  ils  crai- 
gnent  peu  le  froid.  (  Voyez  a  ce  sujet  les  ou- 
vrages  de  Daubenton^  de  M.  Teissier,  el  le 
Manuel  des  habitans  de  la  campagne  ?  pages  284 
et  285= )  La  bergerie  ne  doit  faire  eprouver  ni 
chaud,  ni  froid,  ni  difficulte  de  rcspirer  lorsqu'on 
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y  entre  j  une  temperature  rnoderee,  un  air  de- 
gage  de  toute  odetir  mephitiqne  sont  indispen- 
sables  a  la  saute  des  moutons  $  pour  y  parvenir 
on  leur  mettra  de  ia  litiere  fraiche  tous  les  jours  5 
cTest  un  peu  d'ennui,  mais  le  bon  etat  du  trou- 
peau ,  la  qualite  superieure  de  la  laine,  la  deli- 
catesse  et  Pabondance  de  la  chair  ,  la  quantite  et 
Pexcellence  du  fumier  qui,  n'etant  point  pietine, 
est  une  fois  meilleur,  dedommageront  bien  le 
berger  de  ses  peines.  Une  auge  peu  profonde, 
pleine  d*eau  pure  ,  devra  toujours  etre  dans  les 
bergeries;  tenue  de  cette  maniere,  une  etable 
h  moutons ,  alors ,  aura  beaucoup  d'avantages , 
et  n'offrira  aucun  des  nombreux  inconveniens 
qu'on  lui  reproche  avec  raison.  Gomrae  on  ne 
parque  qu'apres  lespiuies,  une  bonne  bergerie 
est  presque  toujours  necessaire. 

Rateliers.  —  M.  Morel  de  Vinde  a  fait  con- 
struire  dans  ses  bergeries  des  rateliers- man- 
geoires  du  plus  grand  avantage  :  ils  sont  assez 
droits  pour  que  le  fourrage  ne  tombe  point  sur 
la  tete  de  Fanimal ,  et  assez  inclines  pour  qu'il 
descende  suffisamment.  Les  mangeoires  sont  en 
prisme,  afin  que  Pagneau  ne  puisse  y  sauter,  ni 
les  saiir  :  il  ne  peut  non  plus  passer  dessous,  s'y 
prendre  et  y  perir.  Ces  rateliers-mangeoires  sont 
constructs  de  maniere  qu'ils  se  placent  et  depla- 
cent  sans  le  secours  d'aucun  ouvrier,  ce  qui  est 
extremement  avantageux  pour  le  nettoyage.  lis 
sont,  suivant  qu'on  le  desire,  rateliers  de  cote  ou 
doubliers.  Pour  les  rendre  propres  a  ce  dernier 
usage,  il  suffit  de  planter  des  poteaux  de  quatre 
pieds  de  haut ,  et  distants  de  six  pieds ,  et  d'y 
suspendre  ces  rateliers  dos  a  dos.  lis  se  joignent 
par  le  derriere  de  la  grande  planche  de  la  man- 
geoire,  et  s'appuient  Fun  sur  Pautre. 

Desinfeclion  des  bergeries.  Quand  une  ber™ 
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gerie  mal  tenue  est  infectee,  il  faut  plonger  uo 
balai ,  ou  une  forte  brosse  dans  Feau  bouillante 
et  laver  avec  force  et  long-temps  les  murs ,  les 
rateliers  ,  lepave  5  si  le  sol  est  en  terre,  on  en  en- 
levera  quatre  pouces  que  Fori  reraplacera  par  une 
nouvelle  couche  de  terre.  On  brulera  dehors  le 
fnmier  sur  lequel  auront  sejourne  les  betes  ma- 
lades  5  on  emploiera  du  reste  iesmoyens  indiques 
pour  purifier  les  etables  a  boeufs. 

Instructions  du  berger.  —  Un  berger  ne  doit 
rien  ignorer  de  ce  qui  se  rapporte  a  la  conser- 
vation ,  aux  produits  des  betes  a  laine  ;  la  fin  de 
ce  chapitre  va  lui  en  donner  les  moyens. 

Maniere  de  connaitre  la  bonne  laine.  —  Le 
berger  veut-ii  savoir  quelle  est  la  qualite  de  la 
laine  d'un  mouton ,  il  en  prend  une  meche  sur 
le  garrot,  partie  du  corps  oil  elle  est  toujours 
plus  belle  ;  il  separe  ensuite  les  filamens  de  Fex- 
tremite  de  cette  meche  pour  les  mieux  voir,  et 
les  place  separement  sur  une  etoffe  noire  >  a  cote 
d'echantillons  de  laine  fine,  superfine,  moyenne, 
grosse,  super-grosse  (ce  sont  les  divisions  de  la 
laine),  et  connait  a  quelle  division  doit  se  rap- 
porter  celle  du  mouton. 

Les  laines  sont  donees  ou  rudes,  fortes  ou 
faibles,  nerveuses  ou  molles  ;  pour  reconnaitre 
leur  douceur  ou  leur  rudesse  ,  le  toucher  seul 
suffit.  Quant  a  leur  force ,  ou  leur  faiblesse,  le 
berger  en  prend  des  filamens  qu'il  tend,  en  les 
tenant  des  deux  mains  par  les  deux  bouts ;  s'ils 
cassent  aisement ,  la  laine  est  faible ;  plus  ils  re- 
sistent,  plus  elle  a  de  force.  La  difference  de  la 
laine  nerveuse  a  la  laine  molle  se  distingue 
comrae  cela.  On  en  serre  ime  poignee  dans  la 
main ,  que  Fon  ouvre  ensuite  ;  la  premiere  se 
renflea  Finstant  autant  qu'elle  etaitrenflee  avant 
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qu'on  la  comprimat ;  la  seconde  renfle  peu ,  len- 
tement,  ou  demeure  affaissee  ;  la  mauvaise  laine 
est  la  laine  jar re use ,  c'est-a-dire ,  celle  oil  l'on 
trouve  en  grande  quantite  un  poil  dur  et  luisant 
que  l'on  nomme  jar re  ou  poil  de  chien.  Ge  poil 
ne  prend  aucurie  teinture ,  et  par  consequent  la 
laine  jarreuse  n'est  bonne  que  pour  faire  des 
etoffes  grossieres ,  011  bourrer  des  matelas.  La 
laine  des  betes  mortes  ou  malades  a  moins  de 
qualites  manufacturieres  que  celle  des  betes  bien 
portantes.  Enfin,  le  berger,  autant  que  possible, 
ne  laissera  jamais  dans  les  toisons  aucune  partie 
qui  aurait  eu  de  la  gale ,  ou  qui  serait  jarreuse 
ou  feutree. 

May  ens  d'ecarter  les  loups.  —  Quand  ii  a  un 
vaste  troupeau  parque ,  le  berger  ne  saurait 
prendre  trop  de  precautions  contre  les  loups  5 
d'abord,  selon  ce  que  nous  dirons  au  dernier  cha- 
pitre ,  en  parlant  du  chien  ?  il  en  elevera  et  dres- 
sera  plusieurs  a  la  garde  des  moutons  ;  a  cette 
premiere  precaution  il  joindra  celle  d'attacher 
des  sonnettes  au  cou  du  belier ,  et  d'un  certain 
nombre  de  moutons  3  les  betes  a  laine  etant  tou- 
jours  les  premieres  a  sentir  leur  ennemi?  des 
qu'il  s'approchera ,  ces  moutons  s'effraieront , 
agiteron t  leurs  sonnettes  de  nianiere  a  vous  donner 
l'eveil.  II  est  important  encore  de  faire  des  feux  , 
ou  du  moins  de  la  fumee  pres  des  troupeaux  : 
si  vous  l'aimez  mieux ,  elevez  une  lanterne  an 
bout  d'un  baton  ,  pres  le  pare  et  en  face  de  votre 
cabane :  si  cette  lanterne  est  suspendue  d'une 
maniere  mobile  et  de  verres  de  diverses  cou- 
leurs  ,  le  loup  en  sera  encore  plus  effraye. 

Le  berger  yeillera  atlentivement  sur  son  trou- 
peau lorsqu'il  le  conduira  pres  des  bois  011  des 
champs ,  dont  Therbe  est  assez  haute  pour  que 
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les  loups  puissent  s'y  cacher;  le  voisinage  des 
liaies  ,  des  buissons  oil  ils  se  tiennent  en  era- 
buscade ,  demande  aussi  la  plus  grande  vigi- 
lance. Dans  les  temps  de  brouiilard ,  et  a -Pen  tree 
de  la  nuit,  les  loups  sont  aussi  fort  a  craindre; 
au  surplus  ,  crainte  de  Thumidite ,  il  vaut  mieux 
alors  cesser  le  pacage  du  troupeati. 

Enfin ,  la  derniere  mesure  a  prendre  centre- 
ces  animaux  feroces,  c'est  de  tirer  la  nuit  sans 
necessite  quelques  coups  de  fusil  ;  on  aceou- 
tume  pen  a  peu  les  moutons  au  bruit  de  cette 
arme,  en  tirant  pendant  le  jour  a  quelque  dis- 
tance d'eux  ,  et  s'en  rapprochant  par  degres.  Des 
que  le  loup  parait,  le  berger  crie  au  loupl  ex- 
cite ses  chiens,  et  rassemble  proraptement  son 
troupeau  pres  de  lui. 

Maniere  de  connaitre  Vdtat  de  sante  du  mou- 
ton.  —  Pour  qu'une  bete  a  laine  soitsaine,  il 
faut  que  ses  gencives  soient  vermeilles,  que  ses 
levres  ne  soient  point  relachees ,  et  que  le  bord 
de  la  paupiere  soit  d'un  rouge  vif ;  ee  dernier 
signe  est  certain.  Quand,  apres  lui  avoir  retonrne 
le  bord  de  la  paupiere,  on  le  voit  pale,  c'est 
un  siir  indiee  de  maladie  $  aussi  le  berger  aura- 
t-il  soin  de  retourner  souvent  ses  betes.  Une 
autre  annonce  de  sante  vient  de  la  peau  et  de 
la  laine  :  si,  entre  les  meches  de  la  laine,  on 
apercoit  la  peau  de  Fanimal  legerement  teiiite  de 
rouge ,  il  se  porte  bien  5  si  la  laine  est  egale  , 
qu'elle  ne  forme  point  de  tirons ,  c'est-a-dire  de 
meches  detachees ,  qu'elle  tienne  bien  a  la  peau 
lorsqu'on  la  tire,  vous  n'avez  a  redouter  aucun 
mal  pour  votre  mouton. 
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MALADIES  EXTERNES  ET  INTERNES  DES  MOUTONS. 

PREMIERE  CLASSE. 

Bouquet ,  ou  Jioir  museau. 

Ge  mal ,  que  l'on  nomme  encore  ,  suivant  les 
lieux ,  biquet ,  barbouquet ,  charbon ,  pair e,  faux 
nez ,  gratelle ,  feu  sacre ,  verveine ,  est  une  es- 
pece  de  gale  au  museau,  quis'etend  parfois  jus- 
qu'aux  tempes  et  au-dessous  de  1'oreille  ;  re- 
cente  ,  cette  maladie  se  guerit  au  moyen  d'un 
onguent  de  soufre  et  d'huile  d'olives ,  avec  le- 
quel  on  frotte  le  museau  une  fois  par  jour;  an- 
cienne ,  et  par  consequent  plus  tenace  ,  cette 
gale  veut  l'emploi  d\in  onguent  compose  de 
parties  egales  de  chcnevis  pile,  de  soufre,  elle- 
borenoir,  euphorbe,  le  tout  incorpore  ensemble. 

Le  bouquet,  specialement  nomme  gratelle, 
dans  ce  cas ,  attaque  les  agneaux  qui  ont  mange 
de  Therbe  humlde ,  et  presque  toujours  il  est 
mortel  pour  ceux  qui  tetlent  encore  :  employez 
uri  melange  d'hyssope  ou  autre  herbe  aroma- 
tique  pilee,  et  de  sel ;  frottez-en  le  museau  ,  et 
lavez  avec  du  vinaigre. 

Gomme  le  plus  grand  nombre  des  maladies  du 
mouton ,  celle-ci  se  communique ;  en  se  frot- 
tant  au  ratelier,  les  betes  malades  y  deposent  le 
virus ,  que  les  betes  saines  touchent  ensuite  de 
leurs  levres  :  il  est  done  important  d'isoler  les 
premieres ;  et  lorsqu'illes  aura  pansees,  le  berger, 
avant  de  rentrer  dans  la  bergerie ,  se  lavera  les 
mains  avec  du  vinaigre.  Si  le  mal  persiste,  il 
faudra  saigner  Fanimal  k  la  jugulaire,  de  lameme 
maniere  que  les  boeufs ,  mais  avec  un  canif,  et 
ne  lui  tirer  qu'un  demi-setier  de  sang. 
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Tumeurs  phlegmoneuses  ou  osdemateuses. 

Voyez  leur  traitemerit  a  cet  article  pour  les 
bceufs  j  on  ne  donnera  jamais  que  le  quart  des 
doses. 

Gale  par  acares. 

Quand  le  rnouton  se  frotte  constamment  et 
cesse  de  manger,  que  sa  laine  se  detacbe ,  il  est 
galeux;  en  le  visitant,  le  berger  sent  de  la  du- 
rete  dans  la  peau ,  aux  endroits  oil  se  montre  la 
demangeaison ,  oil  des  grains  Tesistent  sous  le 
doigt  ;  des  boutons  rouges  et  enflammes  sue- 
cedent  et  deviennent  bientot  blancbatres  et 
verts  5  commencez  par  isoler  l'animal,  et  si  la 
gale  ne  fait  que  se  rnontrer,  frottez-le  de  lini- 
mens  huileux  animes  avec  de  l'essence  de  tere- 
benthine  oil  de  Fhuile  empyreumatique  ;  le  mal 
est-il  plus  avance  ou  resiste-t-il,  frottez  les  pus- 
tules avec  la  terebentbine  pure  ou  melee  d'un 
peu  de  suif  :  on  coupe  la  laine  aux  endroits 
galeux. 

Si  la  gale  est  considerable,  tondez  entiere- 
ment  la  bete,  et  frottez-la  plusieurs  fois  par 
jour  de  la  .pommade  suivante  :  mercure  divise  , 
une  once  5  gomme  arabique  ,  une  demi-once  ; 
poudre  de  racine  d'ellebore ,  une  once  :  on 
peut  dormer  aussi  des  bains  de  vapeur  de  sou- 
fre  ;  mais  le  remede  le  plus  actif  est  de  laver 
la  gale  avec  de  Peau  ou  buile  de  tabac  des  mar- 
cbands  de  Strasbourg ;  il  sera  bon  de  faire  boire 
■chaque  jour  a  l'auinaai  un  demi-setier  d'une  in- 
fusion de  fumeterre. 

Ii  y  a  une  autre  espece  de  gale  qui  n'est  point 
suivie  de  demangeaisons  ;  elle  fait  encore  plus 
tomber  la  toison  que  la  gale  par  acares. 
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Dartres. 

Koyez  article  Dartres ,  dans  ia  premiere  par 
tie. 

Claveau ,  ou  petite  verole  clu  tnouton. 

Encore  une  maladie  contagieuse  et  dont  it 
est  bien  difficile  de  garantir  les  troupeaux ,  mal~ 
gre  les  precautions  de  l'autorite  (1)5  maladie 
tellement  commune  ,  tellement  dangereuse ,  que 
la  meilleure  prescription  est  de  tacher  d'en  di= 
minuer  les  desastres  au  moyen  de  Finoculation  : 
toutefois  ,  on  ne  se  resout  a  cette  mesure  que 
lorsque  le  claveau  commence  a  se  manifester 
dans  un  canton. 

Le  claveau  ou  clavee  ,  clavelin ,  gravelade , 
picotte,  rougeole ,  est  la  plus  cruelle  et  la  plus 
meurtriere  des  maladies  des  betes  a  laine  ;  c'est 
une  fievre  inflammatoire  avec  une  eruption  de 
pustules  de  la  grosseur  d'une  lentille  jusqu'a 
celle  d'une  piece  de  vingt  sous.  Les  accidens 
sont  nombreux;  Feruption  ne  fait  point  cesser 
la  fievre  qui  la  precede  $  tout  le  corps ,  et  sur~ 
tout  la  tete  ,  enflent  d'une  maniere  monstrueuse , 
les  paupieres  se  tumefient,  toutes  les  autres 
parties  dela  tete  sont  affectees  de  depots  gangre- 


(1)  Quand  le  claveau  est  clans  une  bergerie  ,  on  est 
oblige  d'en  faire  la  declaration  au  niaire,  qui  assigne 
un  endroit  particulier  de  pacage  pour  trois  raois.  Cette 
terrible  maladie  se  communique  aux  betes  saines  lors- 
qu'elles  pausent  sur  les  routes  frequentees  par  les  mou- 
tons  claveleux;  lorsque  des  bergers,  guerisseurs  or* 
chiens,  qui  ont  approcbe  de  ces  derniers,  s'appro- 
cbent  d'elles,  et  meme  lorsqu'elles  sont  quelques  iu- 
stans  sous  le  vent  des  troupeaux  malades. 
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neux,  les  narines  rendent  des  humeurs  spaisses 
et  extremement  fetides.  Nous  ne  nous  etendrons 
pas  davantage  sur  ce  triste  sujet,  puisque,  des 
que  le  claveau  est  developpe,  ii  faut  tuer  et  en- 
terrer  profondement  les  moutons  malades  :  voici 
de  quelle  maniere  on  pratique  Finoeulation. 

On  prend  avec  line  lancette  le  liquide  limpide 
d'un  bouton  claveleux  lorsqu'il  est  blanc ,  et  on 
Pintroduit  sous  Pepiderme  seuiement  5  on  le  met 
au  plat  des  cuisses  chez  les  brebis  et  a  l'avant- 
bras  chez  les  beliers ,  a  raison  du  voisinage  des 
testicules.  Au  bout  de  quelques  jours,  Peruption 
et  la  fievre  se  declarent;  faites  boire  chaque 
matin  aux  betes  inoculees  une  infusion  d'herbe 
aromatique,  comrae  hyssope  ,  marjolaine,  ro~ 
marin,  etc.,  avec  moitie  vin  blanc  ,  oil  un  .hui- 
tieme  d'eau- de-vie,  Si  vous  craignez  que  les  pus- 
tules ne  tournent  en  gangrene,  frictionnez-les 
avec  un  liniment  volatii  5  sont-elles  quelque  part 
tout-a-fait  gangreneuses ,  scarifiez-les  et  pansez- 
les  avec  le  digestif  anime  et  des  huiles  volatiles. 
De  tous  vos  moutons  inocules,  vous  n'en  perdrez 
pas  un  dixieme ,  tandis  que  par  Pinvasion  natu- 
relle  ce  serait  a  grand'peine  un  dixieme  que  vous 
auriez  sauve,  encore  avec  des  depots  purulens 
prolonges  long-temps  apres  la  maladie.  On  fera 
bien  de  passer  un  seton  au  bas  du  cou  pour 
Pccoulement  des  humeurs. 

Engorgement  des  mamelles  de  la  brebis. 

LorsqiPon  sevre  trop  brusquement  les  agneaux, 
ou  qu'on  les  tue  sans  prendre  aucune  precau- 
tion  pour  le  I  ait  de  la  mere ,  il  en  resulte  des 
engorgemens  laiteux  extremement  douloureux 
et  suivis  quelquefois  d'accidens  tres  graves  5  il 
faut  suivre  le  meme  traitement  que  pour  robstruc- 
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tion  du'lait  des  vaches,  en  ayant  egard  a  la  diffe- 
rence de  la  taille  3  outre  cela,  on  fait  boire  a  la 
brebis  de  Feau  melee  de  sel  marin  5  c'est  presque 
la  sa  seule  nourriture.  La  salete  du  fumier  peut 
engendrer  ce  mal.  Quand  la  maladie  s'aggrave. 
il  faut  frictionner  ia  ma  me  lie  avec  un  liniment 
volatil. 

Pie  tain. 

Ce  mal  est  un  ulcere  produit  par  le  suinte- 
inent  d'une  humeur  sereuse  et  fetide  qui  corrode 
la  face  interne  et  superieure  de  Ponglon  du  raou- 
ton  j  l'animal  alors  marche  sur  ses  genoux. 
Prenez  un  instrument  tranchant ,  soit  un  rasoir 
ou  un  couteau  bien  effile,  coupez  legerement  la 
corne  desorganisee ,  et  layez  I'ongion  avec  de 
Fegyptiac,  de  Feau  de  rabel  ou  du  sulfate  de 
cuivre.,Avarit  que  le  mouton  en  vienne  a  ne  plus 
faire  usage  de  ses  pieds ,  il  commence  par  boiter, 
et  l'on  apercoit  une  petite  tache  blanche  sur  la 
sole  de  i'ongion ,  du  cote  interne.  «  Aussitot , 
dit  M.  Morel  de  Vinde ,  nettoyez  le  pied  avec  un 
couteau  tranchant  5  si  vous  ne  pouvez  decouvrir 
la  plaie,  parez  legerement  en  amincissant  le 
moins  possible  la  corne ,  afin  de  decouvrir  le 
mal  5  Favez-vous  apercu  ,  vous  prenez  une  plume 
a  ecrire ,  dont  vous  trempez  les  barbes  dans  de 
l'eau  forte,  et  vous  la  passez  deux  fois  dans  un 
sens  oppose  sur  la  tache  blanchatre  :  elle  pro- 
duira  une  petite  fumee,  et  le  pietain  sera  gueri. 

Fourchet. 

Quand  les  moutons  out  fait  de  trop  longues 
courses,  la  boue ,  la  terre ,  la  poussiere,  intro- 
duites  dans  le  canal  biflexe  (la  soudure,  ou 
reunion  de  Tonglon)  du  pied,  y  determinent  une 
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inflammation  qui  s'annonce  par  la  boiterie  ,  et 
qui  augmente  si  Ton  continue  a  faire  marcher 
1'animai  5  pour  prevenir  cette  maladie,  il  serait 
bon  de  laver  les  pieds  des  betes  h  laine  apres  de 
longs  voyages,  ou  mieux  encore,  de  les  faire 
passer  dan*  un  ruisseau.  Faute  de  cette  precau- 
tion ,  le  berger  introduira  la  pointe  d'un  canif 
dans  la  peau  qui  recouvre  la  partie  situee  entre 
le  partage  de  Fonglon ,  il  la  fendra ,  separera  le 
canal  biflexe  de  cette  peau ,  puis  lavera  le  pied 
avec  une  decoction  mucilagineuse.  et  Fenviron- 
nera  de  linge  ou  de  filasse. 

Ulcere  du  boutri. 

Le  boutri  est  Fextremite  du  penis,  que  la  laine 
environnante  imbibee  d'urine  ,  sali(?  de  fumier, 
ulcere  assez  frequemment ;  coupez  bien  la  laine, 
lavez  la  partie  malade  avec  une  epaisse  decoction 
de  racine  de  guimauve  ,  et  frottez-la  avec  du 
beurre  frais  ou  du  cerat;  on  doit  souvent  renou- 
veler  la  litiere. 

Les  poux  ,  ou  pouillotement . 

Cette  maladie,  qui,  comme  tant  d'autres ,  est 
due  en  partie  a  la  malproprete ,  attaque  princi- 
palement  les  agneaux  et  les  anthenoises  ,  c'esNa- 
dire  les  jeunes  betes  a  laine  de  deux  ans.  Un  des 
meilleurs  remedes  est  le  bain  complet  apres  la 
tonte  j  s'il  etait  insuffisant,  on  emploierait  Fon- 
guent  gris  qui  s'emploie  pour  tuer  les  poux  des 
veaux.  On  s'apercoit  des  poux,  parce  que  la  laine 
que  les  betes  se  tirent  a  des  meches  plus  longues, 
Dommees  lirons. 

Figures  d'insectes. 

Le.monton  est  attaque  exterieurement  par  deux 
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sortes  cPinsectes  :  Fhippobosque ,  qui  se  tient 
cache  dans  sa  laine  et  y  produit  des  tumeurs  en 
y  deposant  ses  ceufs.  Un  berger  altentif  a  bientot 
gueri  le  mal  j  il  ex  trail  la  larve  el  frotte  la  lu- 
meur  de  saindoux.  Le  second  ennemi  est  l'oestre, 
mouche  qui  s'introduit  dans  le  nez  des  betes  a 
laine  pour  y  deposer  ses  ceufs.  Depuis  la  moitic 
de  Fete,  epoque  oil  Toestre  s'introduit,  la  larve 
vit  neuf  mois  dans  les  sinus  frontaux  du  mou- 
ton  ,  qu'elle  inquiete  a  Fexces;  il  n'en  resulte  ce- 
pendant  aucun  accident  grave  5  mais  Fanimal 
mange  moins,  s'ecarte  davantage  ,  maigrit,  et 
vous  courez  risque  de  confondre  les  signes  de 
son  inquietude  a'vec  les  symptomes  d'une  ma- 
ladie $  ayez  done  soin  ,  autant  que  possible,  d'e 
carter  f'oestre  avec  un  rameau,  et  surtout  en 
eloignant  votre  troupeau  du  grand  soleil. 

DEUXIEM.E  CLASSE. 

Vertige ,  ou  tourni. 

Le  mouton  attaque  du  tourni,  owtorni,  tourne 
sur  lui-meme,  se  jette  contre  les  pierres  ,  les 
arbres ,  court  rapidement,  s'arrete  tout  d'un 
coup  ,  en  un  mot ,  parait  atteint  de  folic  :  il  faut 
se  hater  de  le  luer.  Cette  maladie  ,  qui  est  due  a 
la  presence  des  vers  hydatides  dans  le  cerveau  ? 
est  sans  remede. 

Maladie  de  sang ,  chaleur,  ou  lourdie. 

G'est,  a  proprement  parler,  Fapoplcxie  da 
mouton.  La  plethore  en  est  la  premiere  cause  5 
la  grande  ardeur  du  soleil,  une  nourriture  trop 
considerable  et  trop  nutritive  ,  de  fortes  courses, 
cm  sont  les  causes  secondes  ,  et  suffisent  quel- 
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quefois  pour  en  determiner  les  attaques.  Le  mou 
Ion  t!ient  la  bouche  ouverte  pour  mieux  respirer  • 
il  rale ,  il  bat  les  flancs  ,  il  rend  le  sang  par  le 
nez ,  et  le  globe  de  Foeil  devient  rouge ;  de  tels 
symptomes  ne  souffrent  pas  d'hesitation  ;  saignez 
promptement  a  la  veine  angulaire,  .c'esl-a-djre 
a  celle  qui  passe  au  bas  de  la  joue  5  laissez  ensuite 
Fanimal  couche  a  Tombre ,  et  tenez-le  a  la  diete 
pendant  un  ou  deux  jours. 

Mal  de  sologne ,  ou  mal  rouge. 

Malgre  la  ressemblance  des  symptomes.,  ne 
confondez  point,  dit  le  savant  Teissier,  le  mal 
de  sologne  avec  la  maladie  de  sang ,  ou  lourdie ; 
vous  saignerez  le  mouton  de  merae  a  Finstant , 
quoique  souvent  cette  saignee  ait  peu  d'efficacite; 
si  vous  parvenez  h  le  guerir,  empressez-vous  de 
le  vendre,  car  il  ne  tarderait  pas  a  eprouver  une 
rechute  mortelle ,  ou  tomberait  dans  la  pourri- 
ture  :  la  plus  grande  difference  entre  la  maladie 
precedente  et  ce  mal ,  c'est  que,  dans  ce  dernier 
cas  ,  Fanimai  est  deja  languissant  et  bave  ,  et  que 
dans  Fautre,  il  est  plein  de  vigueur  et  ne  rend 
que  du  sang. 

Phthisie  pulmonaire ,  ou  mouton  poussif  l 

Voyez  le  traitement  des  maladies  de  la  poi 
trine ,  de  la  peripneumonie ,  dans  la  premiere 
partie,  et  appliquez-le  ici  en  diminuant  les  doses. 
Au  reste ,  il  vaut  mieux  tuer  le  mouton ,  parce 
que  la  pbthisie,  tres  dangereuse  pour  tout  animal, 
degenererait  cliez  lui  en  pourriture. 

Catarrhe ,  ou  morve  du  mouton, 
C'est  un  ecoulcment  vcrdatre  par  les  naseaux  ? 
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qu'il  faut  s'attacher  a  preVenir  par  3a  bonne 
tenue  des  bergeries ,  Fabsence  de  Fhumidite  5 
une  temperature  moderee,  enfin ,  tout  ce  qui 
previent  l'arret  de  la  transpiration.  Nous  avons 
vu  que  le  mouton  est  garanti  du  froid  par  sa 
toison  3  mais  quand  le  froid,  surtout  le  froid  hu- 
mide,  le  penetre  et  le  morfond ,  il  en  souffre 
extremement ,  et  la  morve  s'ensuit.  Ne  le  faites 
done  point  paturer,  avant  la  rosee,  dans  la  neige3 
ni  rester  plus  de  quatre  heures  dans  le  milieu  du 
jour  aux  pacages  d'hiver,  car,  si  le  catarrhe 
s'etablit.,  il  n'y  aura  nuile  ressource. 

Indigestion  d'herbes  vertes ,  ou  meteorisme. 

Les  dangereuses  indigestions  que  Fexces  des 
lierbes  vertes  et  succulenles  cause  trop  souvent 
aux  betes  a  cornes  ne  sont  pas  moins  meurtrieres 
pour  les  betes  a  laine,  et  quelquefois  elles  le  sont 
davantage.  Les  remedes  sont  les  memes.  Quand 
le  mouton  est  suffoque  par  la  fermentation  des 
alimens ,  qui  degage  beaucoup  d'air  interieure- 
ment,  il  faut  lui  percer  la  peau  avec  im  canif 
sur  le  cote  gauche  ,  et  inlroduire  par  Fouverture 
une  canule  de  la  grosseur  d'un  doigt,  ou  une 
branche  de  sureau  pour  faire  echapper  Fair  •  si 
cela  est  insuffisant ,  la  ponction  par  un  trois- 
quarts  de  mouton  est  urgente.  On  introduit '  ■, 
comme  nous  Favons  dit  pour  le  bceuf  (voyez  in- 
digestion, enjlure  par  intemperance),  une  in- 
fusion d'herbes  aromatiques  par  Fouverture.  Les 
breuvages  alcalins  d'eau  de  chaux  ,  a  un  quart  de 
litre  j  quinze  a  vingt  gouttes  d'alkali  fluor  oil 
d'ammoniac  dans  deux  decilitres  d'une  decoction 
de  sauge;  ces  breuvages reiteres  plusieurs  fois? 
et  suivis  de  lavemens  de  parietaire,  sont  les  re- 
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modes  les  plus  convenables  pour  combattre  cette 
maladie. 

Falere. 

Cette.  maladie  est  le  paroxysme  du  met^orisme 
on  de  Findigestion  mephitique  par  1'exces  du 
vert  :  elle  est  particuliere  au  Roussillon ,  oil  il 
ne  se  passe  guere  de  mois  qu'eile  n'enleve  plu- 
sieurs  moutons.  Ges  animaux ,  paraissant  en 
bonne  sante ,  tombent  tout  a  coup  dans  la  stu- 
peur;  lis  ne  voient ,  n'entendent  plus  5  des  con- 
vulsions rapides  succedent  a  leur  immobilite  ;  ils 
se  jettent  a  terre,  se  relevent ,  grincent  des  dents> 
et  bavent  avec  abondance.  Le  ventre  se  tumefie, 
une  diarrhee  verdatre  acheve  d'epuiser  l'animal  , 
qui  meurt  bientot  en  dormant  tous  les  signes  des 
plus  crueiles  douleurs  :  tous  ces  accidens  ont 
lieu,  en  une  heure,  deux,  ou  tout  au  plus  trois 
heures.  Gomme  le  mouton  mort  du  falere  est 
bon  k  manger,  les  bergers  du  Roussillon  ne  s'en 
inquietent  que  tres  peu  et  laissent  mourir  l'ani- 
mal 5  en  le  depecant,  on  voit  dans  ses  estomacs  et 
intestins  une  flamme  petillante  5  c'est  le  gaz  car- 
bonique  que  Findigestiori  mephitique  a  degage 
avec  violence.  La  ponction  du  rumen,  par  le 
trois-quarts,  et  des  breuvages  stimulans  pour- 
raient  sauver  l'animal. 

Pourriture. 

Ge  110m  vulgaire  designe  assez  bien  la  cachexie 
aqueuse  qui  desorganise  sans  ressource  les  betes 
h  laine  soumises  k  un  mauvais  regime  ,  habitant 
des  etables  humides  et  malpropres,  paissant  des 
herbes  aqueuses  et  cbargees  de  rosee ,  de  pluie  ? 
eprouvant  frequernment  les  accidens  qui  deter- 
minent  l'arret  de  la  transpiration.  On  voit  quels 
gont  les  preservatifs  de  cette  maladie  5  quant  aux 
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remedes,  il  n'y  en  a  point  d'autres  que  I'emploi 
de  ces  preservati.fs,  torsqu'il  en  est  encore  temps. 
La  pourriture,  que  Ton  norame  aussijfoie  pourri, 
maladie  dufoie ,  gomer,  est  une  hydropisie  ge- 
nerate. Les  symptomes  qui  i'annoncent  sont  le 
manque  d'appetit ,  la  paleur  des  paupieres ,  la 
tenue  incertaine  et  la  chute  de  la  laine  qui  se  de- 
tache  par  flocons  5  pour  combler  le  mal,  des  vers 
s'engendrent  et  fourmillent  bientot  dans  le  foie 
et  les  canaux  de  la  bile  5  Fanimal  peut  trainer  un 
an  ou  deux  au  plus  5  mais  si  l'aunee  est  humide, 
ce  ne  sont  plus  des  individus  5  ce  sont  des  trou- 
peaux  entiers  qui  perissent ,  quoique  la  maladie 
ne  soit  pas  contagieuse,  la  meme  cause  agissant 
simultanement. 

Dans  le  commencement  de  la  maladie ,  le  re- 
gime suivant  pourra  sauver  les  betes  pourries. 
Conduisez-les  dans  les  paturages  les  plus  sees  5 
donnez-leur  du  sel  avec  moderation;  ne  les  faites 
que  tres  peu  et  tres  rarement  boire  de  Feau  pure  5 
que  cbaque  matin  elles  aient  chacune  un  petit 
verre  de  vin ,  de  bon  cidre  ou  de  biere,  suivant 
les  localites ;  de  fortes  infusions  de  sauge ,  hys- 
sope  ,  romarin  ,  et  autres  herbes  aromatiques  , 
seront  leur  boisson  habituelle;  leur  nourriture 
se  composera  de  plantes  ameres  ,  stomachiques  , 
comme  ehicoree  sauvage,  fenouil ,  que  Ton  me- 
lera  avec  du  son  5  des  poudres  de  tanaisie ,  ger- 
mandree,  absinthe,  melees  avec  un  peu  de  sel  5 
enfin,  tout  ce  qui  pent  activer  la  circulation  et 
corriger  les  humeurs  sera  mis  en  usage. 

Vers  des  moutons. 

Le  vertige  ou  /omi  nous  a  deja  appris  Fexi- 
stence  des  vers  hydatides  dans  le  cerveau  des 
betes  a  laine  5  elles   en  nourrissent  deux  au- 
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tres  especes  presque  aussi  dangereuses ,  ce  sont , 
les  Jasciales  hepatiques  on  douves,  et  les  Jilai- 
res.  Les  premieres  sont  placees  dans  le  foie  et 
dans  les  canaux  biliaires  ou  conduits  de' la  .bile, 
qu'elles  tumefient  5  les  secondes,  encore  plus 
dangereuses,  rongent  la  trachee-artere  et  le 
poumon.  Les  organes  oil  sejournent  ces  vers 
sont  tels  .  qu'on,  ne  peut  les  en  extraire,  aussi 
ne  faut-il  pas  tenter  de  remedes ,  et  quand  ['agi- 
tation ,  la  toux ,  le  deperissement  du  mouton 
annoncent  leur  presence,  il  faut  l'engraisser  vite, 
comme  on  peut ,  et  l'envoyer  au  boucher.  Au 
reste  ,  ces  vers  ne  se  developpent  principalernent 
que  par  un  mauvais  regime  et  une  nourriture 
aqueuse;  c'est  la  pourriture  qui  les  engendre 
specialemehfc. 

Produits  des  betes  a  laine.  —  Selon  Fexpres- 
sion  du  grand  Buffo  a ,  la  bete  a  laine  n'a  rien 
recu-en  propre  que  pour  le  rendrea  Fhomme  5  sa 
toison  fait  nos  vetemens,  nos  lits,  rios  tapis  5  sa 
peau,  preparee  en  basane,  couvre  nos  livres,  et  fait 
nos  souliers  en  imitant  le  maroquin ;  on  en  fait 
fiussi  du  chagrin,  du  parchemin,  du  velin  5  en  me- 
gisserie,  elle  sert  de  fourrure  pour  les  housses 
de  chevaux.  Au  nord  de  1'Asie,  les  fourrures 
d'agneau  sont  tellement  estimees  que  l'on  tue  les 
brebis  pleines,  afin  d'avoir  la  peau  de  l'agneau  non 
encore  ne  ,  parce  qu'elle  est  plus  fine  et  plus  blan- 
che. La  chair  de  mouton  est  savoureuse,  ferme 
et  de  facile  digestion  5  bien  que  blanche  et  par- 
fakement  tendre ,  celle  de  l'agneau  se  digere 
moins  aisement.  La  graisse  des  betes  a  laine 
fournit  un  excellent  suif  bianc  et  cassant  5  il  y 
en  a  de  deux  qualites  :  celui  qui  s'amasse  autour 
de  la  queue ,  des  reins  ?  surtout  sur  le  gauche  , 
est  tres  ferme  5  le  suif  qui  entoure  ['epiploon  et 
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les  intestines  Test  moins.  Leur  fumier,  plein  de 
carbone,  est  le  plus  chaud  de  tous  lesengrais^ 
il  est  a  remarquer  qu'un  terrain  d'un  quart  d'ar- 
pent  oil  trois  cents  moutons  ont  parque  pendant 
buit  jours  se  trouve  suffisamment  fume. 

Dans  les  endroits  oil  les  vaches  sont  rares ,  le 
lait  de  brebis  peut  servir  a  tous  les  usages  de  leur 
lait  5  j'aideja  ditque  l'on  en  prepare  d'excellentes 
caillettes  :  comme  la  partie  sereuse  y  doraine , 
011  doit  l'employer  particulierement  en  fromage; 
aussi  le  fait-on  ,  et  le  fromage  de  Roquefort ,  si 
justement  estime,  se  confectionne  avecdu  lait  de 
l3rebis.  Ge  lait  fournit  encore  du  beurre  blanc 
et  solide ,  mais  cassant ,  peu  onctueux,  et  de- 
pourvu  de  saveur.  (1) 

Notice  historique  sur  le  mouto?i.  — Les  pre- 
miers bommes  furent  pasteurs  $  il  n'est  aucun 
peuple  ancien  qui  n'ait  eleve  des  troupeaux.  Le 
belier  figure  a  la  fois  dans  1'Ecriture-Sainte  et 
dans  la  Fable  5  les  brebis  etaient  souvent  offertes 
en  sacrifices  $  quand  leur  toison  etait  noire ,  on 
les  immolait  aux  dieux  des  enfers. 

Je  n'ajoute.  pas  a  ce  cbapitre  le  resume  des 
erreurs  des  bergers ,  non  certes  que  la  matiere 
manque,  mais  parce  que  c'est  a  peu  pres  les 
m ernes  sottises  que  j'ai  sigoalees  en  traitant  du 
boeuf. 


(1 )  Tout  ce  que  j'ai  dit  sur  le  raouton  comrauu  peut 
egaiement  servir  pour  les  troupeaux  merinos.  Ces  pre- 
cieux  animaux  ne  demandent  pas  plus  de  soins,  pro- 
duiseut  davantage,  vivent  plus  long-temps,  four- 
nissent  une  nourriture  aussi  agreable  que  la  cnair  dn 
mouton  ordinaire  ;  et  si  les  cultivateurs  entendaieut; 
Lien  leurs  interets ,  on  n'aurait  bientot  plus  de  betes 
a  laine  communes  que  pour  la  fabrication  des  etoffes 
grossieres  et  pour  la  bourrc  des  matelas. 
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CHAPITRE  XL 

LA  CHEVIIE, 

Moeurs  de  la  chevre.  ~—  Choix  de  la  chevre.  — 
Choix  du  houc.  — -  Accouplement.  —  Che- 
vreau.  —-  Wourriture  et  so  ins  des  chevres.  — 
Maladies.  —  Produits  de  la  chevre. 

Moeurs  de  la  chevre,  • — La  chevre  est  robuste, 
agile  ,  hardie,  capricieuse,  et  pourtant  elie  n'esl 
ni  sauvage  ni  farouche -5  elle  se  familiarise  avec 
la  plus  .grande  facilite  5  elle  est  susceptible  de 
reconnaissance  et  d'attachement.  Quoique  d'un 
temperament  tres  chaud,  elle  n'est  ni  glou- 
tonne ,  ni  malpropre ,  et  merae  sa  proprete  est 
excessive.  La  vivacite  de  ses  regards ,  la  petu- 
lance et  la  bizarrerie  de  ses  mouvemens ,  ses 
belemens  expressifs ,  son  assurance  an  borcl  des 
precipices,  ses  manieres  dedaigneuses  on  ca- 
ressantes,  selon  qu'on  lui  donne  ce  qui  lui  de- 
plait- o-u'  lui  convient ,  tout  en  fait  im  animal  tres 
interessant  pour  l'observateur.  L'utilite  de  ses 
produits  pendant  sa  vie  et  apres  sa  mort,  le  pen 
de  depense  et  de  soins  qu'elie  exige  ne  la  ren- 
dent  pas  moins  interessante  aux  yeux  de  l'agri- 
culteur;  pour  le  cultivateur  pauvre,  la  chevre 
est  un  tresor. 

Choix  de  la  chevre.  —  Une  bonne  chevre  a 
le  corps  grand ,  la  croupe  large ,  les  cuisses 
fournies,  la  demarche  vive  et  legere,  les  raa- 
melles  grosses  ,  le  pis  long ,  le  poii  doux  et 
touffu  j  il  est  indifferent  qu'elle  ait  ou  n'ait  pas 
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de  comes  ,  a  inoins  qii'on  ne  veuille  la  conduire 
avec  des  moutons.  II  ne  Test  pas  qu'elle  soil 
d'un  caractere  doux,  car  il  est  des  individus 
qui  sont  intraitables  :  au  reste  ,  ne  contraignez  , 
ne  battez  jamais  la  chevre,  parce  que  son  naturel 
est  Findependance ,  et  que  vous  ne  pourriez 
bientot  plus  vous  en  rendre  maitre.  Les  chevres 
out  quelques  dents  de  moins  que  les  boues. 

Choix  du  bouc.  — Le  bouc ,  male  de  la  chevre, 
doit  etre  grand ,  fort ,  vigoureux  5  il  doit  avoir 
le  cou  court  et  charnu ,  la  tete  legere  ,  les 
oreilles  pendantes ,  les  cuisses  grosses  ,  les  jam- 
bes  fermes  ,  le  poii  noir,  epais  et  doux  ,  la  barbe 
longue  et  fournie.  Get  animal  est  extremement 
"lascif;  il  peut  suffire  a  cent  cinquante  chevres, 
des  l'age  d'un  an  ;  l'odeur  qu'il  exhale  est  on  ne 
peut  plus  desagreable. 

Jccouplement.  —  Le  bouc  et  la  chevre  sont 
en  etat  de  se  reproduire ,  Fun  aun  an,  Fautre  k 
sept  mois;  raais,  selon  que  nousl'avons  constam- 
ment  observe,  il  faut  attendre  que  ces  animaux 
aient  pris  tout  leur  accroissement  avant  de  les 
accoupler,   parce  que  leurs  produits  seraient 
faibles  et  defectueux  5  de  plus  ,  la  chevre  ,  dont 
le  part  est  presque  toujours  laborieux,  courrait 
risque  de  perir  ou  d'etre  estropiee  h  cette  portee 
precoce  ,  et  resterait  d'ailleurs  constamment 
maigre  et  chetive.  Attendez  qu'elle  ait  dix-huit 
mois  ou  deux  ans ,  suivant  sa  force ;  elle  peut 
alors  ,  chaque  annee  ,  produire  jusqu'a  sept  5  le 
bouc  engendrera  a  dix-huit  mois,  jusqu'a  quatre 
011  cinq  ans,  a  raison  de  sa  grande  ardeur,  qui 
le  devore  et  Pepuise  de  bonne  heure  :  ces  ani« 
maux  ne  vivent  guere  que  huit  a  neuf  ans. 

La  chevre  entre  ordinairement  en  chaleur  aux 
mois  de  septembre ,  octobre  et  novembre,  et 
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meme  seulement  des  qu'elle  approehe  du  bouc  -7 
les  signes  de  cet  etat  sont  les  memes  que  dans 
la  vache,  agitation  ,  belemens ,  ecoulement  blan- 
chatre  par  la  vulve.  II  vaut  mieux  la  faire  saillir 
en  automne  qu'en  toute  autre  saison,  parce  qu'a- 
lors  elle  est  moins  sujette  a  avorter  5  il  vaut 
mieux  encore  retarder  Faccouplement  jusqu'au 
mois  de  novembre ,  afin  que  les  petits  trouvent 
de  1'herbe  tendre  lorsqu'ils  commenceront  a  brou- 
ter.  Dans  le  voisinage  des  villes ,  ou  Ton  peut 
vendre  les  chevreaux  de  lait,  et  oil  leur  prix 
augmente  en  raison  de  leur  precocite ,  on  fera 
bien  de  faire  couvrir  la  chevre  a  la  fin  de  juillet 
ou  dans  le  mois  d'aoiit,  pour  avoir  des  che- 
vreaux quelque  temps  apres  Noel.  La  chevre 
porte  cinq  mois  et  met  bas  au  commencement 
du.  sixieme;  ainsi,  il  faut  compter  cinq  mois  et 
demi  entre  la  conception  et  le  pacage  du  petit. 

Chevreau.  —  Le  chevreau  est  communement 
unique  j  quelquefois  la  chevre  en  porte  deux, 
tres  rarement  trois,  plus  rarement  encore  qua- 
tre ,  et  jamais  da  vantage  ;  il  tette  quinze  jours 
sans  que  1'on  tire  sa  mere  $  au  bout  de  ce  temps? 
et  merae  avant,  il  peut  brouter  :  quand  on  veut 
3'elever, '  on  Penvoie  paturer  avec  sa  mere,  ou 
mieux  encore,  on  le  renferme  dans  Tetable  oil 
on  lui  donne  des  pousses  d'arbres  extremement 
tendres,  tandis  que  celle-ci  va  aux  champs;  on 
le  laisse  teter  pendant  un  mois  ou  six  semaines, 
deux  mois  au  plus  quand  il  est  faible.  Si  on  veut 
le  tuer  ou  vendre  comme  chevreau  de  lait,  on 
le  fait  de  quinze  jours  a  trois  semaines  :  ce  der- 
nier cas  est  preferable,  le  chevreau  ayant  alors 
plus  de  graisse  et  la  chair  plus  ferme  ;  plus  tard, 
H  acqtierrait  un  gout  desagreable ,  que  Ton  de~ 
signe  vulgairement  sous  le  110m  de  chevrotin  ou 
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bouquin.  Lorsqu'on  veut  engraisser  les  che~ 
vreaux  pour  ies  venclre  dans  leur  accroissement, 
on  les  coupe  a  six  mois  5  la  chair  en  est  toujours 
longue  ,  blanchatre  ,  iiidigeste,  et  se  vend  a  bas 
prix  :  neanmoins,  en  la  melant  avec  de  bon  bceuf, 
elle  peut  offrir  encore  une  nourriture  conve- 
nable. 

Nourriture  et  soins  cles  chevres .  —  Nourrissez 
les  chevres  pendant  Fete,  en  les  conduisant  paitre 
de  grand  matin  ,  avant  que  la  rosee  ne  soit  levee ; 
elles  different  en  cela  de  tout  autre  betail.  Elles 
trouvent  a  manger  partout,  et  vous  n'aurez  be- 
som que  d'empecher  qu'elles  causent  du  dom- 
mage ,  ce  qui  arrive  souvent,  car  dans  leur  hu- 
meur  capricieuse  elles  vont  d'un  endroit  a  Pautre, 
rongent,  coupent,  foulent  les  haies  ,  les  divers 
arbustes  et  les  font  perir  5  c'est  ce  degat  qui  les 
fait  severement  proscrire  dans  les  taillis  et  au- 
tour  des  propriety's.  Pour  le  prevenir,  ne  les 
conduisez  que  dans  les  bruyeres  ,  les  friches  ,  les 
terres  steriles  couvertes  de  ronces  et  de  buis- 
sons  ;  c'est  la  le  meilleur  pacage  pour  elles  et 
aussi  pour  vous  ,  puisqu'il  ne  peut  servir  a  rien 
autre  chose.  Les  terres  humides ,  les  gras  patu- 
rages,  les  endroits  marecageux  leur  deplaisent 
egalement  ;  elles  aiment  a  grimper,  a  courir  sur 
les  montagnes  incultes  5  aussi  le  chevrier  le  plus 
intelligent  ne  peut-il  en  conduire  qu'une  cin~ 
quantaine.  II  est  bon  d'acheter  un  troupeau  en- 
tier,  et  non  de  le  former  petit  a  petit,  en  les 
achetant  separementj;  dans  le  premier  cas,  elles 
s'accordent  mieux  entr'e  elles,  et  restent  ensemble 
lorsqu'on  les  mene  aux  champs. 

La  pauvre  paysanne  qui  n'a  souvent  qu'une 
011  deux  chevres,  et  dont  les  enfans  sont  trop 
petits  ou  trop  grands  pour  les  garder,  fera  bien 
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de  leitr  cueiilir  des  aiimens  et  de  les  leur  donner, 
Gomrae  Fair  est  tres  necessaire  aux  chevres  ,  on 
ixc  les  tient  pas  a  Fetable  ,  on  les  attache  apres 
nn  piquet  avec  une  corde  tres  longue ,  afm 
qu'elles  puissent  sauter  et  tourner  h  leur  fan- 
taisie  ,  et  on  leur  presente  la  nourriture  en;petite 
quantite  $  cela  est  necessaire,  d'abord  parce  que 
leur  estomac  est  conform  e  comme  celui  du  boeuf, 
ensuite,  parce  qu'elles  la  gateraient  et  la  foule- 
raient  aux  pieds  si  elles  1'avaient  en  abondance  5 
on  peut  merae ,  pour  s'epargner  la  peine  de 
cueiilir  des  pousses  d'arbres ,  des  rejetons  de 
haies ,  des  ronces  et  autres  choses  semblables , 
les  raettre  au  piquet  dans  un  fosse,  une  d trouble 
ou  gueret ,  aupres  de  quelques  buissons  voisins 
du  logis  ;  mais  il  faut  qu'elles  soient  habituees 
de  bonne  heure  h  etre  ainsi  captives  :  si  vous 
attachiez  tout  d'un  coup  une  chevre  formee  a 
d'autres  habitudes ,  quelque  bonne  nourriture 
que  vous  lui  presentiez ,  elle  la  disperserait , 
bondirait  et  ne  mangerait  pas. 

On  n'a  point  a  redouter  que  les  chevres  se 
lassent  mal  en  mangeant  des  herbes  salies  par 
d'autre  betail  ou  gatees  par  des  insectes  5  car 
elles  sont  si  dedicates ,  que  si  vous  leur  donnez 
du  fourrage  froisse  ,,  cueilli  malproprement  ?.elies 
prefereront  s'abstenir  de  leurs  repas.  On  pre- 
tend que  Fherbe  aux  puces,  le  pouliot,  leur 
sont  contraires  ;  que  Fherbe  appelee  quintefeuille 
et  le  dictame  leur  donnent  beaucoup  de  lait. 
En  ete  ,  on  les  ramene  a  Fetable  pendant  le  temps 
de  la  grande  chaleur,  parce  qu'elle  leur  serait 
contraire.  Les  temps  pluvieux,  humides  et  froids 
leur  sont  encore  plus  funestes.  L'hiver,  on  nourrit 
les  chevres  a  Fetable  avec  des  pousses  ,  desfeuilles 
d'arbre.  seehes ,  chs  vrilles-  et  petites  branches 


2»8s  MANUEL 

de  vigne,  des  navels  et  des  choux  $  on  leur  donne 
toujours  de  Feau  extremement  propre;  si  Fori 
veut  augmenter  leur  lait,  on  leur  presente  de 
Feau  blanche ,  cle  Feau  salee  et  un  peu  de  sal- 
petre  de  temps  en  temps  5  on  pent  leur  offrir 
aussi  des  tourteaux  melanges  avec  le  fourrage , 
et  des  racines  :  il  faut  les  abreuver  soir  et  matin. 
Quand  les  chevres  sont  pretes  a  chevroter,  et 
quelques  jours  apres  ,  on  les  nourrit  avec  de 
bon  foin. 

On  ne  saurait  trop  souvent  renouveler  leur 
litiere  et  maintenir  leur  etable  seche  et  a  l'abri. 
de  toute  humidite;  les  etables  de  chevres  de- 
vraient  toujours  etre  situees  sur  une  elevation 
naturelle  ou  artificielle.  Les  boucs  et  les  chevres 
des  terrains  humides  sontchetifs,  soufFrans  5  la 
eorne  de  lears  piedsprend  un  accroissemeHt  con- 
siderable $  on  les  appelle  a  longs  sabots  :.  on 
peut,  pendant  Fete,  ne  leur  point  mettre  de  li- 
tiere ;  leur  etable  doit  etre  bien  aeree. 

Maladie  des  chevres*  —  Ges  animaux ,  dont  le 
temperament  a  tant  de  rapports  avec  la  brebi's  ? 
sont  cependant  beaucoup  plus  robustes  5  les 
memes  maladies  leur  sont  communes.  On  trai- 
tera  done  les  chevres  d'apres  les  conseils  que 
nous  avons  donnes  pour  les  moutons ;  mais  on 
aura  rarement  besoin  d'y  avoir  recours.  Les 
chevres  ont  trois  indispositions  qui  leur  sont 
particulieres ,  et  auxquelles  elles  sont  exposees 
plus  frequemment ;  savoir  :  Yhydropisie ,  Yen- 
flure  et  le  mal  sec.  En  voici  les  causes ,  les  syrup- 
tomes  peu  compliques ,  et  les  remedes  plus 
simples  encore. 

Hydro  p  is  le  des  chevres. 

Lorsqu'une  chevrc  boit  habituellement  trop 
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d'eau,  son  ventre  se  gonfle ,  se  tend  ,  elle  cesse 
de  manger  et  de  bondir  $  alors ,  avant  que  Fhy- 
dropisie  soit  entierement  formee,  on  lui  fait., 
an  moyen  du  trois-quarts ,  une  ponclion  au- 
dessous  de  Fepauie,  afm  de  faire  ecouler  3'eau  ; 
on  guerit  la  plaie  qui  en  resulte  en  Fetuvant  de 
vin  chaud  et  en  y  appliquant  un  emplatre  de 
poix  de  Bourgogne. 

Enflure. 

Gette  en  flu  re  est  celle  de  la  matrice ;  les  vives 
douleurs  que  les  chevres  souffrent  en  mettant 
bas  ,  ou  la  retention  plus  ou  moins  prolonged  de 
Farriere-faix  ,  causent  Fenflure  de  cet  organe  5  on 
s7en  apercoit  aisement,  et  pour  la  guerir  on  fait 
avaler  aux  chevres  un  verre  de  bon  vin  rouge,  011 
trois  demi-setiers  de  vin  doux  cuit.  Au  reste  ,  il 
est  important  de  les  veiller  quand  elles  chevro- 
tent ,  de  les  aider  avec  un  verre  de  vin  ,  ou  une 
chopine  de  biere,  cidre  ou  poire,  de  les  tenir 
bien  chaudement ,  et  de  leur  bassiner  la  vuIvjb 
avec  une  decoction  tiede  de  racine  de  guimauve, 
feuilles  de  mauve  ou  toute  autre  herbe  emol- 
liente,  afin  de  relacher  les  parties  et  de  prevenir 
Finflammation.  (1) 


(1)  On  voit  souvent  des  chevres  qui,  apres  la  raise 
lias,  ont  plus  ou  moins  long-temps  un  ecoulement 
sanguin  par  la  vulve  :  c'est  quelquefois  la  suite  de 
Fenflure  de  la  matrice  ,  quelquefois  anssi  du  relache- 
merit  de  cette  partie.  On  etuve  la  vnlve  avec  parties 
egales  de  vin  rouge  et  d'eau  ,  dans  lesquelles  on  a  fait 
Louillir  des  fleurs  de  sureau-  A  ceteffet,  on  trempe 
une  eponge  fine  011  uu  linge  fin  bien  propre  dans  cette 
liqueur  tiede,  et  011  Fapplique  a  plnsicurs  reprises  snr 
la  partie, 
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Mai  sec. 

Le  symptome  ires  apparent  de  cette  maladic 
est  le  dessechement  absolu  des  mamelles ,  de 
telle  sorte  qu'elles  ne  contiennent  plus  une 
goutte  de  lait;  les  grandes  clialeurs  causent  ce 
dessechement  :  pour  y  remedier,  on  frotte  le  pis 
avec  de  la  creme  j  on  ne  inene  paitre  les  chevres 
que  de  grand  matin  h  la  rosee,  et  on  les  nourrit 
d'herbes  tendres  et  relachantes. 

Prod  aits  de  la  chevre.  Outre  un  petit 
chaque  annee  ,  la  chevre  donne  du  lait  pendant 
cinq  ou  six  mois ,  c'est-a-dire  ,  jusqu'a  ce  que  le 
fro  id  le  fasse  tarir;  ainsi,  avec  des  soins ,  son 
lait,  quoique  de  beaucoup  diminue,  pourrait  se 
conserverpendant  I'biver.  Une  tres  bonne  chevre, 
de  la  forte  espece  ,  bien  nourrie,  peut  donner 
quatre  pintes  de  lait  par  jour  5  mais  le  plus  grand 
nombre  en  fournit  la  moitie.  Le  lait  de  chevre  tient 
le  milieu  entre  celui  de  vache  et  de  brebis  5  011 
Fordonne  en  medecine  pour  retablir  les  estomacs 
delabres ,  et  bien  souvent  il  supplee  au  lait 
d'anesse.  II  y  a  des  chevres  dont  le  lait  a  cons  lam- 
ment  ie  gout  de  clievrotin  ou  bouquin  :  ce  gout 
passe  quelquefois  en  le  faisant  bouillir  j  d'autres 
n'ont  ce  desagrement  que  quelque  temps  avant 
la  mise  bas ,  epdque  a  iaquelle  le  lait  de  toutes 
les  femelles  se  deteriore.  Le  lait  de  chevre  n'esfc 
pas  assez  cremeux  pour  faire  de  bon  beurre  j  celui 
qu'il  produit  est  trop  blanc,  et  a  un  gout  de  suif 5 
mais ,  en  revawche ,  il  fournit  des  fromages 
excel  lens.  On  trait  les  chevres  soir  et  matin  ,  de 
la  meme  maniere  que  les  vaches. 

La  chevre  se  laisse  teter  facilcment  par  d'au- 
tres jeunes  animaux  que  son  petit  :  on  a  profite 
de  cette  disposition  pour  lui  faire  nourrir  des 
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enfaus.  La  chevre-nourrice  temoigne  beaucoup 
d'affeclion  pour  ce  nourrisson  etranger,  qui  de- 
vient  ordinairement  tres  robuste. 

Le  suif  j  ou  graisse  de  la  chevre  ,  sert  a  faire 
des  chandelles  5  sa  chair,  quoique  tres  mediocre, 
nourrit  le  pauvre ,  et  on  pent  la  rendre  man- 
geable  en  la  melant  avec  du  mouton  et  du  lard  $ 
son  fumier,  aussi  chaud  que  celui  des  moutons  , 
a  les  meraes  proprieles  5  son  fromage  seri  d'appat 
pour  prendre  le  poisson.  Non  sculement  la  peau 
fait  desoutres,  mais  elle  fournit  uoe  chaussure 
souple  et  brillante  5  elle  se  prepare  aussi  en  ma- 
roquin,  et  les  chevres  de  Corse  fournissent  du 
maroquin  aussi  beau  que  celui  du  Levant.  Le  poi) ., 
quoiqu'assezgrossier,  tie  laisse  pas  de  rendre  plu- 
sieurs  services  $  non  File ,  il  est  employe  par  les 
teinluriers  a  la  composition  du  rouge  de  bourre ; 
file ,  il  sert  a  la  fabrication  de  plusieurs  etofFes 
grossieres  com  me  le  camelot ,  le  bouracan  $  il 
couvre  des  boutons,  des  ganses  et  autres  ouvrages 
de  passementerie.  Les  cornes  servent  a  faire  des 
cornets  a  bouquinl  Ainsi  que  les  boyauxde  mou- 
ton  ,  ceux  de  chevre  peuvent  fournir  des  cordes 
pour  les  instrumens  de  musique. 

On  a  long-temps  cm,  et  dans  quelques  endroits 
on  croit  encore,  que  Yorfraie—-  engoulevent ,  en 
venantlanuit  teter  les  chevres  ,  faisait  tarir  leur 
lait  et  leur  donnait  la  mort.  Ge  prejuge  a  ete  si 
repandu,  que  cet  oiseau  a  garde  le  surnom  de 
tette-chevre  :  il  est  inutile  d'en  demontrer  Fab- 
surdite. 

Les  chevres  ont  ete  connues  de  tous  les  peu- 
pies  anciens  5  le  bouc  etait  le  symbols-  de  la 
lubricite. 
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TROISIEME  PARTIE. 

BETES  DE  SOMME. 


CHAPITRE  XIL 

LE   CHE VAL   ET  l'ANE.  (l) 

Especes,  education,  maladies  da  chevah  — 
Mosurs.  —  JYourriture.  —  ZVawiwa:.  —  Ma- 
ladies.  —  Produits  de  Vane. 

^  Get  utile  et  noble  animal ,  que  Buffon  nomrae 
justement  la  plus  belle  conquete  de  l'homme,  le 
cheval,  devrait  occuper  ia  place  la  plus  impor- 
tante  et  la  plus  etendue  dans  le  Manuel  da 
zoophile;  mais  en  publiant  le  Manuel  complet 


(i)  Ayant  de  trailer  des  betes  de  somme,  nous  de- 
vrions  finir  par  le  pore  ce  qui  concerne  le  meine  be- 
tail.  Suivant  l'ordre  adopte  dans  cet  ouvrage ,  nous 
devnons  donner  d'amples  details  sur  la  conformation, 
les  moeurs,  l'edncation  de  cet  animal ;  sur  Ia  maniere 
de  le  chatrer,  de  1'engraisser;  sur  le  cboix  du  verrat 
et  de  la  truie;  sur  l'accouplement ,  la  gestation,  le 
part;  sur  les  produits  du  cochon  et  ses  races  diverses; 
sur  les  maladies  auxquelles  il  est  sujet :  raais  ces  points 
importans,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  rattaclie  directe- 
ment  ou  indirectement  a  l'usage  de  cet  animal,  aux 
-benefices  qu'il  peut  procurer,  se  trouvent  louguement 
decrits  dans  le  Manuel  du  Charcutier,  que  j'ai  publie 
tout  recemment. 
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du  veterinaire ,  M.  Lebeaud  m'a  place  entre  de 
strides  repetitions  5  ou  des  renvois  utiles  5  car 
il  me  parait  impossible  de  faire  mieux,  de  reunir 
plus  de  choses ,  de  les  classer  avec  plus  de  me- 
thode,  de  les  decrire  avec  plus  de  clarte ,  d'im- 
primer  davantage  enfm  ce  cachet  de  Fexperience 
qui  fait  la  superiorite  des  compositions  de  ce 
genre.  On  devine  que  le  choix  ne  m'a  pas  embar- 
rassee ,  et  que  je  me  suis  decidee  bien  vite  a  ren- 
voyer  le  lectenr  a  Fexcellent  ouvrage  de  M.  Le- 
beaud, J'aurais  pu  le  faire  en  gros,  c'est-a-dire 
me  contenter  de  cet  avertissement ;  mais,  desi- 
rant  mettre  les  lecteurs  a  meme  d'apprecier  le 
Manuel  du  veterinaire ,  je  vais  entrer  dans  quel- 
ques  details. 

Pour  la  description  anaiytique  des  parties  du 
cheval,  d'apres  M.  de  la  Gueriniere,  celle  des 
quaiites  physiques  d'un  cheval  de  choix ,  l'ana- 
tomie  du  cheval.,  la  difference  de  ses  poils  et  de 
ses  marques,  ses  allures,  les  vices  auxquels  le 
cheval  est  sujet,  enfm,  pour  l'age  et  la  taille a 
consultez  le  premier  chapitre,  depuis  la  page  1 
jusqu'a  la  page  57. 

La  description  et  Famelioration  des  races  ,  la 
monte  et  le  part ,  les  soins  a  donner  aux  jumens 
en  travail  et  a  leurs  poulains ,  la  dentition,  les 
moyens  de  reconnaitre  l'age  du  cheval  j usque 
dans  la  vieillesse  la  plus  reculee  3  la  maniei  e  de 
dresser  les  chevaux  de  trait,  de  bat  ou  de  labour, 
doivent  occuper  ensuite  le  zoophile  ,  le  propria- 
taire,  le  fermier,  le  marchand  de  chevaux,  qui 
tous  trouveront  les  plus  justes  et  les  plus  com- 
pletes instructions  dans  le  second  chapitre  de 
Fouvrage ,  de  la  page  3c)  a  la  page  80. 

L'hygiene  generale  du  cheval ,  et  le  ferrage  , 
pages  89  et  520,  captiveront  justement  leur  atten- 
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tion.  Nous  termineroris  ces  indications  par  la 
nomenclature  des  maladies  du  clieval  9  en  ren- 
voyant  depuis  la  page  1 39  a  la  page  241* 

Listes  des  maladies  da  cheval,  par  ordre  alpha- 

hetique. 


Abces. 

Amputation     de  la 

queue. 
Aretes ,  ou  queues  de 

ra't,grappes,  peigoes. 
Asthme. 
Atteintes. 
Avant-coeur. 
Aphthes ,  ou  chancres 

de  la  bouche. 
Avives. 

Barbes  ,  lampas. 
Barres  blessees. 
eime. 
ess  11  res. 
Blessures  an  pied. 
Gapelet. 
Castration. 
Cerises. 
Chancres. 
Charbon . 
Coliques. 
Constipation. 
Contusion,  ou 'coups, 
Convalescence. 
Corps. 
Courbature. 
Cours  de  ventre. 
Crapaud  ,  ou  fie 


Crapaudine. 

Crevasses. 

Dartres,  pustules. 

Digestion  defectueuse, 

Dysenlerie  ,   ou  gras 
fon  dure. 

Eaux  aux  jambes. 

Ecart,  ou  effort  d'epau- 
le  ;  cheval  epaule. 

Efforts  ,  entorse  ,  tour 
de  bateau raemar 
chure. 

Encastreture  ,  pour  le 
ferrage. 

Enchevetrure. 

Engorgement  des  jam- 
bes, gonflemeiit. 

Eparvin. 
Erysipele. 

Esquinancie,  etranguil- 
lons. 

Faiblesse,  maigreur 
Farcin . 
Fatigue. 
Ferrage. 
Fievre. 
Fluxion. 
Forme. 
Fortrailure. 
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Fourbure. 
Fourchette  pourrie. 
Fourmillere. 
Fusee ,  sur-os. 
Gale,  teigne. 
Ganglion. 
Gangrene. 
Gourme. 

Graisse  des  jointures. 

Hemorrhagic. 

Hydropisie. 

Inflammation. 

Jardon. 

Javart, 

Jaunisse. 

Langue  coupee. 

Loupe. 

Lunatique. 

Malandre. 

Mai  de  cerf. 

Mai  de  taupe  ?  ou  de 

nuque. 
Mai  de  feu ,  ou  d'Espa- 

gne. 

Mai  de  tete ,  isole  ou 

contagieux. 
Maladies  de  poitrine. 
Maladies  des  poulains, 
Maux  de  reins. 
Maux  d'oreilles. 
Maux  d'yeux. 
Matiere  soufflee  au  poil . 
Molette. 

Morfondure ,  rhumei 
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Morsures  venimeuses, 

piqures  d'insectes. 
Morve. 

Mnsaraigne. 

IVerferrure. 

Ognon. 

Onglet. 

Osselets. 

Pissement  de  sang. 
Plaies,,  suppuration. 
Pousse. 

Pulmonie  et  peripneu- 
monie. 

Quartiers  (faux). 
Rage. 

Retention  d'urine. 

Rhumatisme. 

Rouvieux. 

Seimes. 

Solandres. 

Sole  (maladies  de  la). 

Sueurs. 

Tendons. 

Toux. 

Tranchees. 

Transpiration  arretee. 

Traversine. 

Tumeurs. 

Ulceres, 

Varice. 

Vers. 

Vertigo. 

Vessigon. 


Les  moyens  dont  on  fait  usage  pour  dresser 
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les  chevaux  ,  la  description  detaillee  des  instr.u- 
inens  et  les  principes  elementaires  de  Tart  du 
manege  ,  enfin  ,  tout  ee  qui  interesse  l'equitation. 
termine  cet  interessant  manuel. 

Moeurs.  —  IVourriture ,   travaax }   maladies , 

produits  de  Vane. 

II  en  est  des  animaux  cornme  de  certaines 
classes  de  nos  seinblables  ;  moins  ils  nous  sont 
onereux,  plus  lis  nous  sont  utiles,  et-plus  nous 
les  dedaignons.  Le  modeste  animal  qui  nous 
inspire  cette  reflexion  est  bien  Icin  d'etre  meprise 
par  le  zoophile  eclaire  ,  qui  mesure  le  merite  reel 
des  animaux  a  leur  utilite.  L'ane  patient,  sobre, 
laborieux  ,  constant  au  travail ,  qui  porte  des  far- 
deaux  tres  lourds ,  tire  une  petite  voiture  et  se 
laisse  conduire  par  un  enfant,  lui  parait  un  ani- 
mal precieux  sous  tous  les  rapports.  On  lui  re- 
procbe,  il  est  vrai,  d'etre  entete  et  capricieux,  de 
ne  marcber  qu'a  force  de  coups  ;  mais  ce  reprocbe 
est  bien  pi  u  tot  la  con  damnation  du  maitre  ;  avec 
quelques  poignees  de  chardons  ou  d'herbage  ,  on 
le  mene  com  me  il  convient. 

La  nourriture  de  Pane  n'exige  ni  soins  ni  de- 
pense  5  Fete,  on  lui  met  une  entrave  de  corde 
qui  tient  ses  deux  pieds  de  devant  presque  joints, 
et  on  le  laisse  paturer  seul  dans  les  va'ines  patu- 
res  5  on  ne  se  donne  pas  meme  la  peine  de  le  ga- 
rantir  du  mauvais  temps.  L'hiver,  on  lui  donne 
des  chardons  sees  ,  le  foin  ou  ia  paille  que  rejet- 
tentles  boeufs  et  les  chevaux,  les  feuilles  et  les 
debris  de  racines  que  Ton  se  trouve  avoir.  II  faut 
seulement  faire  attention  a  lui  donner  reguliere- 
ment  a  boire  deux  fois  le  jour  un  seau  d'eau  tres 
propre.  Quand  la  femelle  nourrit ,  surtout  si  on 
vend  son  lait?  il  est  bon  de  lui  donner  de  peau 
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blanche  et  quelques  poignees  de  son  5  quand  Pane 
a  beaucoup  travaille  ,  la  raeme  chose  lui  serait 
necessaire  5  parce  que  cet  animal  est  frugal  et 
patient ,  ce  n'est  point  une  raison  pour  le  rendre 
inalheure'ux  et  Pepuiser  avant  Page. 

L'ane  porte.de  tres  grosses  charges  sur'les  reins, 
soit  a  poil ,  soit  dans  des  paniers  places  a  droite 
et  a  gauche  sur  ses  cotes  $  il  traine  aussi  bien 
qu'ilporte;  son  allure  lente  et  douce  le  rend  la 
monture  des  femmes  ,  des  enfans,  et  des  malades 
qui  ont  besom  d'un  exercice  modere.  Quoiqu'on 
n'ait  pas  generalement  Phabitude  de  ferrer  les 
anes  ,  il  convient  de  le  faire  pour  ceux  qui  tra- 
vailient  beaucoup,  afin  de  leur  conserver  le  sabot 
en  bon  etat ;  mais  ils  marchent  alors  avec  moins 
d'assurance  :  ils  peuvent  labourer  des  terres 
legeres. 

L'ane  est  tres  rarement  malade ;  sa  plus  fre- 
quente  indisposition  est  d'avoir  la  peau  ecor- 
chee  par  le  bat ,  les  mouches  s'elancent  sur  ces 
plaies  et  font  beaucoup  souffrir  Panimal.  Frottez 
la  partie  malade  de  saindoux ,  lavez-la  avec  un 
peu  de  vin  chaud  ,  couvrez-la  d'etoupes ,  et  la 
guerison  ne  tardera  pas  5  au  reste ,  les  maladies 
qui  peuvent  assaiilir  Pane  et  ses  derives,  le  mulet 
et  le  bardeau,  etant  les  memes  que  celles  du  che- 
val,  voyez  h  cet  efFet  le  Manuel  du  Veleri- 
naire. 

L'ane  entre  en  chaleur  au  mois  d'avrii  ou  de 
anai  5  il  ne  faut  pas  lui  permettre  de  s'accoupler 
avant  Page  de  quatre  ou  cinq  ans  ,  afin  qu'il  soit 
pius  vigoureux  $  1'anesse  peut  lui  etre  presentee 
a  trois  ou  quatre  ans  5  eile  porte  onze  mois  et 
quelques  jours.  Quoiqu'elle  avorte  difficilement, 
il  faut  la  faire  moins  travailler  pendant  la  gesta- 
tion. L'anon  nait  tres  vif  5  quoique  moins  delicat 
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que  le  poulain  ,  il  demande  a  peu  pres  les  memes 
soins ;  pendant  une  dixaine  de  jours  apres  le 
sevrage  on  lui  donne  de  1'orge  ou  de  l'avoine 
ecrasee.  Ce  sevrage  a  lieu  de  huit  a  neuf  mois. 
L'anesse  nourrice  doit  etre  bien  nourrie  avec 
de  l'eau  blanche  et  du  son  deux  fois  par  jour? 
surtout  si  on  vend  son  kit.  Dans  ce  dernier  cas' 
il  faut  s'abstenir  de  la  faire  travailler,  parce  que 
son  lait  eehauffe  perdrait  ses  qualites  bienfai- 
santes. 

On  aide,  s'il  y  a  lieu,  l'anesse  pendant  la 
la  mise  bas  corame  les  autres  femelles.  Quand 
on  veut  qu'elle  porte  tous  les  ans ,  on  la  presente 
au  male  quelque  temps  apres  sa  delivrance ,  ce 
qui  est  un  mauvais  calcul  :  e'en  est  encore  un 
de  faire  travailler  le  jeune  ane  avant  trois  ans 
et  demi  au  moins;  l'exigence  des  maitres  de  ces 
pauvres  animaux  les  abatardit  d'une  maniere 
pjtoyable.  On  chatre  rarement  Fane,  par  la  fa- 
eilite  d'avoir  des  mulets. 

On  sait  combien  le  lait  danesse  est  bon  pour 
les  poitrines  delicates  et  les  estomacs  delabres 
la  peau  de  cet  animal  sert  a  faire  des  cribles  et 
des  tambours, 

L'habitude  qu'il  a  de  se  vautrer  sur  l'herbe 
et  dans  la  poussiere  indique  combien  le  panse- 
ment  de  la  main  lui  est  utile.  Aussi  les  anes 
etrilles  journellement  sont-ils  plus  forts  et  plus 
beaux  que  les  autres  5 Tane  vit  ordinairement 
vingt-cinq  a  trente  ans.  On  connak  son  age  a  ses 
dents,  comme  le  cheval. 
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QUATRIEME  PARTIE. 

BASSE -COUR. 


CHAPITRE  XIII. 

POULE  ,    DINDON  ,  PINTADE. 

Choix  de  la  poule  et  du  coq.  —  Soins  da  pou- 
lailler.  —  Nourriture .  —  Couvaison. —  Soins 
des  petits  poulets  ou  poussins.  —  Chapons.  — 
Coqs  -vierges  de  Normandie.  —  Maladies. 
—  Produits  de  la  poule.  —  Dindonnes  cou- 
veuses.  —  Proced.es  divers  de  couvaison.  -— 
Soins  des  poussins  delude.  —  Dindonneaux 
aux  champs.  —  Nourriture.  —  Engrais.  — 
Ennemis  et  poisons  des  dindons.  — Maladies. 
■-—  Produits.  —  Notice  sur  la  pintade. 

Goncnrremment  avec  le  gros  et  menu  betail ,  la 
poule  contribue  a  procurer  les  veritables  ri- 
chesses  a  l'homme;  1'admirable  fecondite  de  cet 
oiseau  ,  la  bonte  de  ses  produits  ,  1'extreme  fa- 
cilite  que  Ton  trouve  a  le  nourrir,  le  petit  nom- 
bre  de  ses  maladies  que  Ton  previent  ou  guerit 
si  aisement,  tout  en  fait,  pour  i'utilite,  la  reine 
des  volatiles. 

Choix  de  la  poule.  —  Les  poules  presentent 
tine :  infinite  de  varietes  et  de  couleursj  il  y  en 
a  de  noires  ,  de  blanches ,  de  brunes ,  de  rou- 
gcalres  ;  le  plus  ordinairement  ces  couleurs  sont 
meiangees  j  les  premieres  passcnt  pour  les  plus 
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fecondes;  les  poules  huppees  sont  generalernent 
plus  grosses ,  et  pondent  des  oeufs  plus  gros  :  les 
poules  de  grande  taille,  les  Hand rines  sont  pre- 
ferables  pour  ce  motif,  et  pour  la  qualite  des 
poulets  ,  car  les  poules  communes  donnent  une 
plus  grande  quantite  d' oeufs.  La  meilleure  pon- 
deuse  est  done  noire,  d'une  taille  mojennej 
elle  a  la  tete  grosse  et  haute ,  la  crete  rouge  et 
coucliee  sur  le  cote,  les  pattes  bleuatres,  Foeil  vif 
et  le  cou  gros  5  elle  doit  se  faire  entendre ■  forte- 
men  t  et  souvent  ;  elle  est  vieille  a  quatre  ans  3  on 
le  reeonnait  a  la  durete  de  ses  pattes. 

Choix  da  cog.  — ■  U11  bon  coq  doit  etre  d'une 
taille  plus  grande  que  petite  ;  son  plumage  doit 
etre  rouge  ou  d'un  uoir  obscur  5  la  patte  doit  etre 
grosse  et  bien  garnie  d'ongles  et  d'ergots  $  la  cuisse 
bien  emplumee,  la  poitrine  large,  le  col  eleve, 
bien  fourni  de  plumes  $  la  crete  rouge  et  comme 
vernissee  ,  la  huppe  bien  fournie,  s'il  est  huppe, 
le  bee  court  et  gros,  l'oeil  vif,  l'aile  forte,  la 
queue  grande  et  repliee  en  faucille;  il  faut  aussi 
qu'il  guide  et  gouverne  bien  ses  poules ,  qu'il 
soit  eveille  ,  ardent ,  bon  ehanteur  5  que  sa  voix 
soit  eclatante,  et  qu'il  fasse  entendre  presque 
continuellement  un  son  sourd.  II  vit  dix  ans, 
mais  il  est  epuise  de  trois  a  quatre  5  il  peut  ser~ 
vir  a  trois  mois. 

,  Soins  du  poulailler.  —  La  proprete  que  nous 
avons  tantrecommandee  jusqu'ici  n'est  pas  moins 
indispensable  pour  la  volaille.  Le  poulailler  est 
ordinairement  une  petite  etable  basse,  malpro- 
pre ,  infecte ,  sans  fenetres  ,  ni  ouverture,  cou- 
verte  en  chaume  et  batie  souvent  en  balai ,  dont 
les  tiges  sont  assujetties  par  des  lattes  el  piquets: 
on  ne  peut  rien  imaginer  de  mieux  pour  entre- 
tenir  le  mauvais  air,  les  mauvaiscs  odcurs  ,  que 
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les  ponies  detestent ,  et  loger  la  vermine  qui  les 
ronge.  C'est  encore  bien  pis  quand  le  poulailler 
est  situe  dans  un  endroit  humide ,  bas  ,  et  que  , 
selonl'usage  de  beaucoup  de  pauvres  metayers, 
il  sert  a  la  fois  aux  cochons, 

Le  poulailler  doit  etre  place  sur.la  partie  la 
plus  elevee  de  la  cour,  et  le  plus  loin  possible  du 
colombier  et  des  etables  du  gros  et  menu  betail , 
afin  que  les  chants  et  divers  cris  des  volailles  n'y 
portent  pas  le  trouble.  Ce  poulailler  sera  d'une 
grandeur  relative  au  norabre  des  volailles  qu'il 
doit  loger  et  ofFrir  au'moins  le  double  d'espace 
necessaire  ;  il  sera  pave  ou  mieux  encore  dalle  , 
pour  que  Ton  puisse  le  balayer  et  laver  de  temps 
en  temps.  Aux  deux  parois  de  droite  et  de  gau- 
che, cette  etable  carree  aura  une  petite  croisee 
garnie  de  volets ,  et  fermaot  bien  ;  ces  volets 
seront  exactement  fermes  pendant  la  nuit ,  de 
crainte  de  la  fouine  ,  et  seront  ouverts  pendant 
le  jour  pour  renouveler  Fair,  et  aussi  pour  eclai- 
rer  la  personne  qui  va  lever  les  oeufs  et  soigner 
les  couveuses.  De  gros  batons  que  Fon  equarrira 
iront  transversalement  d'tm  volet  a  Fautre ,  et 
seront  places  un  peu  au-dessous  des  fenetres 
qui  doivent  etre  assez  rapprochees  du  toit.  On 
a  Fhabitude  de  ficher  ces  batons  ou  juchoirs  a 
demeure ,  et  par  consequent  on  ne  peut  ni  les 
debarrasser  des  amas  de  fiente  qui  s'y  Torment, 
ni  des  poux  qui  s'en  font  un  ghe.  Je  propose  de 
terminer  les  deux  extremkes  de  ces  juchoirs  par 
un  crochet  de  fer?  que  Fon  entrera  dans  un  pi  ton 
ou  petit  anneau  de  fer,  de  la  meme  maniere  que 
Fon  met  les  tringles  j   alors ,  sans  perdre  de 
temps  j  on  pourra  nettoyer  exactement  les  ju- 
choirs 3  voici  comment  on  s'y  prendra  : 
On  en  aura  plusleurs  sernblables  j  chaque  se  - 
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maine,  on  enlevera  les  juchoirs  malpropres  et  on 
les  remplacera  par  dautres ;  on  mettra  ensuite 
ces  juchoirs  salis  tremper  soit  dans  une  mare  ,  uri 
ruisseau,  un  cuvier,  enfin  dans  tout  reservoir 
d'eau  oil  les  bestiaux  n'iront  pas  boire.  L'eau 
detachera  les  immondices  de  ces  juchoirs  ,  et  au 
bout  de  quelques  jours  vous  n'aurez  qu'a  les  se- 
couer  un  peu  avant  de  les  retirer,  pour  qu'ils 
soient  completement  nettoyes   vous  les  mettrez 
secher  dans  quelque  coin," puis  vous  les  remet- 
trez  en  place,  quand  les  autres  seront  salis.  II  y 
aura  trois  ou  quatre  juchoirs  dans  Ie  poulailler, 
suivant  le  nombre  des  poules  5  ils  devront  etre 
un  peu  eloignes  Tun  de  Pautre ,  et  sur  le  meme 
plan,  d'abord  parce  que  la  volaille  plaeee  sur 
le  juchoir  le  plus  eleve  pourrait  fienter  sur  Fau- 
tre,  puis  parce  que  ce  juchoir  etant  toujours 
prefere  par  les  poules  ,  elles  se  presseraient  et  se 
battraient  pour  y  tenir  toutes  ensemble.  An  sur- 
plus, si  1'epable  est  tenue  bien  proprement,  elles 
seront  moins  jalouses  d'avoir  place  sur  le  haut 
juchoir,  car  elles  ne  le  recherchent  qu'afin  d'evi- 
ter  les  mauvaises  odeurs.  Les  juchoirs  ne-doivent 
pas  etre  trop  eleves ,  afin  que  la  volaille  y  monte 
sans  effort;  une  ouverture-devra.se  trouver  au- 
dessus  de  la-porte,  et  au  niveau  du  juchoir  ;  une 
echelle  placee  au-dessous  aidera  les  poules  a  y 
monter  :  il  est  bon  de  mettre  devant  le"  poulailler 
une  petite  fosse  pleine  de  cendre  et  de  sable 
fin  pour  qu'elles  puissent  se  vautrer.  Si  Ton 
pouvait  avoir  a  cote"  un  inurier  ou  un  cerisier 
dout  on  leur  abandonnerait  les  fruits  ,  cela  serait" 
tres  profitable,  Dans  les  angles  du  poulailler  et 
a  diverses  hauteurs  on  mettra  des  paniers  ou  des 
nids  en  planche  ayant  la  forme  de  ceux  des  pi- 
geons, mais  une  fois  plus  grands  5  ces  nids  se- 
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rontbien  garnis  de  paillefine,  el  contiendront 
des  oeufs  de  faience,  parce  que  les  poules qui 
s'apercoivent  quel'on  enleve  leurs  oeufs  a  mesure, 
vont  pondre  ailleurs  dans  quelques  coins  bien 
retires ,  et  leurs  ceufs  sont  perdus  •  ces  ceufs  de 
faience  ou  de  craie  leur  font  illusion.  JTai  con- 
seille  de  mettre  les  nids  a  diverses  hauteurs , 
parce  que  le  sol  du  poulailler  etant  reserve  pour 
les  oies  et  les  canards ,  les  poules  couveuses 
pourraient  s'inquieter  de  les  voir  si  pres  d'elles  , 
et  que  du  reste  les  nids  de  ces  derniers  doivent 
etre  places  a  terre  :  on  etendra  uh  peu  de  paille 
sur  le  sol  dans  la  partie  du  poulailler  oil  l'on 
voudra  faire  coucher  les  oies  et  les  canards  5  ii 
faut  les  mettre  en  avant  des  poules  afin  qu'ils 
n'en  recoivent  pas  la  fiente.  Quand  on  a  assez 
d'espace,  on  fait  tres  bien  de  mettre  les  canards  et 
les  oies  dans  un  endroit  separe. 

Passons  maintenant  a  la  tenue  du  poulailler. 
Uhiver,  on  enlevera  la  fiente  trois  fois  par  se- 
maine  ,  et  quatre  pendant  Fete  :  ainsi  que  dans 
les  colombiers  ,  on  suspendra  des  paquets  de 
lavande  dans  l'interieur,  afin  de  combattre  les 
mauvaises  odeurs  que  la  volaille  craint  beaucoup. 
Pour  detruire  les  poux  ,  on  fermera  bien  toutes 
les  ouvertures  du  poulailler  ,  apres  I'avoir  net- 
toye  ,  et  on  y  bruleradela  sauge  verte.  La  fumee 
aromatique  qui  s'exhalera  fera  perir  la  vermine 
et  chassera  la  fetidite  de  la  fiente. 

La  fille  de  basse-cour  veillera  le  lever  et  le 
coucher  de  la  volaille  5'  elle  reniarquera  leur 
allure  et  leurs  mouveraens.  Uncoq  qui  se  porte 
bien  ,  s'elance  ardent  et  joyeux  du  poulailler  5  ii 
s'empresse  de  cocheter  ses  poules  5  s'il  s'en  abs- 
tient ,  c'est  qu'il  est  malade.  Des  qu'elles  ont 
quitte  le  juchoir,  les  poules  se  mettent  a  courir, 
a  gratter  5  elles  teraoignent  leur  contentement 
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de  fevoir  le  jour  par  un  petit  gloussement  y  si 
quelques-unes  restent  immobiies  ou  inarchent 
lentement  en  trainant  Paile  ,  sans  se  faire  enten- 
dre, sans  chercher  leur  nourriture,  c'est  un  signe 
certain  qu'elles  souffrent.  Qaant  au  coucher  de  la 
volaille  ,  ii  suffit  d'empecher  que  les  poules  ne 
se  precipitent  les  unes  sur  les  autres  ,  ne  se 
battent ,  n'expulsent  souvent  les  moins  fortes  du 
juchoir.  II  faut  aussi  veiller  a  ce  que  les  poulets 
un  peugrosse  juchent,  etles  aider  s'il  y  a  besoin. 
Lorsqu'un  de  ces  animaux  n'est  pas  juche  ,  il 
s'agite  ,  s'elance  a  piusieurs  reprises ,  retombe, 
entraine  les  autres  et  inquiete  le  poulailler. 
Quand  les  poules  refusent  de  se  jucher,  c'est  en- 
core un  symptome  de  maladie. 

IVourriture.  —  Nous  nous  etendrons  peu  sur  la 
nourriture  des  volailles  ,  car  chacun  sait  qu'elles 
ne  rebutent  rien  ,  grains  ,  herbages  >  legumes , 
racines  ,  insectes,  chair  criie  ou  cuite  ,  graisse, 
laitage  ,  etc.  Nous  alions  specialement  detailler 
la  inaniere  de  les  nournr,  selon  leurs  difFerents 
etats  :  i°.  les  poules  pondeuses  :  elles  ne  deman- 
dent  presqu'aucun  soin  5  le  matin  et  a  midi ,  on 
leur  jette  une  poignee  de  criblures  ,  dont  elles  ne 
laissent  pas  perdre  un  grain.  Jette-t-on  quelques 
fruits  gates,  les  miettes  de  la  table  ,  le  moindre 
debris  en  un  mot,  elles  en  profitent  et  passent 
tout  le  jour  a  chercher  des  vermisseaux  en  grattant 
3a  terre  (1).  Si  on  les  nourrissait  plus  abondam- 
ment  ,  elles  pondraient  moins  ,  ou  produiraient 
des  oeufs  enveloppes  seulement  d'une  membrane 

(1)  Pour  fournir  abondarnment  des  vers  a  la  volaille, 
on  fait  une  pAte  avec  du  levain  d'orge  ,  du  son  et  du 
crotin  de  cheval.  Au  bout  de  trois  jours  ,  cette  pate 
fourmille  de  vers  ,  si  on  l'a  raise  dans  un  endroit 
^haud. 
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qui  se  briserait  dans  le  nid.  Si  pn  neglige  de  leur 
donner du  grain  ,  ellessont  aussi  moins  fecondes. 
II  est  important  de  leur  fournir  de  l'eau  fraiche 
et  pure  ,  au  moins  deux  fois  par  jour,  aim 
qu'elles  n'attrapent  pas  la  pepie. 

Les  poules  pondent  chaque  jour,  excepte  sur 
la  fin  deFautomne  et  pendant  l'hiver.  Si  Fon  veut 
cependant  avoir  des  ceufs  frais  pendant  cette 
derniere  saison  ,  oil  ils  sont  rares  etchers.,  il 
faut  choisir  ses  meilleures  pondeuses  ,  leur  faire, 
dans  Fetable  des  vaehes  ,  un  petit  enclos  en  treil- 
lage ,  pour  qu'elles  n'aillent  point  inquieter  ces 
animaux.  La  ,  on  les  nourrit  de  sarrazin,  de  che- 
nevis  5  ces  grains  echauffans  les  excitent  a  pon- 
dre  5  elles  donnent  des  ceufs  tout  l'hiver  5  mais 
elles  sont  absolument  steriles  au  printemps. 
Pendant  la  gelee,  il  faut  renouveler  tres  souvent 
l'eau  des  volailles. 

La  poule  couveuse  ,  dans  son  zele  ardent  pour 
ses  ceufs  ,  demeurerait  sans  manger  et  sans  boire, 
si  on  ne  la  levait  par  force  pour  lui  faire  satis- 
faire  ses  besoins  5  deux  fois  par  jour,  levez  done 
la  poule  du  nid  ,  et  donnez-lui  a  manger  j  sor- 
tez-la  un  pen  pour  lui  faire  prendre  Fair. -Si  vous 
voulez  examiner  si  les  ceufs  sont  clairs ,  e'est- 
a-dire  infeconds  ,  faites-le  en  Fabsence  de  la 
couveuse.  Pour  qu'ils  soient  bons  ,  il  faut  que, 
des  le  troisieme  jour  de  Fincubation  ,  on  aper- 
coive  ,  en  les  regardant  a  contre  jour,  une 
tache  au  bout  le  plus  allonge  :  cette  tache  est  le 
gerrae  du  male  (1).  Les  ceufs  qui  ne  presentent 
point  cette  tache  doivent  etre  otes  de  la  couvee 


(1)  Si  cette  taclie  est  tout-a-fait  an  bout  de  l'ceuf, 
il  contient  uix  ponlet  :  si  elle  se  presente  un  pea  de 
cole ,  l'oeuf  coatient  une  poalette, 
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et  remplaces  par  de  bons  oeufs  ;  mais,  je  le  repete, 
tout  cela  doit  s'executer  loin  de  la  poule-cou- 
veuse  ,  qui  s'en  inquieterait  et  pourrait  deserter 
les  oeufs.  Rapportez-vous-en  a  elle  pour  les  re- 
tourner,  afin  qu'ils  aient  tous  le  degre  de  cha- 
leur  convenable.  Si  elle  a  la  mauvaise  habitude 
de  piquer  ses  oeufs  ,  presentez-lui  en  un  durci , 
sortant  de  l'eau  bouillante  :  elle  le  becquetera , 
se  brulera  le  bee  et  ne  recommencera  plus. 

Quand  les  petits  sont  eclos  ,  ce  qui  a  lieu  apres 
vingt  jours  ,  on  donne  a  la  poule  et  aux  poussins 
une  patee  formee  de  sarrazin  moulu  ,  ou  mieux 
encore  d'orge  delaye  avee  des  cailles  de  lait  : 
eeia  rafralcnit  la  mere  sans  la  devoyer,  et  fortifie 
les  petits  :  on  attend  environ  cinq  jours  pour 
donner  cette  patee  aux  derniers  ;  le  premier 
jour  de  leur  naissance  ,  ils  n'ont  pas  besoin  de 
nourriture. 

Couvaison.  — »  La  division  que  nous  venons  de 
suivre  nous  dispense  d'entrer  dans  de  grands 
details  sur  la  couvaison  :  ilnous  reste  cependant 
plusieurs  choses  a  dire  sur  cet  interessant  sujet : 
premierement  ,  si  l'on  veut  exciter  la  poule  a 
couver,  on  la  met  sur  le  nid  ,  en  rechauffant 
avec  du  chenevis  et  quelques  gouttes  de  vin.  Si , 
au  contraire ,  on  veut  Ten  empecher,  ce  qui  est 
plus  ordinaire  ,  on  la  nourrit  de  laitues  ,  de  na- 
vets  cuits  et  melanges  ;  on  lui  plonge  la  partie 
posterieure  du  corps  dans  de  l'eau  froide.  Cette 
pratique  est  en  usage  ,  surtout  pour  les  jeunes 
poulettes  ,  les  poules  acariatres  et  les  poules  er- 
gotees  co mine  les  coqs  ,  car  elles  convent  mal , 
sans  patience  et  sans  assiduite  :  aussi  faut-il  le 
leur  refuser.  On  fait  souvent  couver  des  oeufs 
de  cano  par  des  poules  ,  qui  ne  s'apercoivent  pas 
que  e'est  une  progeniture  etrangere. 
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Soins  des  poussins.  — Quand  les  petitssontpres 
d'eclore ,  ii  faut  y  veilier,  parce  qu'il  s'en  trouve 
ordinairement  quelques  uns  ,  et  presque  toujours 
le  dernier  a  eclore  ,  qui  ont  besoin  qu'on  les  aide 
a  percer  la  coquiile.  Pour  cela ,  on  prend  une 
epingle  et  on  souleve  le  bout  de  la  coquiile,  a 
travers  lequel  s'apercoit  le  bee  du  poulet  j  on 
prend  bien  garde  a  ne  pas  le  toucher,  car  il 
mourrait  aussitoL  On  fait  boire ,  de  cette  raa- 
nierc,  duvin  tiedeet  sucre  aux  poussins  languis- 
sans  ;  on  en  met  dans  sa  bouche,  on  y  introduit 
le  bee  de  l'oiseau ,  il  Touvre  et  boit.  Afm  de  for- 
tifier la  poule ,  il  est  bon  de  la  nourrir  pendant 
les  cinq  premiers  jours  avec  du  pain  emiette 
dans  du  vin  ,  du  poire  ou  du  cidre  $  pour  lui 
donner  de  l'appetit ,  on  emiette  du  pain  dans  du 
kit  j  on  donne  aussi  des  porreaux  haches.  La 
chaleur  n'est  pas  moins  utile  aux  poussins  que  la 
bonne  nourriture  :  s'ils  sont  devoyes ,  vous  leur 
presenterez  du  jaune  d'oeuf  dur  hache.  Aussi 
faut-il  avoir  soin  de  les  mettre  dans  un  endroit 
chaud  ,  parce  qu'autrement  la  mere  les  tiendrait 
constamment  sous  ses  ailes  ,  ce  qui  les  empeche- 
raitde  prendre  des  forces.  Au  boutd'une  huitaine 
de  jours  ,  s'il  fait  beau,  vous  les  mettrez  h  Pair 
avec  leur  mere ,  sous  une  cage  a  poulets ,  sous 
laquelle  vous  aurez  mis  la  patee  de  sarrazin 
moulu  et  de  cailles  de  lait  :  vous  y  substituerez 
bientot  du  grain,  Une  quinzaine  h  peu  pres 
ecoulee ,  vous  laisserez  les  poulets  roder  dans  la 
cour  avec  leur  mere. 

Chapons.  —  A  1'age  de  trois  mois ,  et  avant  la 
fin  de  juillet ,  quand  les  poussins  sont  devenus 
poulets  et  qu'ils  ont  marque  ,  e'est-a-dire  quand 
leur  crete  est  poussee  ,  on  leur  enleveles  organ es 
sexuels  dits  amourettes ,  afin  de  les  disposer  a 
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l'engraissement  $  pour  cela  on  leur  incise  la  par- 
tie  du  ventre  voisine  de  la  cuisse  gauche  ,  et  on 
tire  doucement  les  testicules  sans  offenser  les 
intestins  ;  on  recoud  ensuite  Fincision  avec  du 
fil  cire ,  on  la  frotte  d'huile  ,  on  la  saupoudre 
de  cendres  5  on  donne,  pendant  quatre  jours, 
une  soupe  an  vin  au  nouveau  chapon ,  que  Fori 
a  mis  a  une  temperature  moderee  :  j'ai  oublie 
de  dire  qu'on  leur  coupe  la  crete ;  l'on  decoud 
ensuite  et  l'on  tire  le  fil  un  peu  plus  tard.  Lors  - 
qu'on  a  fait  un  grand  nombre  de  chapons ,  011 
rassemble  les  amourettes,  qui  se  vendent  tres 
cher,  parce  que  c'est  un  mets  fort  delicat  5  011 
enleve  de  meme  les  ovaires  aux  poulettes  ? 
qui  se  nomment  poulardes  :  ce  dernier  cas  est 
beaucoup  moins  frequent. 

Coqs -vierges  de  Normandie.  —  Yoici  le 
moyen  d'avoir  les  coqs- vierges  qui  former) t  des 
pates  si  estimes.  Des  que  les  poulets  ont  marque  9 
on  les  separe  des  poulettes ,  on  les  met  sous  une 
cage  a  poulets  dans  un  endroit  aere  ,  mais  mi 
peu  obscur,  et  on  leur  donne  abondamment  une 
patee  de  farine  de  sarrazin  ,  d'epluchures  de  riz? 
que  l'on  se  procure  chez  les  epiciers ,  ou  bieu 
du  petit  ble  monde;  appele  bid  d 'Egypte ;  011 
peut  aussi  y  melanger  les  farines  que  Ton  racle 
apres  avoir  fait  le  pain  :  on  petrit  cette  pate 
avec  du  Jait  ou  des  cailles  de  lait,  on  la  sale 
legerement ,  et  avant  un  mois  ou  six  semaines 
on  a  des  coqs-vierges  superbes. 

Maladies  de  la  poule  et  du  cog.  —  La  pepie  ? 
le  bouton  ,  le  devoiement ,  la  constipation ,  la 
goutte ,  la  gale  et  les  poux ,  sont  les  maladies 
de  la  volaille. 

La  pepie.  • —  Quand  la  poule  est  atlaquee  de 
la  pepie,  elle  cesse  de  boire  et  de  chanter ,  sa 
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crete  est  pale ,  ses  mouvernens  sont  lents ,  et 
dans  le  coq  ces  symptomes  sont  suivis  de  Tab- 
stinence  du  plaisir.  Sans  perdre  de  temps  ou- 
vrez  le  bee  des  volailles ,  et  vous  verrez  le 
bout  de  la  langue  entoure  d'une  pellicule  jau- 
natre  :  vous  enlevez  cette  pellicule  avec  une 
epingle,  et  leur  mettez  tout  de  suite  un  pen 
de  yin  dans  le  bee  pour  les  assoupir  et  les  era- 
pecher  de  ressentir  la  douleur  de  1'operation.  Si 
vous  tardiez  a  les  delivrer  de  la  pepie  ,  les  poules 
periraient  en  peu  de  temps.  La  malproprete  de 
Feau  ou  le  manque  de  boisson  sont  les  causes 
de  cette  maladie ,  qui ,  quelquefois  aussi ,  vient 
sans  cause  apparente. 

Le  bouton.  —  Le  bouton,  aussi  dangereux , 
est  du  au  sejour  d'un  poulailier  malpropre ,  won 
aere  et  humide :  on  le  reconnait  a  la  tristesse  de 
la  poule  ;  sa  demarche  est  lente  ,  sa  tete  baissee  5 
elle  ne  se  secoue  point  au.soleil,  elle  cesse  de 
gratter ;  sa  crete  est  noiratre  et  molle,  sa  queue 
est  pendante,  et  ses  plumes  ne  sont  plus  lisses  5 
alors  vous  prenez  la  poule,  vous  soufflez  et 
ecartez  les  plumes  du  croupion  ,  et  vous  coupez 
le  bouton  qui  se  trouve  sur  cette  partie ■:  a  cet 
effet,  votts  vous  servez  de  ciseaux  tres  fins  ou 
d'une  tres  grosse  aiguille  j  mais  ,  dans  ce  dernier 
cas ,  on  ne  peut  que  percer  le  boiiton  ,  en  ex- 
traire  i'humeur,  et  cela  souvent  ne  suf'fit  pas  , 
surtout  si  le  bouton  est  tres  gros  :  prenez  bien 
garde  h  ne  point  entamer  la  partie  grasse  du 
croupion  5  cela  fait ,  vous  versez  sur  rincision 
un  peu  de  vin  sale,  ou  mieux  encore  du  vi- 
naigre  anti-putride.  La  pauvre  bete  soufFre  et 
crie ,  mais  elle  est  guerie  a  Finstant.  Si  e'est  un 
coq  que  vous  devez  operer,  vous  le  separerez  des 
poules  et  le  tiendrez  enferme  quelques  jours 
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tout  seul  apres  Foperation  $  si  vous  le  laissiez 
avec  d'autres  coqs ,  il  pourrait  les  cocheter : 
vous  enfermerez  aussi  les  poules  operees  a  part? 
de  peur  que  les  autres  volailles  ne  la  becquettent  5 
de  plus,  comme  il  faut  lui  donner  line  nourri- 
ture  rafraicbissante  et  delicate,  ses  compagnes 
la  lui  deroberaient.  Un  coq  attaque  du  bouton 
s'abstient  de  caresser  ses  poules  :  la  goutte  ne  se 
guerit  pas.  Le  sarrazin  ,  le  chenevis  ,  guerissent 
les  poules  devoyees 5  si  les  poulets  ont  le  de- 
voiement  ,  on  leur  donne  du  pain  emiette  dans 
du  cidre  011  du  vin  5  les  laitues  cuites  et  autres 
herbes  relachantes ,  petries  avec  des  navets  et 
du  son  ,  font  disparaitre  l'echauffement  ou  con- 
stipation des  pouies. 

Les  poux  de  poule,  au  ventre  borde  de  noir, 
est  suivi  d'un  autre  a  tete  et  a  corselet  pointu 
des  deux  cotes  ;  ces  insectes  remuent  sans  cesse  9 
et  fatiguent  a  tel  point  la  volaille,  qu'elle  laisse 
son  manger  pour  s'eplucher,  et  maigrit  horri- 
blement.  La  proprete  seule  peut  Fen  delivrer  5 
nous  en  avons  donne  les  moyens. 

J'ajouterai  a  ces  indications  le  conseil  de  ne 
point  manier  trop  fort  Fovaire  de  la  pouie, 
comme  les  menageres  le  font  communement 
pour  tater  si  elle  a  Foeuf;  c'est  un  moyen  sur 
de  la  fatiguer  et  de  lui  faire  produire  a  la  longue 
des  ceufs  senlement  revetus  d'une  membrane  ou 
depourvus  de  blanc.  Quand  la  coque  de  Fceuf 
est  mollasse ,  comme  Fembonpoint  de  la  poule 
est  cause  de  cet  accident ,  on  lui  donne  moins  a 
manger  5  on  met  de  la  craie  dans  sa  boisson ,  et 
de  la  brique  pilee  dans  sa  patee  5  les  pepins  de 
raisins  arretent  la  ponte ,  et  le  sel  la  favorise  : 
si  la  volaille  est  galeuse,  il  faut  la  rafraichir. 

Produits  de  la  poule  et  du  coq,  — -  Nous  nous 
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abstiendrons  de  vanter  la  chair  delicate  des 
poulets  ,  des  poulardes  et  chapons,  de  parler  de 
1'usage  general  des  oeufs,  nous  dirons  seulenient 
que  ie  bianc  d'oenf  est  a  la  fois  un  mastic  et  un 
vernis  ;  que  le  jaune  est  un  remede  anodin  ,  qu'il 
sert  au  degraissage  des  etoffes  ,  et  que  les  plumes 
de  la  queue  du  coq  font  des  plume'aux  pour  les 
meubles;  la  plume  du  ventre  de  lavolaille  bourre 
des  lits  grossiers.  Les  amandes  ameres  sont  un 
poison  pour  les  ponies. 

Poules  et  poulets  d'Inde. 

Dindonnes   couveuses ;  precedes  divers  de 
couvaison.  —  Ainsi  que  la  poule  ordinaire,  la 
poule  d'Inde  nc  semble  exister  que  pour  couver; 
elie  demeure  sur  ses  ceufs  avec  une  telle  assi- 
duite  ,  qu'elle  repugne  a  les  quitter  pour  apaiser 
sa  faim  :  toute  stupide  qu'elle  soit  naturellement, 
elle  prend  garde  a  ne  point  salir  les  oeufs  avec 
5a  fiente;  elle  les  retourne  adroitement  afm 
qu'ils  recoivent  de  tous  cotes  une  egale  chaleur. 
Trente  a  trente-deux  jours  de  cet  etat  de  fatigue 
et  de  fievre  que  produit  l'incubation ,  suffisent 
h  peine  a  son  ardeur.  La  dinde  est  la  plus  pa- 
iiente,  la  plus  assidue  et  la  plus  adroite  des 
couveuses  :  faites-la  done  ccuver  d'abord  ses 
ceufs,  puis  des  oeufs  de  poule j  cette  seconde 
£ouvee,  qui  n'estque  d'une  vingtainede  jours  ,  la 
fatiguera  beaucoup  moins  que  la  premiere,  et 
fvous  donnera  le  moyen  d'avoir  des  poulets  de 
primeur.  Plusieurs  personnes  melent  des  oeufs 
de  dinde  et  de  poule  ensemble,  en  met  tan  t  les 
premiers  buit  jours  plus  tot,  afin  que  les  petits 
eclosent  tous  a  la  fois.  Ceftte  methode  ne  yaut 
pas  celle  que  nous  venous  d'iudiqucr,  la  difFe- 
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renee  de  la  coque  empechant  ces  oeufs  meles  de 
reussir;  on  ajoute  seulement  trois  oeufs  de  poule 
a  la  couvee  :  nous  verrons  bientot  pourquoi. 

Si  vous  avez  un  grand  nombre  de  dindonnes  , 
marquez  leurs  oeufs  avec  du  charbon,  reunissez 
les  oeufs  pondus  ies  premiers  ,  etfaites-les  couver 
afm  que  Jes  petits  soient  plus  forts  et  qu'ils 
viennent  promptement.  Si  aucune  de  vos  dindes 
n'etait  disposee  a  couver,  vous  l'excitcriez  par 
un  peu  de  cbenevis  ,  vous  lui  plumeriez  quelque 
peu  le  ventre,  vous  la  fouetteriez  d'une  tige 
d'ortie,  surtout  vous  la  tiendriez  chaudement" 
sur  un  paiilasson  et  l'enivreriez  d'un  peu  de  viti 
et  d'eau-de-vie  ;  alors  vous  la  poseriez  sur  le  pa- 
nier  des  oeufs,  et  lorsqu'elle  reviendrait  a  elle- 
meme ,  elle  couverait  avec  la  plus  grande  ar- 
deur.  Vous  rassemblerez  de  merae  d'a litres  oeufs 
sans  attendre  la  fin  de  la  ponte  :  il  sera  bon  de 
faire  couver  plusieurs  femelles  a  la  fois ,  d'a- 
bord  pour  pouvoir  prevenir  les  accidens  ,  ensuite 
pour  former  des  groupes  de  dindonneaux  d'e- 
gale  force.  A  force  de  stratagemes  et  de  soins 
on^parvient  a  faire  couver  le  dindon;  mais  sitot 
qu'il  voit  les  petits  eclos  il  s'en  effraie ,  les' de- 
laisse,  ou  les  tue  ;  il  faut  veiller  a  ce  qu'il  n'ap- 
procbe  point  des  petits  eclos  sous  la  dinde ,  car 
il  leur  donnerait  aussi  de  mortels  coups  de  bee. 

Soins  des  poussins  d'Iride.  —  Debarrassez  le 
petit  nouveau-ne  d'une  pellicule  jaunatre  qui 
tapjsse  I'ceuf ,  et  d'une  mucosite  aussi  jaunatre 
qui  recouvre  Textremite  superieure  du  bee  5 
cette  mucosite  a  la  figure  et  le  nom  d'un  grain  de 
chenevis  :  faites  boire  an  petit  quelques  gouttes 
dc  vin,  sans  le  condamner  h  avaler  du  poivre , 
et  lui  plonger  les  pattes  clans  Peau  ,  corame  il  est 
d  usage  en  Suede  et  dans  plusieurs  pays  du 
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Nord.  Ces  premiers  soins  doivent  etre  suivis.de 
beaucoup  d'autres  ,  car  les  poussins  sont  extre- 
rnement  deTicats.  Nourrissez-les  d'abord  avec  de 
la  mie  de  pain  trempee  dans  du  vin,  que  vous 
3eur  presenterez  dans  le  creux  de  la  main  qu  sur 
une  palette.  En  cas  d'orage  et  de  tonnerre  ,  vous 
les  mettrez  aupres  du  feu  dans  un  panier  rempli 
de  plumes  :  vous  userez  de  la  meme  precaution 
lorsque,  plus  avances  en  age,  ilsse  seront  trouves 
saisis  par  le  froid.  Quandles  petits  seront  un  peu 
plus  forts  ,  vous  les  diviserez  en  petits  groupes  , 
et  mettrez  aupres  une  cage  a  poulels ,  eievee  de 
quatre  polices,  sous  laquelle  vous  placerez  leur 
manger 5  ils  passeront  dessous,  et  la  mere  ne 
pourra  le  leur  derober.  Ce  manger  consiste  en 
un  melange  de  fromage  blanc  ou  cailles  de  lait , 
d'ceufs  durs  haches  ,  d'ortie-grieche  et  persil, 
planles  les  plus  salutaires  pour  les  dindons  5  cette 
patee ,  un  peu  plus  qu'humide ,  se  distribue  sur 
de  petites  pierres  plates  5  on  met  aupres  un  vase 
a  boire  peu  profond,  On  jette  autour.de  la  cage 
de  Forge  et  de  l'avoine  pour  la  mere,  et  on  lui 
donne  pour  boire  un  vase  tres  eleve  ,  afin  que 
les  petits  ne  puissent  y  atteindre  et  s'y  noyer. 
II  convient  d'abriter  les  petits  pendant  les  six 
premieres  semaines ,  et  de  leur  faire  en  meme 
temps  respirer  Fair  5  a  cet  effet  on  met  le  dinde  au 
piquet  avec  une  longue  et  grosse  ficelle  attachee 
au  pied  :  les  petits  ne  parcourent  que  la  circon- 
ference  sur  laquelle  elle  pent  s'etendre  ,  et  en  cas 
de  pluie  ou  de  grand  soleil ,  ils  entrent  dans  une 
cabanede  planches  que  Fon  a  placee  aupres  d'eux. 
Si  Fon  a  mis  trois  ceufs  de  poule  dans  la  couvee  , 
on  a  Favantage  de  voir  que  les  petits  poulets, 
qui  becquettentpresque  en  naissant ,  rnontrent  a 
manger  a  ieurs  compaguons, 
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Yous  pouvez  mettre  plusieurs  eouvees  sods  la 
conduite  cl'une  seule  dinde  ;  mais  il  faut  prendre 
les  petits  du  meme  age ,  car  elle  piquerait  le& 
plus  gros  $  ne  lui  en  donnez  pas  davantage  que 
ses  aiJes  etendnes  peuvent  en  couvrir,  parce  que 
le  surplus ,  prive  de  cette  chaleur  naturelle? 
deperirait ,  et  de  plus  inquieterait  la  mere,  qui 
voudrait  tous  les  reunir  :  si  elle  mene  des  poulets 
avec  ses  petits,  ils  seront  beaucoup  plus  gras'* 
que  sous  la  conduite  d'tme  mere  de  leur  espece. 
Continuez  la  nourriture  precedente  jusqu'a  ce 
que  les  poussins  d'Inde  puissent  en  digerer  vine 
plus  substantielle ,  c'est-a-dire  jusqu'a  deux 
mois  environ,  On  les  envoie  aux  champs  apres 
la  moisson  $  on  leur  donne  a  boire  frequemment, 
surtout  quand  il  fait  chaud  :  pour  se  rafraicbir 
ils  se  cachent  clans  de  hautes  touffes  d'herbes  r 
mais  il  faut  que  le  dindonnier  veille  a  ce  qu'ils 
11'y  restent  pas  long-temps,  parce  qu'ils  en  sor- 
tiraient  les  pattes  torses  et  estropiees./ 

pindonneaux  aux  champs .  —  Les  poussins, 
faibles  jusqu'a  deux  mois,  poussent  le  rouge  a 
cette  epoque,  c'est-a-dire  que  leurs  cretes  eft 
leurs  caroncules  se  gonflent  et  se  colorent  :  e'esti 
tin  moment  de  crise  pour  eux;  lorsqu'ils  Font 
passe  ,  ils  prennent  le  nom  de  dindonneaux  et 
n'exigent  plus  des  soins  si  assidus  et  si  minu-~ 
tieux  :  ils  logent  alors  en  plein  air  ou  sur  le 
perchoir  jusqu'au  mois  d'octobre  5  on  les  envoie 
dans  les  guerets  apres  la  moisson  ,  la  faucbai- 
son  ,  la  vendange  V  au  bois  apres  la  fainee  et  k 
glandee.  Une  filie  de  douze  a  quinze  ans  en  con— 
dint  une  centame  ,  et  les  mene  pen  loin  pour 
ne  les  point  fatiguer  et  pouvoir  les  faire  renlrer 
promptement  en  cas  de  pluie  011  d'orage.  Gomme 
toute  bumidite  les  incommode  ?  elle  les  sortira 
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avant  et  apres  la  rosee ,  depuis  huit  heures  du 
matin  jusqu'a  dix,  et  ie  soir  de  quatre  a  sept, 
pour  eviter  aussi  la  grande  .ardeur  du  soleil ;  si 
elle  a  le  moyen  de  les  mettre  a  l'ombre,  a  la 
fraicheur,  de  dix  a  quatre  heures,  il  vaudra 
mieux  qu'elle  les  dispense  de  faire  le  trajet  des 
champs  a  la  maison. 

Nourriture  des  dindonneaux .  —  Les  pains  de 
cretons,  ou  marc  de  suif,  divises  en  petites  por- 
tions etdelayes  dans  une  chaudiere  avec  des  her- 
bes,  des  racines  ,  des  grains  cuits ,  de  l'ortie 
hachee ,  forment  une  patee  que  Ton  donne  deux 
fois  par  jour  aux  dindonneaux  5  le  matin,  avant 
d'aller  aux  champs  ,  et  a  une  heure.  Si  Ton  veut 
qu'ils  engraissent,  on  peut  employer  d'autres 
tourteaux ,  comme  marc  de  noix  ,  lin  ,  navette  , 
colza  5  mais  il  faut  que  ce  soit  rarement  et  en 
tres  petite  quantite  ,  car  la  chair  en  prendrait  le 
gout.  Les  glands  donnent  une  chair  cassante , 
tres  jaune  et  peu  agreable.  Toutes  les  plantes 
toniques  et  stomachiques  leur  convienuent  et 
cloivent  entrer  dans  leur  rnangeailie  :  le  fenouil , 
la  chicoree  amere  ,  la  mille  feuille  et  autres  sem- 
blables. 

Engrais  des  dindons.  —  Lorsqu'on  a  ainsi  gou- 
verne  les  dindonneaux  pendant  six  mois  environ, 
on  songe  a  les  engraisser.  Pour  cela  ,  on  les  tient 
dans  un  lieu  sec,  obscur,  bien  aere ,  ou  on  les 
laisse  roder  dans  la  cour  sans  leur  permettre 
d'en  sortir  5  on  les  nourrit  abondamment  avec  la 
patee  precedemment  indiquee,  a  laquelle  on 
ajoute  du  son  et  force  pommes  de  terre^  chaque 
soir,  on  ote  le  reste  de  la.  patee  qui  commence  a 
s'aigrir,  on  la  donne  aux  pores  ,  et  on  lave  bien 
le  plat  qui  la  contenait.  Apres  un  mois  ,  on  leur 
fait  avaler  chaque  soir,  avant  de  les  coucher,  des 
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boulettes  de  farine  d'orge,  de  six  a  quinze  on 
vingt.  Au  bout  de  hull  jours  ,  on  a  des  dindons 
excellens  et  fort  gras ,  qui  pesent  depuis  vingt 
jusqu  a  vmgt-cinq  hvres  ;  les  dindonnes  s'engrais- 
sent  mieux,  et  leur  chair  est  plus  delicate.  En 
Provence,  on  les  engraisse  avec  des  noix  entieres 
quon  leur  fait  avaler  en  passant  la  main  sur 
1  oesophage.  On  commence  par  une  noix,  et  P011 
va  jusqu'a  quarante  ;  la  noix  se  divise  dans  le 
jabot  :  cet  engraissement  a  l'inconvenient  de 
rendre  la  chair  huileuse.  D'autres  fois ,  on  se 
contente  d'ajouter  des  coquilles  de  noix  aux  ra- 
cines  qu'on  leur  donne  ;  cela  supplee  aux  petits 
grayiers  que  3a  volaille  avale  pour  broyer  sa  man- 
geaiile  dans  le  gesier,  ou  jabot. 

La  castration  n'est  point  en  usage  pour  aug- 
menter  la  graisse  des  dindons  :  cet  oiseau  etran- 
ger,  etant  extremement  delicat  dans  l'etat  de 
poussin,  et  meme  de  dindonneau,  il  ne  pourrait 
point  supporter  une  operation  si  douloureuse. 

Ennemis  et  poisons  des  dindons,  —  La  vesce , 
les  pois  caruiers,  la  jusquiame,  la  cigue  ,  la 
grande  digitale  a  fleurs  bleues  ,  empoisonnent  les 
dindons;  1'usage  trop  frequent  de  la  laitue  et 
autres  herhes  relachantes  leur  cause  le  flux  de 
ventre;  or,  sitot  qu'ils  sont  devoyes ,  ijs  sont 
perdus.  Les  plan  {res  aromatiques  doiven  t  etre  ee- 
neralement  preferees  aux  plantes  eraollientes, 
pour  les  dindons  ;  il  faut  eviter  aussi  qu'ils  man- 
gent  trop  de  limacons,  car  ils  seraient  encore 
exposes  aux  dangers  du  devoiement.  Le  froid 
leur  est  tres  contraire,  et  surtout  la  pluie  ;  s'ils 
sy  trouvent  par  hasard,  on  doit  bien  les  essuyer 
et  leur  souffler  du  vin  chaud  sur  le  dos  et  sous 
les  ailes. 

Les  pies  mangent  les  oeufs  de  dinde  j  la  fouine, 
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le  putois ,  sont  ses  ennemis  ,  comrae  de  toute 
autre  volaille ;  les  betes  fauves ,  entr'autres  le 
loup,  poursuivent  les  troupeaux  de  dindons. 

Maladies  des  dindons.  La  premiere  et  la 
plus  dangereuse  maladie  de  ces  oiseaux ,  est  la 
pousse  du  rouge,  c'est-a-dire ,  quand  leurs  ma- 
melons  et  caroncules  se  gonflent  et  se  colorent  5 
si ,  par  malheur,  a  cette  6poque,  le  temps  est  va- 
riable et  pluvieux  ',  ils  n'en  rechappent  pas« 
Echauffez-les  en  leur  dormant  de  la  mie  de  pain 
t  rem  pee  dans  du  vin  rouge,  et  une  patee  com- 
posee.de  poivre ,  fenouil ,  persil  et  graine  de 
chenevis  5  saignez-les  a  la  veine  axillaire  ,  sous 
1'aile. 

Le  blanc  est  presque  aussi  a  craindre  que  le 
rouge  :  cette  maladie  est  ainsi  nommee,  parce 
que  le  bout  des  ailes  et  de  la  queue  des  dindon- 
neaux  blanchit,  le  plumage  se  herisse ,  et  les 
paysans  disent  que  leurs  dindons  sont  echauffes* 
On  leur  trouve  sur  le  dos  deux  ou  trois  plumes,, 
dont  le  tuyau  est  rempli  de  sang  5  on  les  leur 
arrache,  et  cette  extraction  les  sauve.  Lorsqu'ils 
sont  deyoyes  ou  constipes  ,  rechauffez-les  dans 
un  panier  de  plumes  5 "  dans  leur  premier  age  , 
quand  ils  sont  tristes ,  malades,  et  trainant  l'aile, 
enveloppez-leur  les  pattes  de  linge  ,  de  peur 
qu'ils  ne  les  becquettent,  et  placez-les  couches 
aupres  du  feu  5  faites-leur  avaler  plusieurs  grains 
de  poivre,  et  donnez-leur  a  manger  plusieurs 
fois  par  jour.  A  un  age  plus  avance  ,  les  dindons 
eprouvent  un  engorgement  a  la  tete,  qu'on  guerit 
en  leur  frottant  les  narines  avec  du  beurre  frais  , 
ce  qui  provoque  l'ecoulement  de  Phumeur  qui  le 
produit.  Le  sang  porte  egalement  a  la  tete  la 
couvre  de  boutons  5  etuvez-les  avec  line  decoction 
de  vinaigre,  ognons ,  poivre,  et  faites  manger 
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au  dindon  malade  du  grain  de  chenevis ;  s'il  est 
pres  de  perir,  coupez  la  tete,  le  reste  de  Fanimal 
est  bon, 

Yoici  la  derniere  et  la  plus  cruelle  maladie  du 
dindon  ;  elle  Fattaque  au  maximum  de  sa  crois- 
sance  :  c'est  ime  irruption  de  pustules  que  Ton 
compare  au  claveau  des  moutons,  a  la  petite-ve- 
role.  Ges  boutons  s'attaclient  interieurement  aux 
environs  du  bee,  du  gosier,  et  exterieurement 
dans  les  endroits  degarnis  de  plumes,  eomme  les 
mamelons,  le  dessousdes  ailes  et  des  cuisses.  Ce 
mal  est  tellement  meurtrier,  que  les  fermiers 
tuent  promptement  les  dindons  qui  en  sont  at- 
teints :  on  peut  cependant  tenter  de  les  guerir.  II 
faut  commencer  par  isoler  les  betes  malades , 
crainte  de  la  contagion  ,  bruler  les  boutons  exte- 
rieurs  avec  un  fer  rouge ,  et  laver  les  autres  avec 
du  vinaigre  mele  d'un  peu  de  vitriol  $  on  donne 
seulemen  t  du  vin  a  Fanimal  5  s'il  ne  va  pas  mieux, 
on  le  tue  promptement.  Je  ferai  remarquer,  en 
finissant,  que  la  cbaleur  douce  et  le  vin  sont  les 
principaux  remedes  des  dindons.  Un  poussin  de 
six  jours,  iaisse  pour  mort ,  et  deja  jete  sur  un 
fumier,  fut  ramasse  par  le  dindon nier  qui  le  cou- 
vrit  d'un  linge  tiede ,  le  placa  sur  la  cendre 
chaude  au  coin  du  feu ,  lui  fit  avaler  quelques 
gouttes  de  vin  ,  et  le  mit  ensuite  dans  un  panier 
rempli  de  plumes :  ces  soins  eurent  tant  de  succes, 
que  ce  poussin  devint  par  la  suite  le  plus  beau 
d'un  troupeau  de  cent  vingt  dindons. 

Prodaits  des  dindons.  —  On  sait  quelle  excel- 
lente  nourriture  fournit  la  chair  de  dindon  rotie 
Iruffee,  en  daube  ,  en  ragout  5  mais  ce  que  Von 
saitmoins,  c'est  que  cette  chair  salee,  ou  con- 
servee  dans  du  saindoux,  ou  de  Fhuile  d'olives 
comme  le  thon  ,  est  encore  un  mets  tres  delicat- 
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La  fiente  de  dindon  est  bonne  pour  fumer  les 
ierres  forLes  :  les  grandes  plumes  des  ailes  des 
dindons  blancs,  preparees  convenablement,  peu- 
vent  servir  a  faire  des  panaches.  On  reunit  celles 
de  la  queue  et  des  ailes  des  dindons  noirs  pour 
en  faire  des  plumeaux  grossiers  5  la  plume  du 
ventre  peut  servir  a  remplir  des  lits  pour  enfans. 

Notice  sur  la  Pintade. 

II  est  bon  d'avoir  quelques  pintades  dans  sa 
basse-cour,  parce  que  les  oeufs  en  sont  bons  h 
manger  ,  et  que  la  chair  des  pintadeaux  est  tres 
delicate  5  qu'enfin  la  pintade  est  moins  sujette 
aux  maladies  que  le  coq  d'Inde  :  mais  on  ne  peut 
en  avoir  un  grand  nombre,  parce  que  c'est  un 
oiseau  vif,  inquiet,  turbulent,  qui  se  rend  maitre 
dans  la  basse-cour,  et  se  fait  craindre  de  toutes 
les  volailles  ,  meme  des  dindons,  qui  sont  beau- 
coup  plus  forts  ^  outre  cela,  son  cri  aigre  et  per- 
cant  est  fort  incommode;  si- Ton  avait  une  petite 
courseparce,  et  sur  un  terrain  sec,  on  ferait 
bien  d'y  elever  des  pintades.  Get  oiseau  ,  assez 
rare,  se  vend  tres  bien  5  on  ne  le  garde  jamais  en 
troupeau  ,  sa  course  est  trop  rapide ,  et  son  hu- 
meur  trop  petulante.  Son  plumage,  d'un  gris 
bleuatre  seme  de  taches  blanches,  sert  aux  memes 
objets  que  celui  des  dindons. 


3 1 4 


MANUEL 


GH  A  PI  T  RE  XIV. 

BASSE-COUR. 
li'oiE  ,   LE  CANARD,   LE  PIGEON. 

Mceurs  de  Voie ,  ponte.  —  Soins  des  oisons.  — - 
Nourriture.  —  Pacage,  —  Engraissement.  — 
Plumaison.  —  Produits.  —  Maladies.  —  No- 
tice historique.  —  Habitudes ,  ponte,  nour- 
riture ,  engrais ,  plumaison ,  maladies,  pro- 
duits du  canard.  —  Le  pigeon.  —  Pigeons 
fujards.  —  Colombier.  —  Maniere  de  lepeu- 
pler.  —  Soins  des  pigeons. — Ponte.  — '  Pi- 
geonneaux.  —  Pigeons  de  voliere.  —  Mala- 
dies des  pigeons. —  Produits.  —  Colombine. 
—  Notice  historique  sur  le  pigeon. 

Ainsi  que  Fobserve  le  grand  Buffon  ,  Foie  n'esfc 
i'objet  de  nos  dedains  que  parce  qu'on  la  com- 
pare avec  le  cygne.  En  effet ,  sa  corpulence, 
son  port  droil ,  sa  demarche  grave,  son  plumage 
net  et  lustre ,  souvent  d'une  blancheur  eclatante, 
son  naturel  social ,  qui  la  rend  susceptible  d'un 
fort  attachement  et  d'une  longue  reconnaissance, 
sa  vigilance  anciennement  celebree ,  la  bonte  et 
la  variete  de  ses  produits ,  tout  contribue  a  la 
rendre  Tun  des  plus  interessans  et  des  plus  utiles 
de  nos  oiseaux  domestiques. 

Mceurs  de  Voie.  —  L'oie  est  a  la  fois  docile  et 
courageuse  5  elle  se  plie  a  la  vie  des  autres  vo- 
lailles ,  et  demeure  tranquillement  avec  elles  5 
mais  des  qu'on  Fattaque  ou  l'effraie ,  meme  si  un 
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etranger  passe  aupres  d'elle  dans  le  temps  qu'elle 
a  des  petits,  elle  s'avance  fierement  le  coil  tendu, 
le  bee  beant,  et  rend  un  sifflement  semblable  k 
celui  d'une  couleuvre ,  et  que  les  villageois  ap- 
pellent  son  jurement.  Les  males  se  battent  entre 
eux  a  grands  coups  d'ailes  et  en  entrelacant 
leur  cou ,  pour  la  possession  des  femelles  ;  aussi 
faut-il  que  le  troupeau  d'oies  soit  tres  nombreux 
lorsqu'on  a  plusieurs  jars  ou  gars  (males).  Un 
seul  suffit  ahuit  femelles.  L'oie  defend  sa  coiwee 
et  se  defend  elle-meme  centre  Toiseau  de  proie, 
avec  le  plus  grand  courage  5  elle  est  naturelle- 
ment  propre  5  elle  fuit  les  mares  trop  bour- 
beuses  ,  et  lisse  frequemment  son  plumage.  Quoi- 
que  soumise  et  faite  a  la  domestieite  ,  elle  con- 
serve un  secret  penchant  pour  la  liberte ,  et  lors- 
qu'on liabite  pres  d'une  riviere,  on  est  expose  a 
perdre  beaucoup  d'oies ,  parce  que  les  oies  sau- 
vages  qui  s'abattent  dans  les  prairies  les  emme- 
nent  avec  elles.  Pour  prevenir  cette  emigration  , 
il  faut  leur  arracher  quelques  plumes  des  ailes  , 
afin  qu'ellesne  puissent  plus  Yoler  5  il  vaut  en- 
core mieux,  quand  elles  sont  encore  jeunes,  leur 
casser  le  bout  de  l'aile  qu'on  nomrae  le  fouet. 
Quant  a  la  reconnaissance  et  a  1'attachement 
dont  l'oie  a  donne  beaucoup  d'exemples  ,  voyez 
dans  Buffon  ,  le  recit  naif  du  concierge  de  Ris  , 
au  sujet  de  son  ami,  le  jars  (jacquot). 

Ponte.  —  L'oie  ne  pond  jamais  en  hi  ver ,  et 
ne  commence  \\  pondre  qu'au  mois  de  mars  ,  a 
moins  qu'une  fermiere  intelligente  ne  l'ait  ex- 
citee  des  le  mois  de  fevrier,  en  lui  donnant  du 
sarrazin  ou  un  peu  de  chenevis.  On  doit  ainsi 
accelererla  couvaison  ,  afm  qu'elle  finisse  d'assez 
bonne  heure  pour  que  les  oisons  (les  petits  ) 
puissent  prendre  toute  leur  croissance  dans  la 
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belle  saison,  ces  volailles  craignant  beaueoup 
le  froid  ;  de  plus  ,  on  a  Pavantage  d'apporter  les 
premieres  oies  au  marche  ,  ce  qui  se  vend  ton- 
jours  plus  cher. 

Les  oies  pondent  tous  les  deux  jours  ,  sans 
faire  de  nid ,  mais  toujours  dans  le  meme  lieu  , 
qu'elles  ne  choisissent  pas  toujours  dans  le  pou~ 
lailler.  Si  on  enleve  leurs  oeufs,  elles  font  une 
seconde  et  meme  une  troisieme  ponte  ;  mais  si 
Ton  continue  a  enlever  les  oeufs,  elles  s'epuisent  et 
perissent  en  s'efforcant  de  continuer  :  elles  pon- 
dent de  quinze  a  dix-huit  oeufs,  et  les  couvent  pen- 
dant  vingt-sept  ou  trente  jours,  selon  le  degre 
de  chaieur  ;  son  assiduite  est  telle  qu'elle  ou- 
blierait  de  boire  et  de  manger ,  si  1'on  ne  placait 
sa  nourriture  tout  aupres  du  nid.  Les  jars  qui 
les  accompagnent  sans  cesse,  les  abandonnent 
dans  le  temps  de  l'incubation.  De  quelque  cou- 
leur  que  doivent  etre  les  oisons  aTavenir,  iis 
naissent  couverts  d'un  duvet  d'abord  jaunatre , 
puis  ensuite  gris.  Comme  le  duvet  blanc  est  le 
plus  estime ,  il  faut  tacher  d'avoir  des  oisons  de 
cette  eouleur;  pour  cela ,  il  importe  surtout  de 
choisir  des  jars  blancs.  Les  deux  especes  d'oies  , 
la  grande  et  la  petite,  se  melent  indifFeremment  ; 
la  premiere  est  preferable,  parce  qu'elle  fournit 
une  plus  grande  quantite  de  plumes  ;  mais  la 
chair  de  la  seconde  est  plus  delicate. 

Soins  des  oisons.  ■ — Immediatement  apres  la 
naissance  despetits,  vous  leur  preparerez  une  pa- 
tee  faite  avec  du  sarrazin  pile  et  detrempe  dans  du 
lait ,  ou  des  cailles  de  lait ;  apres  cinq  a  six  jours 
vous  remplacerez  cette  nourriture  par  des  pom- 
mes  de  terre  cuites,  melees  avec  du  sarrasin  ;  on 
les  nourrit  ainsi  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  environ 
u n  mois.  Plusieurs  personnes  joignent  de  temps 
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en  temps  ,  a  lapatee  pr^cedenle,  uu  melange  de 
retraite  de  mouture  ,  on  de  son  gras  ,  petri  avec 
des  chicorees  ,  des  laitues  ou  du  cerf'euil  baches  , 
et  du  grain.  Getle  derniere  nourriture  me  paratt 
plus  assortie  aux  habitudes  de  I'oie  ;  toutefois,  ii 
est  bon  de  donner  aux  oisons  des  alimens  un  pen 
echauffans,  a  fin  de  les  preserver  de  la  diarrhee. 
Jusqu'a  ce  qu'ils  aient  quinze  ou  dix-huit  jours  , 
on  doit  les  lenir  chaudement  ,  parce  que  leur 
Jeger  duvet  serait  insuffisant  pour  les  garantir 
du  froid.  Si  le  soleil  est  chaud,  on  peut  les  laisser 
sortir  avec  leur  mere  ,  pourvu  neanmoins  qu'elle 
ne  rencontre  point  d'eau  ,  car  elle  y  conduirait 
ses  petits,  qui  periraient  par  l'impression  du 
froid  et  de  Fhumidite.  Quelque  peu  que  le  temps 
menace  de  la  pluie,  tenez  bien  soigneusement 
les  oisons  renfermes  ,  parce  qu'il  est'  tres  rare 
qu'ils  ne  meurent  pasquand  ils  ont  ete  mouilles. 
Lorsqu'ils  seront  ages  d'un  mois  ,  abandonnez-les 
aux  soins  de  leur  mere  ,  avec  laquelle  ils  iront 
paturer  ;  mais  a  leur  retour  des  champs,  vous 
leur  donnerez  la  patce  de  sarrasin  et  de  racines 
pour  les  empecher  d'etre  devoyes. 

Nourriture  de  Vote,  —  Tous  les  grains,  la 
plupart  des  herbes  ,  tontes  les  racines  ,  les  sub- 
stances grasses,  les  marcs  en  tourtenux  ,  con- 
viennent  a  l'oie  ;  mais  elle  recherche  de  prefe- 
rence 1'orge ,  la  vesce  ,  le  trefle  ,  les  chicorees  ,  la 
Jaitue  surtout ,  et  les  pommes  de  terrc  :  ii  f'aut 
eviter  avec  soin  de  lui  donner  habituellement 
des  choux,  parce  quil  en  serait  de  sa  chair 
comrae  de  celle  du  lapin,  que  Ton  nourrit  avec  ce 
legume.  Lagrande  diversite  des  objetsqu'on  peut 
lui  donner  contribue  encore  a  augmenter  le  be- 
neficc  qu'elle  procure  ,  on  assortit  sa  nourriture 
aux  ressourccs  qu'offrc  la  ferme,  Quand  on  donne 
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a  manger  a  Foie ,  elle  jette  de  grands  cris  de  joie. 

Pacage  de  ioie.  —  Les  oies,  les  jars,  les 
oisons,  reunis  en  troupe  nombreuse,  vont  paca- 
ger  sous  la  conduite  d'un  enfant  j  leur  garde  est 
des  plus  faciles;  car  ces  oiseaux,  qui  marchent 
lentement,  pesamment,  qui  sont  d'un  nature! 
tranquille  et  d'un  fort  appetit,  mangent  paisi- 
blement  sans  s'ecarter.  Legardeur  d'oies  n'a  done 
rien  a  faire  qu'a  les  guider  a  Paide  d'une  longue 
et  fine  branche  d'arbre  ;  qu'a  les  empecher  d'ailer 
sur  les  terres  ensemencees ,  oil  ils  feraient  un 
grand  degat,  et  aussi  a  les  eloigner  des  pres , 
parce  que  leur  fiente  en  souillerait  et  brulerait 
l'herbe.  Le  patre  doit  encore  veiller  a  ce  que  ses 
oies  ne  mangent  ni  jusquiame,  ni  cigue ,  ni  la 
grandedigitalea  fleurs  bleues,  qui  sont  un  poison 
pour  elles ,  corame  pour  les  dindons  et  les  ca- 
nards. II  remarquera  aussi  si  elles  ne  sont  point 
devoyees,  et  tachera  de  les  conduire  vers  quelque 
mare  ou  quelque  etang  avant  de  les  ramener  an 
losris. 

Engraissement  des  oies.  —  La  gourmandise 
est  souvent  barbare  et  stupicle  :  les  exemples  de 
cette  verite  ne  manquent  pas  $  mais,  a  defaut  de 
ceux  que  nous  fournissent  plusieurs  pratiques 
des  gourmands  de  l'antiquite,  et  tant  d'autres 
(vojez  article  Pigeon ,  Manuel  du  charcutier)  , 
les  supplices  des  oies  a  qui  Ton  creve  les  yeux,, 
a  qui  Ton  cloue  les  pattes  sur  des  planches  pour 
les  mieux  engraisser,  mettent  la  sensualite  an 
rang  des  vices  les  plus  horribles,  au  rang  de  la 
cruaute.  J'estime  trop  mes  lecteurs  pour  m'ap- 
pesantir  plus  long-temps  sur  ce  sujet;  que  les 
animaux  et  tons  les  etres  n'engraissent  que  lors- 
qu'il.s  sont  heureux  •  la  graisse  de  ces  malheu- 
reuses  victimes  est  plutot 'line  maladie  que  TefFei 
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de  Fembonpoint ,  et  Ton  court  risque  de  s'ino- 
culer  des  souffrances  par  cet  aliment  malsain. 
Pour  engraisser  parfaitement  des  oies  ,  il  suffit 
de  les  retirer  du  paturage  un  mois  environ 
avant  Fepoque  oil  on  veut  les  vendre  011  les 
manger.  On  les  laisse  seulement  roder  dans  la 
cour,  sans  leur  permettre  denager  $  on  lesnourrit 
abondamment  de  pommes  de  terre  et  de  son  de- 
layers clans  des  eaux  grasses.  Une  dixaine  de  jours 
avant  le  terme  de  Fcngrais,  on  remplace  le  son 
par  de  la  farine  d'orge  ;  de  temps  en  temps ,  on 
jette  un  peu  d'avoine  a  Foie,  qui  devient  bientot 
grasse  a  lard. 

Plumaison  des  oies.  —  Le  plus  grand  benefice 
des  oies  est  leur  plume,  dont  on  rembourre  des 
lits ,  des  oreillers  ,  des  bergeres  et  des  coussins. 
Cette  precieuse  volaille  donne  deux  fois  par  an 
une  ample  recolte  de  plumes  :  celles  qu'on  lui 
enleve  apres  sa  mortne  sont  pas  aussi  estirnees  ; 
la  premiere,  appelee  plume  vivante ,  se  vend 
beaucoup  plus  cher  que  la  seconde  ,  dite  -plume 
morte  :  les  marchands  savent  tres  bien  les  dis- 
tinguer.  Dans  beaucoup  d'endroits,  on  ne  plume 
les  oies  qu'au  printemps. 

G'est  au  commencement  de  mai  et  de  septem- 
bre,  avant  la  raue,  que  Ton  s'occupe  de  la  plu- 
maison des  oies.  II  est  important  de  choisir  un 
beau  jour,  et  de  bien  observer  si  Foie  n'est  ni 
devoyee,  ni  constipee.  II  faut  apporter  beaucoup 
d'attention  pour  enlever  la  plume  d'un  seul 
coup  ,  et  tenant  la  main  bien  droite  ,  parce  qu'en 
arrachant  la  plume  de  cote  on  courrait  risque 
d'ecorcher  la  volaille  5  il  en  faut  aussi  laisser 
quelque  peu,  de  maniere  que  Foie,  depouillee  de 
son  duvet ,  ne  soit  pas  entierement  nue.  Cette 
precaution  est  surtout  necessaire  en  septerabre. 
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C'est  le' venire  et  le  croupion  que  Fon  degaruit 
ainsi.  On  laissera  tout  etitier  Je  duvet  place  sous 
les  ailes,  parce  que  cette  partie-la  repousse  diffi 
cilement,  et  que  la  volaille  reste  long-temps 
triste  et  languissante. 

Des  qu'une  oie  est  plumee ,  il  faut  ia  frotter  de 
vinaigre  sature  de  sel  j  sans  doute ,  le  pauvre  ani- 
mal,  que  la  plumaison  a  deja  fait  bien  souffrir, 
eprouve  encore  une  douleur  cruelle  5  mais  ce 
n'est  que  Faflaire  d'un  jour,  et  on  lui  evite  de  so 
dechirer  long-temps  le  corps ,  parce  que  les  oies 
eprouvent  des  ^emangeaisons  violentes  lors- 
qu'elles  vienuent  d'etre  depouillees. 

Pendant  les  trois  jours  qui  suivent  la  plumai- 
son ,  il  faut  leur  donner  une  patee  d'orties  ha- 
chees  et  de  cailles  de  lait  sales  :  cette  nourriture 
les  rafraichit  et  les  preserve  de*la*pepie  dont 
nous  avons  deja  parle.  Comme  ces  oiseaux ,  hoii- 
teux  et  souffraus  ,  vont  se  cacher  souvent  apres 
Foperation  ,  il  faut  les  chercher  et  les  faire  boire 
et  manger  par  force  5  il  est  encore  important  de 
bien  riettoyer  leur  etable  pour  que  les  exhalai 
sons  de  la  iiente  ne  les  incommodent  pas. 

Les  oies  sont  encore  soumises  a  une  autre 
epreuve.  Aux  mois  de  mars  et  de  septembre ,  on 
leur  arrache  les  grjndes  plumes  des  ailes,  qui  ser- 
ve nt  a  ecrire  ;  il  faut  attendre ,  pour  faire  cette 
operation  dans  le  dernier  mois,  que  le  duvet 
arrache  precedemment  soit  en  partie  repousse. 
II  est  bien  preferable  de  degraisser  ces  plumes 
dans.de  Feau  bouillante  que  dans  la  cendre 
chaude  ;  si  cette  cendre  n'a  pas  assez  de  chateur, 
Feffet  est  mil  ;  si  elle  en  a  trop  ,  elle  peut  bruler 
le  canon,  et  par  consequent  occasionner  une 
grande  perle. 

Produits  des  oies.  —  Recapitulons  les  pro- 
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ditits  de  eet  utile  oiseau.  Nous  venous  de  voir 
quels  benefices  peul  produire  sa  plume ,  qui  se 
vend  toujours,  et  loujours  avantageusement  5  les 
plumes  a  ecrire  qu'elle  fournit  ne  restent  jamais 
sans  debit ;  les  plumes  du  bout  de  Faile  sont  en- 
core recherchees  par  les  personnes  qui  desirent 
que  la  plume  resiste  sur  le  papier  5  ce  qui  reste 
aux  ailes  fait  uue  sorte  cVepoussetoir  que  les  vil- 
lageois  nomment  plumal ;  on  fobtient  en  cassant 
Faile  a  moitie  apres  la  morl  de  l'animal  :  sa  chair 
est  excellente  rotie ,  et  lorsque  I'oie  n'est  plus 
jeune ,  elle  fait  de  bonnes  daubes  et  ragouts: 
l'interieur  du  ventre  et  les  intestins  sont  garnis 
d'une  graisse  qui ,  non  fondue  ,  est  precieuse 
pour  guerir  les  gercures  et  crevasses  auxquelles 
sont  exposees  toutes  les  nourrices  ,  et  aussi  pour 
cellesque  produisentles  eugelures.  Fondue,  cette 
graisse  est  exquise  pour  l'accommodage  des  le- 
gumes, qui  lui  doivent  un  gout  tres  delicat ;  elle 
se  conserve  tres  bien.  Les  oies  tres  grasses  en 
donnent  quelquefois  pres  d'une  pinte  et  demie. 

La  chair  d'oie  salee  011  marinee  se  garde  fort 
long-temps  et  fournit  de  tres  bons  mets  ( voyez 
Manuel  du  Cuisinier).  Sa  fiente,  melee  avec  le 
fumier  de  vache  ,  en  tres  petite  quantite  ,  peut 
servir  aux  terres  froides  \  seule  elle  briile  les 
mauvaises  lierbes. 

Maladies  de  Voie.  —  La  pepie  ,  le  devoiement, 
la  constipation,  une  espece  de  coup  de  sang, 
voici  les  maux  auxqueis  I'oie  est  sujette  :  quant 
au  premier,  nous  avons  vu ,  en  traitant  de  la 
poule,  quel  est  le  moyen  de  guerison.  A  l'egard 
du  second  .  quand  on  s'apercoit  que  les  oies  out 
la  diarrhee,  on  les  dispense  pendant  quelques 
jours  d'aller  au  paturage et  on  leur  donne  pour 
noiirriturc  du  sarrasin  ou  chencvis  pile  ,  mouille 
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avec  du  vin  ,  du  poire  oil  du  cidre";  on  leur  pre- 
terite de  petits  glands  de  chene ,  et  bientot  on 
les  voit  guerir.  Si,  au  contraire,  les  oies.sont 
constipees  ,  an  retour  du  pacage,  on  leur  donne 
force  laitue  ,  cerfeuil ,  et  ce  regime  a  un  prompt 
efFet.  La  derniere  maladie  est  la  plus  dangereuse  j 
c'est  une  espece  d'apoplexie  5  l'oie  ,  a  qui  le  sang 
porte  a  la  tete,  to  urn  e  sur  elle-meme  et  tombe 
morte  si  on  ne  lui  porte  un  prompt  secours  : 
beureusement  ce  secours  est  facile  ;  il  consiste 
a  saigner  l'oie,  ce  que  1'on  fait  en  percant  avec 
la  pointe  d'une  grosse  aiguille  ou  avec  le  bout 
d'un  canif,  une  veine  apparente  qu'elle  a  sous 
le  pied. 

Notice  historique  sur  Voie.  —  On  sait  que 
la  vigilance  de  l'oie  avertit  les  Roniains  de  l'as- 
saut  que  les  Gaulois  tentaient  seereterneht  la 
nuit  sur  le  Gapitole  ,  et  que  cetavertissement  fut 
le  salut  de  Rome  5  aussi  l'honorait-on  publique- 
ment ,  et  le  censeur  fixait-il  chaque  annee  une 
somme  pour  I'entretien  des  oies.  Get  oiseau , 
qu'eveilie  le  plus  leger  bruit ,  peut  encore  ,  en 
cas  d'attaques  nocturnes,  etre  utile  au  culti- 
vateur. 

Habitudes ,  ponte ,  nourriture ,  engrais  ,  plu- 
maison }  maladies ,  produits  du  canard. 

Le  canard  a  les  plus  grands  rapports  avec  Foie, 
mais  son  plumage  est  plus  beau  ,  et  sa  demarche 
est  loin  d'etre  aussi  noble  5  il  a  toujours  Fair  en- 
trave,  et  des  qu'il  est  sur  1'eau  il  nage  avec  fa- 
cilite ,  et  ses  mouvemens  sont  remplis  de  sou- 
plesse.  Quoiqu'il  aime  a  barboter  dans  les  mares 
bourbeuses  pour  y  chercher  les  insectes  et  les 
vers  ,  il  est  tres  joyeux  sur  les  belles  eaux  claires 
oil  il  fait  le  plongeon  au  soleil.  On  peut  done  le 
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defendre  un  peu  sur  Particle  de  la  m^ladresse  et 
de  la  proprete  ,  mais  il  faut  entierement  con- 
venir  de  sa  voraeite  ;  il  se  jette  avidement  sur 
tout  ce  qu'il  rencontre ,  grains  ,  herbages  ,  ra~ 
cines,  balayures ,  viand.es  gatees ,  les  boyaux 
rn ernes  des  autres  volailles  et  de  celles  de  son 
espece ,  et  cela  apres  avoir  deja  pris  amplement 
ses  repas  ;  il  pousse  la  gloutonnerie  jusqu'au 
point  de  s'etrangler. 

La  cane  pond  ordinairement  quinze  a  vingt 
oeufs,  mais  on  peut  aisement  la  porter  a  en 
pondre  davantage,  en  les  lui  otant  a  mesure , 
conime  a  la  poule,  et  en  lui  donnant  quelques 
grains  echauffans.  La  ponte  commence  dans  le 
mois  de  fevrier,  et  continue  jusqu'en  mai  et 
quelquefois  plus  tard ,  si  la  saison  est  froide-j 
la  cane?  qui  pond  tous  les  deux  jours,  non  seu- 
lement.ne  fait  point  de  nid,  mais  elle  depose 
ses  oeufs  partout  oil  elle  se  trouve  5  pour  pre- 
venir  cet  inconvenient  et  le  risque  de  perdre 
les  oeufs  ,  tenez  la  cane  enfermee  le  matin  jusqu'a 
ce  qu'elle  ait  pondu,  ce  qu'elle  fait  h  bonne 
heure.  Ses  oeufs  sont  plus  delicats  que  ceux  de 
poule  j  la  coque  en  est  epaisse ,  jaunatre,  et  le 
jaune  est  rougeatre  et  abondant. 

Un  canard  suffit  a  douze  canes  5  les  canards 
nommes  canards  de  Barbarie  ayant  la  chair 
plus  delicate  que  le  canard  ordinaire,  il  est  bon 
que  le  male  soit  de  cette  espece  5  les  canetons 
auront  une  fois  meilleur  gout. 

Le  surplus  des  oeufs  de  la  cane  sera  donne 
a  couver  soit  a  des  dindonnes ,  a  des  poules  ,  a 
des  chapons  qui  meneront  les  petits  avec  une 
assiduite  on  ne  peut  plus  interessante  5  it  arrive 
tres  souvent  que  Ton  fait  eclore  les  canetons  de 
preference  sous  la  poule,  parce  que.  c.elle-ci 
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n'ayant  aucune  inclination  pour  i'eau  ,  n'y  mene 
pas  ses  eleves;  lis  n'y  vont ,  guides  par  leur  in- 
stinct, que  lorsqu'ils  sont  assez  forts  pour  que 
1'eau  ne  puisse  leur  etre  nuisible.  La  cane,  an 
contraire ,  conduit  tout  de  suite  ses  petits  dans 
ies  mares  on  ruisseaux  voisins  ,  et  la  fraicheur 
de  l'eau  les  fait  perir  :  ne  lui  laissezdonc  libre- 
ment  guider  les  canetons  que  lorsqu'ils  auront 
atteint  douze  jours  ;  et  si  la  saison  est  froide  , 
vous  ferez  sagement  d'attendre  un  peu  plus  en  - 
core. 

La  nourriture  des  canards  n'est  pas  difficile  a 
indiquer,  tout  leur  convient ;  on  pent  les  reunir 
en  troupes  et  les  faire  pacager  comme  les  oies  , 
pourvu  que  le  paturage  ne  soit  pas  stir  un  ter- 
rain sec.  Quand  on  veut  les  engraisser,  on  les 
tient  pendant  line  vingtaine  de  jours  dans  la 
cour,  sans  leur  donner  d'autre  eau  que  celle  de 
leur  boisson  j  on  leur  donne  en  petite  quantile 
a  la  fois,  parce  qu'ils  s'etoufFeraient ,  unc  patee 
comme  celle  des  oies.  Les  canards  prives  d'eau 
engraissentplus  promptement,  leur  cbair  est  plus 
ferine,  plus  blanche  et  plus  delicate  que  ceux 
qui  barbotent  a  loisir.  Arrangez-vous  de  ma- 
mere  a  avoir  des  canetons  et  canards  ensjraisses 
a  bonne  heure  ,  afin  de  les  vendre  plus  cher. 

On  plume  les  canards  comme  les  oies ;  la 
plume  est  moins  estimee  5  neanmoins  lorsqu'elle 
est  melee  avec  la  derniere  elle  est  d'un  bou 
usage.  Les  maladies  du  canard  sont  aussi  celles 
de  l'oie,  sauf  qu'il  est  moins  sujet  aux  coups  de 
sang;  en  revanche,  et  grace  a  sa  voracite  na - 
turelle,  il  a  si  souvent  le  flux  de  ventre,  que 
l'on  dit  vulgairement  alter  comme  un  canard 
Ge  n'est  point  une  raison  pour  lui  laisser  cette 
indisposition  j  on  le  trail  era  comme  l'oie  de- 
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voyee,  et  on  le  privera  de  barboter  jusqu'a  ce 
qu'il  soit  gueri.  Le  canard  a  la  vie  tellement 
dure,  qu'apres  Favoir  saigne ,  en  lui  coupant 
a  moitie  le  cou,  si  on  le  laisse'ia,  il  se  releve  et 
marche  meme  :  j'en  ai  vu  un  dans  cet  etat  s'e- 
loigner  encore  d'une  vingtaine  de  pas.  Get  oiseau 
est  moins  productif  que  l'oie  ;  ii  ne  fournit  pas 
de  graisse  comme  elle  ,  mais  en  recompense  sa 
chair  est  d'un  gout  plus  delicat  et  d'un  usage 
plus  distingue  j  on  la  sale  et  la  marine  aussi 
pour  la  conserver.  II  loge  a  terre  sur  le  sol  du 
poulailler;  les  memes  berbes  qui  sont  des  poi~ 
sons  pour  l'oie,  l'empoisonnent  (la  jusquiame , 
la  cigue  ,  la  grande  digitate  a  fleurs  bleues). 

Les  pigeons.  —  Occupons-nous  maintenant 
des  pigeons  3  ces  animaux  dont.les  moeurs  sont 
si  toucliantes ,  dont  l'entretien  est  si  peu  dispen- 
dieux  et  le  benefice  si  certain ,  doivent  avoir 
une  place  distinguee  dans  le  Manuel  du  Zoo- 
phile. Est-il  quelqu'un  qui ,  dans  sa  vie ,  n'ait 
pas  desire  quelquefois  d'etre  pigeon  ,  de  gouter 
Jes  plaisirs  d'un  naturel  si  doux ,  d'une  fidelite 
si  tendre,  joints  au  bien  inappreciable  de  la 
liberte  ?  Voici  done  les  plus  beureux  comme  Jes 
plus  aimables  etres  dont  je  me  sois  occupee  jus- 
qu'alors,  et  mon  travail  m'occupera  agreable- 
ment. 

Sans  nous  arreter  a  decrire  les  diverses  es- 
peces  de  pigeons,  qui  nous  occuperaient  beau- 
coup  trop  long -temps,  nous  indiquerons  les 
seules  et  grandes  divisions  recues  en  economie 
rurale ,  i°.  les  pigeons  fuyards  ou  de  colombier  j 
2°.  les  pigeons  prives  ou  de  voliere. 

Pigeons  fuyards,  —  Ces  oiseaux  demi-domes- 
tiques  sont  bien  plus  nos  botes  quenos  esclaves  ; 
ils  ne  viennent  dans  le  colombier  que  nous  leur 
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preparons  qu'autant  qu'iis  s'y  trouvent  heu~ 
reux ;  s'ils  y  sont  genes  ,  si  quelque  chose  leur 
deplait ,  ils  vont  chercher  un  asile  plus  agreable  ; 
ils  se  nourrissent  eux-memes  dans  les  champs 
de  tout  ce  qu'iis  peuvent  rencontrer;  et,  bien 
cfii'ils  pondent  moins  et  soient  moins  gras  que 
ks  pigeons  de  voliere ,  comme  ils  ne  coutent 
ricn ,  ils  sont  d'un  profit  bien  plus  grand. 

Colombier.  —  Le  colombier,  ou  denieure  des 
pigeons,  doit  etre  situe  sur  un  terrain  eleve, 
sec;  il  faut  qu'il  domine  un  vaste  horizon  et 
soit  eloigne  de  toute  espece  de  bruit.  Celui  du 
feuillage  des  grands  arbres,  quand  ils  sont  agites 
par  le  vent,  deplait  aux  pigeons.  Les  colombiers 
sont  en  forme  de  tour  on  carres  y  les  premiers 
sont  preferables ,  a  cause  de  l'echelle  tournante 
que  Ton  place  au  milieu  ,  et  qui  permet  d'appro- 
cher  des  nids  sans  s'y  appuyer.  II  doit  regner 
autour  une  corniche  large  de  dix  polices ,  afin 
d'euipecher  les  animaux  grim  pans  de  s'intro- 
duire  dans  le  colombier  ;  cette  corniche  sert 
aussi  de  promenade  pour  les  pigeons,  et  il  se- 
rak  bon  qu'il  y  eut  a  I'interieur  trois  corniches 
semblables  pour  faire  proniener  les  petits ,  selon 
leur  age. 

11  est  important  que  le  colombier  soit  par- 
faitement  clos  et  recrepi  pour  prevenir  Faeces 
des  belettes,  des  fouines  et  des  rats  ;  les  derniers 
surtout  sont  ie  plus  a  craindre,  parce  qu'iis  se 
glissent  plus  aisement ,  cassent  les  eeufs  pendant 
la  unit,  et  font  deserter  les  pigeons  qu'iis  epou- 
vantent.  Il  doit  avoir  une  fenetre  an  sud  ,  garuie 
d'untreillis  avecune  trappe  d'une  grandeur  con- 
ve nable  pour  laisser  passer  le  pigeon,  et  qui 
s'ouvre  et  ferme  a  volonte  par  une  corde  5  il  ne 
faut.  farmer  cette  trappe  que  la  unit  et  Fouviir 
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de  grand  matin  ,  sans  jamais  J'oublier.  Le  co~ 
lombier  sera  meuble  de  nids  ou  boulins ,  mis  en 
ecbiquier  les  uns  snr  ies  autres  5  il  vant  mieux 
que  ces  boulins  soient  en  terre  vernissee  en  de- 
dans,  qu'en  planche  ou  en  osier  :  les  premiers 
sonl  trop  chauds ,  les  seconds  logent  trop  la 
vei  mine  et  s'usent  trop  promptement.  Du  sol 
aux  boulins  laissez  au  moins  quatre  pieds,  car 
on  a  vu  de  gros  rats  sauter  plus  haut.  Dans  la 
partie  superieuredu  colombier,  a  dix-huit  ponces 
du  dernier  boulin,  faites  regner  autour  du  co- 
lombier une  banquette  de  quinze  ponces  de  pro- 
fondeur,  qui  excedera  le  dernier  boulin  d'cr.vi- 
ron  six  pouces,  afm  que  les  pigeons  puissent  se 
prom'ener,  se  caresser  et  se  coucher  pendant  le 
mauvais  temps.  Au-dessous  de  chaque  nid  scellez 
un  baton  qui  Fexcedera  k  droite  et  a  gauche  de 
cinq  pouces  ,  pour  faire  poser  les  pigeons  qui 
e11trcr.1t  ou  sortent  du  nid  5  enfin ,  le  colombier 
doit  etre  blancbi  lant  interieurement  qu'exte- 
rieurement,  parce  que  les  pigeons  aiment  cette 
couleur,  et  qu'ils  voient  leur  gite  de  plus  loin. 

Manikre  de  peupler  le  colombier.  —  Votre 
colombier  en  bon  etat ,  mettez-y  une  quantite 
de  pigeons  relative  a  sa  grandeur  5  ces  pigeons 
proviendront  des  premieres  couvees  de  Fannee 
precedente  :  renfermez  -  les  et  donnez-leur  de 
Peau  nouvelle  et  des  grains  de  sarrasin  et  de 
cbenevis  pour  accelerer  la  ponte;  des  qu'il  3^ 
aura  des  petits  eclos  ,  ouvrez  la  trappe ,  les  pi 
geons  iront  chercber  de  la  nourriture.  Diminuez 
alors  pen  a  peu  celle  que  vous  leur  fournissiez, 
et  a  la  deuxieme  ponte  vous  ne  leur  donnerez 
plus  Hen  5  ils  resteront  et  fourniront  cux-memes 
a  leurs  besoms  :  prenez  toujours  des  pigeons  \\ 
trois  lieues  au  moins  de  leur  habitation  ,  aim 
.qu'ils  n'y  retournent  pas. 
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Soins  des  pigeons.  —  Ces  oiseaux  doivent 
etre  tenus  avec  une  extreme  proprete  ;  nettoyez 
a  fond  leur  demeure  quatre  fois  Pannee  :  la  pre- 
miere fois  j  a-vatit  l'hiver  $  la  seconde,  a  la  fin  de 
cette  saison  j  la  troisieme ,  apres  leur  premiere 
couvee  011  volee  5  et  la  derniere,  apres  la  seconcle 
volee  :  ne  nettoyez  jamais  pendant  la  couvaison  , 
de  peur  que  la  poussiere  ne  vole  sur  les  ceufs , 
et  qu'ils  se  refroidissent  5  jetez  dehors  tons  les 
petits  morts  on  languissans  :  cbaque  fois  que 
vous  prcndrez  les  pigeons  ,  vous  nettoierez  le  nid 
avec  u'nebrosse  rude.  N'entrez  jamais  en  ouyrant 
.brusquement  la  porte  ■  mais  commencez  par 
frapper  quelques  petits  coups  pour  ne  point 
effrayer  les  pigeons  qui  se  trouveraient  par  der- 
riere.  Blanchissez  de  temps  a  autre  lc  colombier 
avec  le  lait  de  chaud ,  sans  y  bruler  de  l'encens 
on  du  benjoin ,  comrae  on  a  la  mauvaise  habi- 
tude de  le  faire  en  beaucoup  d'endroits  ;  con- 
tentez-vous  d'y  promener  une  botte  de  paiile 
enflammee ,  et  de  suspendre  aupres  de  chaque 
boulin  des  paquets  de  sauge  et  de  lavande  ,  car 
les  pigeons  aiment  beaucoup  les  bonnes  odeurss 
lorsqu'il  pleuvra,  donnez-leur  a  boire  et  a  man- 
ger, afin  qu'ils  ne  soient  point  forces  de  sortir, 
car  la  pluie  leur  est  tres  contraire  5  placez  deux 
vieilles  monies  salees  dans  le  colombier.  On  sait 
que  ces  oiseaux  aiment  tant  le  sel ,  que  les  pi- 
geons fuyards  font  jusqu'a  six  lieues  de  trajet 
pour  se  rendre  sur  les  salines. 

Pontes  des  pigeons.  —  Les  pigeons  fuyards 
ne  font  guere  que  quatre  a  cinq  pontes  par  an  , 
depuis  le  mois  de  mars  jusqu'en  aout  $  le  male 
choisit  un  boulin,  et  la  femelle  Faide  a  y  faire 
im  nid  avec  de  la  paiile  ;  il  le  garde  le  premier, 
et  invite,  par  un  doux  roucoulement ,  celle-ci  a 
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s'y  rendre  :  elle  y  pond  deux  oeufs  blancs  qu'elle 
couve  de  dix-sept  a  vingt  jours  •  elle  reste  sur 
les  oeufs  depuis  trois  heures  apres  midi  jusqu'a 
onze  heures  ;  le  pigeon  prend  ensuite  sa  place  : 
comme  ils  ont  couve  ensemble  ils  eleven t  en- 
semble leurs  petits ,  en  leur  degorgeant  dans  le 
bee  une  patee  de  grains  qu'ils  leur  preparent 
dans  leur  jabot. 

Pigeonneaux.  —  Les  pigeonneaux  sont  telle- 
ment  accoutumes  a  la  nourriture  que  leur  four- 
nissent  leurs  parens,  qu'ii  faut  que  le  pere  les 
chasse  du  nid  quand  il  s'occupe  d'une  nouvelle 
couveej  alors ,  forcement,  ils  cherchent  leur 
nourriture  eux-memes  :  prenez-les  a  un  mois. 
Les  pigeonneaux  de  voliere  peuvent  etre  pris  h 
vingt  jours  ,  quand  les  plumes  viennent  au  bout 
de  Pajle-;  placez-Jes  dans  un  nid  recouvert  d'une 
corbeille  k  jour  ,  pour  laisser  a  la  fois  circuler 
Fair  et  produire  de  l'obscurite.  Ayez  des  grains 
de  mai's  trempes  dans  l'eau  pendant  vingt- 
quatre  heures,  retirez  le  matin  et  le  soir  chaque 
pigeonneau,  et  faites-lui  avaler,  selon  son  es~ 
pece,  cinquante,  quatre-vingts  ou  cent  grains ; 
au  bout  de  huit.ou  quinze  jours  vous  aurez  des 
pigeonneaux  d'une  graisse  superbe.  Gardez-vous 
de  leur  arracher  les  grosses  plumes  des  ailes ,  et 
de  leur  attacher  ou  briser  les  pieds  dans  le  but 
d'aeceierer  l'engraissement  :  ces  moyens  cruels  , 
condamnes  par  1'humanite ,  le  sont  aussi  par 
Fexperience=  Faible  et  souffrant,  le  jeune  pi- 
geon, ainsi  mutile  ,  deperit  au  lieu  d'engraisser  : 
les  pigeonneaux  s'accouplent  k  cinq  ou  six  mois, 

Pigeons  de  voliere.  —  Ces  pigeons,  nommes 
aussi  mondains ,  ne  sortent  de  la  voliere  que 
pour  se  promener,  et  se  laisseraient  plutot  mou- 
rir  de  faim  que  d'aller  chercher  leur  nourriture.: 
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on  voit  par  la  qu'ils  sont  d'un  entretien  assez 
couteux;  mais  aussi  ils  sont  tres  feconds  ,  car 
iis  pondent  dix  fois  par  an  dans  le  temps  de 
leur  plus  grande  vigueur,  qui  est  d'un  an  jus- 
qu'a  sept  :  ils  vivent  jusqu'a  douze  ans.  La  vo-^ 
Here  doit  etre  carree  au  rez-de-chaussee ,  ou 
tout  au  moins  moins  elevee  que  le  colombier ; 
dii  reste ,  close  et  rneublee  de  boulins  et  ban- 
quettes comme  lui  :  elle  doit  avoir  de  plus  une 
tremie  divisee  en  plusieurs  parties ,  selon  les 
diverses  sortes  de  grains ,  et  des  bouteilles  de 
gres  h  longs  cols  ,  especes  de  pompes  disposees 
de  faeon  que  l'eau  t  orn  be  a  mesnre  que  les  pi  - 
geons boivent.  Ne  les  laissez  pas  sortir  par  la 
pluie  de  peur  qu'ils  ne  se  salisseut  le  ventre  et 
les  pattes ,  ce  qui  nuit  aux  petits;  a  cet  effet , 
mettez  devant  la  voliere  un  treillis  convert  d'un 
toit ,  pour  qu'ils  se  promenent  sans  toucher  la 
boue  5  ils  doivent  avoir  un  baquet  profond  de 
quatrepouces  pour  se  baigner :  mettez-leur,  dans 
la  voliere  ,  des  cones  seches,  composes  de  terre 
franche,  cumin  ,  vesce  et  eau  saturee  de  seh 
Les  cones  doivent  aussi  etre  places  dans  le  co- 
lombier prefefablement  aux  monies ,  les  pigeons 
les  becquetteront  sans  cesse ,  surtout  en  nourris- 
sant  leurs  petits  ,  a  qui  cela  donne  fort  bon 
gout.  Quant  a  la  nourriture  qu'il  faut  ajouter 
a  celle  que  les  pigeons  cherchent  eux-memes , 
surtout  dans  le  mois  de  novembre  jusqu'en  fe- 
vrier,  temps  oil  ilsne  trouventplus  rien  dans  les 
champs ,  vous  leur  donnerez  de  la  vesce  ,  de 
Forge  ,  du  sarrasin  ,  des  lentilles  ,  des  pois  ,  des 
feverolles,  du  ma'is  hatif  nomine  cjuarantin ,  des 
criblures ,  du  cheuevis,  et  surtout  de  la  bre- 
chere  qu'on  seme  specialemcnt  pour  eux.  Ob- 
servez  que  la  vesce  trop  nouvelle  on  en  trop 
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^rande  quantite  donne  le  devoiement  aux  jeunes 
pigeons,  et  que  Forge  et  le  froment  seuls  les 
rendent  infeconds  :  les  pepins  de  raisin  sont  cc 
qu'ils  preferent;  les  graines  sauvages ,  les  in- 
sectes,  les  petits  escargots  sont  aussi  de  leur 
gout.  Voici  la  maniere  de  leur  distribuer  la 
nourriture  :  le  soir  et  le  matin,  mais  non  pas 
toujours  a  la  meme  heure ,  parce  que  les  pigeons 
parasites  du  voisinage  viendraient  prendre  leur 
part,  sifflez  pour  appeler  les  pigeons  ;  devant 
le  colombier,  et  tres  pres ,  ayez  une  place  nette 
et  propre,  et  jetez  du  grain;  reservez-en  pour 
les  couveuses  qui  sont  alors  sur  leur  nid ;  vous 
les  servirez  a  trois  heures  :  remarquez  que  trop 
d'abondance  rend  les  pigeons  paresseux. 

Les  pigeons  veulent  cboisir  leur  comjpagne  $ 
si  vous  les  appariez  brusquement,  le  male  bat 
pendant  quelque  temps  la  femelle  qu'on  lui  a 
donnee  :  aussi  6te-t-on  ,  des  qu'ils  mangent 
seuls  ,  les  jeunes  pigeons  que  Fon  veut  conserver, 
et  les  met-on  dans  un  endroit  separe  ,  appele 
Vappareilloir;  le  roucoulement  des  males  et  la 
coquetterie  des  femelles  ne  tardent  pas  a  faire 
reconnaitre  leur  sexe,  et  chaque  couple  s'assortit 
pour  rester  fidele  jusqu'a  la  mort.  Ne  laissez 
jamais  de  celibataire  dans  le  colombier  ou  la 
voliere  ,  car  ils  y  repandraient  le  trouble  et  la 
discorde. 

Maladies  des  pigeons.  —  Ces  oiseaux,  qui 
ne  semblent  etre  faits  que  pour  le  plaisir,  sont 
pourtant  sujets  a  plusieurs  maladies  ;  savoir : 
Vavalure ,  le  chancre  /le  ladre  et  la  goutte.  La 
mue  est  aussi  un  etat  maladif ,  pendant  lequel 
les  pigeons  succombent  souvent  faute  d'ayoir 
pu  se  defaire  des  trois  grandes  plumes  de  Fade  : 
il  suffit  d'arracher  ces  plumes  avec  soin,  La  vcr- 
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mine  rend  aussi  les  .pigeons  maigres,  souffrans , 
malheureux  :  s'ils  en  son t  importunes,  qu'ils 
soient  troubles  d'autre  maniere,  3eur  caractere 
si  doux  s'aigrit ;  ils  ne  cessent  de  se  battre  et  de- 
sertent  en  fbule  le  colombier.  Uavalure  est  un 
mai  de  vieillesse  ,  l'animal  est  lourd,  triste,  in- 
fecond.   Pour  combattre  Je  chancre ,  qui  leur 
decbire  le  gosier,  melez  ensemble  parties  egales 
de  cumm,  sel  d'oseille,  huile  d'aspic ,  essence 
de  cochlearia ,  trempez  soir  et  matin  une  de  leurs 
plumes  dans  ce  melange,  et  introduisez-la  dans 
le  gosierde  l'oiseau  malade  5  il  expectorer'a  une 
humeur  acre  et  epaisse ;  vous  lui  donnerez  une 
tres  petite  quantite  de  sel  de  nitre  etendu  d'eau 
pour  boisson.^  Le  ladre  est  une  espece  d'indi- 
gestion  qui  saisit  les  pigeons  quand  ils  perdent 
subitement  leurs  petits ,  parce  que  la  patee  qu'ils 
leur  avaient  preparee  demeure  dans  leur  esto- 
mac  5  donnez-ieur  d'autres  pigeonneaux.  Si  Fin- 
digestion  ne  provient  pas  de  i'absence  des  petits, 
en  hiver,  par  exemple ,  enfoncez  le  pigeon  ma- 
lade dans  un  bas  suspendu  a  un  clou ,  de  telle 
sorte  que  les  pieds  soient  places  inferieurement, 
et  faites-lui  auparavant  avaler  quelques  gouttes 
de  vin-  si  ce  moyen  est  insuffisant,  percez  le 
jabot  avec  la  pointe  d'un  canif  ou  de  ciseaux 
fins,  retirez  l'aliment  trop  abondant  qui  fer- 
mente  dans  le  jabot,  lavez  et  recousez  cette 
partie.  Dans  les  pays  chauds ,  les  pigeons  sonfc 
attaques  d'une  eruption  de  boutons  nombreux , 
semblables  a  la  petite  verole  :  isolez  les  oiseaux 
malades,  Javez-les  avec  du  vinaigre  nitre,  et 
faites-leur  boire  de  Feau  rougie  acidulee  par  le 
sel  de  nitre. 

Produits  des  pigeons.—  Inestimable  Parmentier 
et  M.  Yitry,  qui  se  sont  occupes  specialement  des 
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pigeons  ,  en  recommandent  Peducation  comme 
extremement  profitable.  En  effet  ,  les  pigeons 
fuyards  ,  qui  n'entrament  presque  aucuns  frais  , 
donnent  huit  a  dix  petits  par  an ,  et  ceux  de 
voliere  sont  si  feconds ,  qu'en  quarante  jours  la 
femelle  pond,  couve ,  eleve  ses  petits  et  pond 
de  nouveau.  En  tuant  les  premiers  a  quatre  ans  , 
les  autres  a  sept,  apres  les  avoir  engraisses  pen- 
dant une  dixaine  de  jours  ,  on  a  de  bons  et  gros 
oiseaux  ,  qui  font  un  mels  abondant  et  delicat  ; 
leur  plume  est  douce  et  peut  servir  aux  memes 
usages  que  la  plume  d'oie,  avec  laquelle  on  la  mele 
ordinairement  5  quoique  cbaque  pigeon  en  donne 
peu  ,  le  grand  nombre  de  ces  animaux  forme  a 
3a  fin  une  quantite  assez  considerable.  Un  autre 
produit ,  rempli  d'utilite,  est  leur  fumier,  appele 
colombine,  dont  nous  allons  parler  en  detail. 

Colombine. —  La  fiente  de  pigeon  est  un  excel- 
lent engrais  pour  les  prairies  bumides  et  froide3; 
elle  double  la  recolte  des  legumineuses  et  feconde 
aussi  les  terres  de  montagnes.  Comme  la  colom- 
bine est  un  fumier  tres  chaud ,  il  faut  l'exposer 
h  Fair,  a  la  pluie  ,  parce  que  ses  parties  salines 
etextractives  bmleraient  les  germes  des  plantes  ; 
il  faut  la  disseminer  a  claire-voie  sur  les  terres 
fortes  ,  comme  si  Ton  semait  du  ble  ,  d'apres 
Fopinion  d'Olivier  de  Serres.  H  vaut  encore 
mieux  melanger  la  colombine  avec  du  fumier  de 
vache  oil  du  crotin  de  cheval ,  mais  faire  toujours 
cette  operation  loin  du  colombier ,  crainte  des 
mauvaises  odeurs.  Les  cbenevieres  et  les  pres  se 
fument  principalement  avec  ce  melange.  Quant 
aux  prairies  ,  comme  les  plumes  dont  la  colom- 
bine est  melee  degoutent  le  betail  et  le  font 
tousser,  on  y  seme  ce  fumier  a  la  main  un  jour 
de  grand  vent.  La  colombine  est  employee  dans 
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les  vases  de  fleurs  elrangeres ,  en  en  mettant  un 
seizieme  dans  du  terreau.  Elle  est  encore  excel- 
lente  pour  furaer  en  arrosant  :  pour  cela  ,  on  en 
met  line  trentaine  de  livres  dans  le  fond  d'im 
tonneau  plein  d'eau  de  puits.  La  erudite  de  cette 
eau  disparait  ,  et  ce  melange ,  que  Ton  remue 
avant  de  s'en  servir ,  est  ce  qu'ii  y  a  de  meilleur 
pour  arroser  5  les  arbres  fruitiersjaunis  se  rani- 
ment  par  son  usage. 

Notice  historique  sur  le  pigeon.  —  On  sail  que 
cet  aimable  oiseau  etait ,  chez  les  mythologistes  , 
le  symbole  de  la  beaute  et  de  i  amour.  Quand  les 
faiseurs  de  legende  du  moyeh  age  ont  raconte  la 
fable  de  la  sainte  ampoule  ,  ils  ont  fait  apporler 
cette  huile  du  ciel  par  un  pigeon.  La  rapiditc 
du  vol  de  cet  oiseau  et  son  attachement  a  sa  fe- 
melle  Font  fait  employer  commc  messager  $  on 
hu  attache  un  billet  sous  Fade.  (Voyez,  pour  les 
details  de  l'education  des  pigeons  messapers  ,  le 
Manuel  d'Economie  domestique,  cha'p.  dernier.) 

CHAPITRE    XV  ET  DERNIER, 

LE  CHIEN  ET  LE  CHAT. 

Chien  de  garde.  — .  Chien  de  berger.  — JVourri- 
lure  des  chiens.  —  Maladies  des  chiens.— 
Soins  des  chats  en  saute  et  en  maladie. 

S'il  nous  fallait  traiter  particulierement  de 
chaque  espece  de  chiens,  decrire  toutes  les 
nuances  de  leur  education  ,  depuis  le  matin  jus 
qu'au  roquet  ;  detailler  les  nombreuses  et  tou~ 
chantes  qualiles  de  cet  animal,  qui,  selon  Tex-. 
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pression  du  grand  BufFon,  sans  avoir  la  lumiere 
de  la  pense'e,  a  toute  la  chaleur  du  sentiment ; 
s'ii  nous  fallait  signaler  tons  ses  services,  rap- 
porter  les  anecdotes  authentiques  qui  prouvent 
son  courage  ,  son  attachemenC  5  sa  fideiite  ,  il 
nous  faudrait ,  non  ajouter  ce  chapitre  au  Ma-? 
nuel  du  Zoophile  .  mais  composer  ici  1111  ouvrage 
nouyeau.  Mais  nous  ne  devons  nous  occuper  ici 
que  des  chiens  necessaires  a  Pagriculture  :  i°.  le 
chien  de  garde  $  i°.  1%  chien  de  berger. 

Chien  de  garde  ou.  de  basse-cour.  —  Prenez  les 
petits  d'une  chien  ne  forte  et  vigoureuse ,  soit  de 
1  espece  du  dogue  011  du  matin.  II  est  important 
que  la  mere  soit  d'une  bonne  race,  bien  nourrie, 
et  qu'elle  n'ait  que  peu  de  nourrissons,  Des  que 
les  petits  commenceront  a  courir,  vous  les  dres- 
serez  ,  en  mettant  le  soir  des  objets  etrangers 
devant  et  en  les  agacant  dessus  ,  en  criant  kse  I 
kse  !  S'ils  reculent  et  s'enfuient ,  vous  les  gron- 
dez  et  les  enehainez ,  mais  vous  ne  les  laissez  a 
la  chaine  que  le  temps  necessaire  pour  servir  de 
chatiment.  Si  vous  les  y  teniez  a  demeure,  comme 
on  fait  trop  communement ,  vous  les  eleveriez 
avec  bien  plus  de  difficulte ,  parce  qu'ils  ne  pour- 
raient  distinguer  la  correction,  tine  fois  dresses  , 
les  chiens  ne  doivent  pas  non  plus  etre  enchai- 
nes  ,  parce  qu'il  est  prouve  qu'un  chien  ne  dort 
jamais  a  la  chaine  ,  ou  du  eioins  que  tres  peu  : 
quand  vous  le  dechainez  la  nuit  ,  il  s'endort 
aussitot.  Si  vous  craigoez  que ,  pendant  le  jour, 
il  se  jette  sur  les  personnes  qui  vienneiit  vous 
visiter,  vous  le  tiendrez  renferme  dans  sa  ioge. 

Chien  de  berger.  —  L'education  du  chien  de 
berger  est  un  peu  plus  compliquee ;  vous  le  choi- 
sirez  vigoureux  comme  les  precedes s  ,  et  de  race, 
c'est-adire  ne  de  parens  employes  a  la  garde  des 
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troupeaux  :  il  est  essentiel  qu'il  soil  alerte,  do- 
cile ,  et  cPun  naturel  doux.  Destine  a  rassembler 
le  troupeau ,  a  empecher  qu'aucune  bete  ne 
s'ecarte  et  n'aille  brouter  a  droite  et  a  gauche 
des  plantes  utiles ,  le  chien  de  berger,  s'il  est 
violent,  blesse  les  moutons  et  leur  cause  des 
abces  5  il  epouvante  les  brebis  pleines ,  et  les 
fait  avorter  en  les  heurtant ;  enfm ,  ii  fatigue  et 
echauffe  tout  le  troupeau  en  le  menant  trop  vile 
et  trop  d»urement.  II  n'est^pas  moins  important 
que  le  chien  de  berger  soit  grand,  robuste, 
courageux  ,  alin  de  courir  sur  le  loup  sitot  qu'il 
Paper  coit. 

Get  animal  doit ,  a  chaque  signe,  aller  en  avant 
du  troupeau  pour  Parreterj  en  arriere  pour  le 
faire  avancer  5  sur  les  cotes  pour  Pempecher  de 
s'ecarter.  On  lui  a  appris  a  s'arreter,  a  se  cou- 
cher,  a  aboyer,  a  se  taire ,  a  se  tenir  a  cole  du 
troupeau,  a  en  faire  le  tour,  et  a  saisir  tin  mou- 
ton  par  Poreille  au  commandement  du  berger, 
soit  de  la  main  ou  de  la  voix  5  voici  comment  on 
s'y  prend  pour  le  dresser  a  ces  divers  exercices. 

Education  du  chien  de  berger.  —  En  pronon- 
cant  fortement  le  mot  arrete,  on  lui  presente  un 
morceau  de  pain  blanc  ,  ou  on  Parrete  de  force, 
Pour  Paccoutumer  a  se  coucher  a  volonte,  on  le 
caresse  quand  il  se  couche  delui-meme,  on  Py 
contraint  en  le  retenant  par  les  patles ,  et  en 
prononcant  couche;  s'il  veut  se  relever  trop  tot , 
on  lui  donne  sur  les  oreilles  avec  une  branche 
d'osier.  S'il  demeure  tranquille  ,  on  lui  presente 
a  manger. 

S'agit-il  delui  apprendre  a  aboyer  a  voire  gre  , 
imitez  Paboiement  en  lui  montrant  du  pain  , 
que  vous  lui  donnerez  s'il  aboie  5  vous  proncm- 
cerez  en  raeme  temps  aboie.  Vowr  le  faire  talre? 
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vous  crierez  pair- la!  la  recompense  suivra  la 
soumission,  et  ie  chaliment  la  desobeissance. 

Montrez  maintenant  h  voire  chien  a  tourner 
autour  du  troupeau  5  pour  cela,  jetez  une  pierre 
afm  qu'il  courre  apres  >  et  jetez-la  successive- 
ment  de  place  en  place  jusqu'a  ce  que  vous 
ayez  fait  le  tour  du  troupeau  en  prononcant 
tou jours  le  mot  tourne. 

G'est  de  la  raeme  maniere  que  vous  Fin- 
struirez  k  cotoyer  les  moutons,  a  aller  en  avant 
et  arevenir  5  vous  n'aurez  qu'a  changer  ies  mots 
selon  la  manoeuvre,  et  vous  direz  suivant  le  cas? 
cotoie ,  vas ,  reviens. 

Commencez  a  dresser  votre  chien  a  six  mois, 
s'il  a  ete  bien  nourri ,  et  a  neuf  s'il  est  faible  5 
quand  il  aura  recu  ses  premieres  instructions  „ 
vous  lui  ferez  garder  le  troupeau  avec  un  on 
deux  chiens  dresses  $  l'exernple  et  l'habitude  Se 
rendront  tei  que  vous  pouvez  le  souhaiter.  Si  i'ou 
vit  dans  un  pays  de  bois  et  de  montagnes ,  on  les 
loups  soient  communs,  il  faut  que  les  chiens 
de  berger  soient  exerces  au  combat  ;  que  leur 
cou  soit  toujours  arme  d'un  collier  de  cuir  garni 
de  pointes  de  fer$  qu'enfin ,  quand  on  prend  un 
loup  ,  on  le  leur  jette  en  les  excitant  a  le  dechirer. 

Wourriture  des  chiens.  — •  Par  une  economi.e 
mal  entendue  on  donne  aux  chiens  des  debris 
de  viande  et  des  pains  de  cretons ;  il  faut  s'en 
garder^  car  ces  alimens  les  rendent  lourds  ct 
malades  5  donnez-leur  deux  fois  par  jour  une 
soupe  de  gros  pain  faite  avec  de  l'eau  ,  de  la 
graisse  et  les  fonds  du  pot  au  feu  :  on  met  une 
livre  de  pain  au  moins  dans  chaque  soupe. 

Maladies  des  chiens.  —  La  maladie  dite  des 
chiens ,  qui  les  attaque  h  neuf  ou  dix  mois ,  la 
gale ,  les  boutons  du  liquet ,  la  retention  d 'urine > 
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les  morsures  et  autres  blessures  ,  les  tranchees , 
enfin  Yhjdrophobie  ou  la  rage ,  sont  les  maux 
auxquels  les  chiens  sont  Je  plus  sujets. 

11  est  difficile  de  guerir  la  premiere  5  cepen-^ 
dant ,  en  mettant  de  la  fleur  de  soufre  dans  de 
Peau,  de  maniere  a  en  faire  une  espece  de  pate 
qu'on  fait  avaier  aux  chiens ,  en  placant  des  mor- 
ceaux  de  soufre  concasses  dans  leur  boisson  ,  et 
roulant  dans  de  la  farine  de  petites  boules  de 
tabac  en  poudre  ,  humectees  d'eau ,  qu'on  leur 
fait  prendre  comme  des  bols ,  on  peut  com- 
battre  cette  maladie  avec  success  neanmoins, 
et  pour  beaucoup  de  raisons ,  comrae  il  vaut 
mieux  la  prevenir,  il  faudra,  avant  la  denti- 
tion du  jeune  chien  ,  le  nourrir  avec  de  la  soupe 
au  lait  tres  salee ,  melangee  de  petit-lait  ,  et 
leur  donner  pour  bcisson  une  infusion  de  chi- 
coree  amere  et  de  racines  de  reglisse. 

On  gnerit  la  gale  en  lavant  a  Pexterieur  avec 
de  Phuile  de  tabac  ,  et  en  purgeant  avec  un  pen 
de  fleur  de  soufre  et  de  nitre  dans  une  infusion 
de  fumeterre. 

Le  tiquet ,  insecte  ainsi  nonime  vulgairement , 
s'incruste  dans  la  peau  des  chiens  ,  leur  donne 
des  demangeaisons  violentes  suivies  de  bou- 
tons  :  pour  les  prevenir,  visitez  souvent  le  chien, 
etrillez-le ,  faites-le  baigner;  quand,  malgre  vos 
soins,  les  piqures  du  tiquet  produisent  des 
boutons,  frottez-les  de  saindoux  et  de  Bel. 

Pour  la  retention  d'urine,  faites  boire  h  Pani- 
mai  une  infusion  de  sureau  ,  de  sabine,  rue  el 
autres  herbes  diuretiques  ;  donnez-lui  du  petit- 
lait  legerement  nitre.  —  Les  morsures  et  autres 
blessures  du  chien  se  pan-seat  avec  du  vin  tiede 
et  du  saindoux  ou  beurre  frais  :  pour  les  tran- 
chees ,  on  lui  donne  ordinairement  des  lave- 
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mens  de  mauve  5  mais  si  ce  soin  ennuie  irop 
le  raaitre,  qu'ii  iui  fasse  boire  du  lair,  chaud 
mele  d'une  decoction  de  mauve  ou  graine  de  lin. 

Quanta  la  rage,  dont  on  connait  les  terribles 
effets  ,  ainsi  que  les  symptomes  ,  il  faut  sur- 
le-champ  scarifier  ou  cauteriser  profondement 
la  plaie,  et  faire  boire  des  emoliiens  au  chien 
mordu  d'un  animal  hydrophobique  5  apres  Tap- 
plication  de  ces  remedes  011  l'enfermera  soi- 
gneusement  pour  prevenir  les  dangers  d'une 
cure  insuffisante.  On  ne  saurait  trop  rappeler 
aux  agriculteurs  que,  pendant  les  ehaleurs, 
la  nourriture  des  viandes  corrornpues  ou  le  de- 
faut  d'alimens  pendant  plusieurs  jours  peuvent 
occasion ner  la  rage  au  chien  ,  leur  compagnon  , 
leur  serviteur,  leur  gardien  et  leur  ami, 

Le  chat. 

$oi7is  du  chat  en  sante  et  en  maladie.  — 
INotre  tache  serait  d'uae  certaine  eteudue  si 
nous  avions  a  considerer  cet  animal  comme 
objet  d'agrement  ;  il  fa ud rait  decrire  les  varietes 
de  sou  pelage,  Petat  qu'on  lui  fait  subir  pour 
lui  procurer  de  rembonpoint  et  de  la  douceur , 
leducation  qu'il  est  susceptible  de  recevoir,  ses 
malices  ,  ses  geotillesses  5  mais  en  n'envisageant 
le  chat  que  sous  un  rapport  d'utilite,  nous 
aurons  peu  de  chose  a  dire. 

On.  ne  prend  ordinairement  a  la  campagne 
aucun  soin  pour  la  nourriture  du  chat ,  et  on  le 
laisse  vivre,  dit-on ,  de  sa  chasse;  mais,  lors 
qu'il  a  faim,  il  chasse  beaucoup  plus  les  provi- 
sions du  garde-manger  que  les  souris  5  car  il  ne 
les  poursuit  et  ne  les  guette  jamais  par  besoin , 
mais  par  instinct  et  par  attrait.  Ainsi,  negliger  de 
nourrir  un  chat ,  c'est  le  rendre  a  la  fois  inutile 
et  nuisible,  tandis  qu'avec  quelques  debris  regu- 
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lierement  et  proprement  donnes ,  le  chat  ne  fe~ 
rait  aucun  degat,  et  rendrait  beaucoup  de  ser- 
vices. On  a  encore  plus  de  tort  de  ne  pas  donner 
quelque  attention  aux  maladies  de  cet  animal,  non 
seulement  parce  qu'il  est  mal  de  laisser  soufFrir 
les  animaux  qu'on  eleve,  mais  encore  parce  que 
c'est  se  preparer  de  frequens  sujets  de  degotit,  et 
surtout  exposer  les  enfans  qui  touchent  sans  cesse 
les  chats.  Les  maladies  auxquelles  ils  sont  sujets 
sont  le  vomissement ,  la  toux  ,  la  gale.  Quand 
un  chat  vomit  frequemment ,  il  faut  le  faire  un 
peu  jeuner  et  lui  donner  du  chiendent  vert  a 
manger.  S'iltousse  et  eternue  en  expectorant  des 
matieres  glaireuses  ,  tenez-le  chaudement  et 
frottez-lui  le  nez  de  suif.  Enfin ,  s'il  a  la  gale  , 
isolez-le  et  frottez-le  avecl'huife  d'aspic.  Gomme 
il  se  dechirerait  en  se  frottant,  apres  1'applica- 
tion  de  ce  remede ,  vous  revetirez  la  partie  ga- 
leuse  d'un  morceau  de  toile,  Quand  les  chates 
sont  privees  de  leurs  petits  ,  ce  qui  arrive  sou- 
vent  ,  a  raison  de  leur  fecondite ,  elles  soufFrent 
beaucoup  de  l'obstruction  du  lait  :  faites-leur 
boire  une  decoction  de  racines  de  kane  et  leurs 
mamelles  se  dessecheront. 

Je  finirai  en  m'elevant  contre  le  prejuge  qui 
veut  que  les  chats  eprouvent  le  vertigo  quand 
on  ne  leur  coupe  pas  la  queue.  Ii  est  de  fait 
que,  pendant  quelque  temps  ,  les  chats  sont 
beaucoup  plus  agites  quand  on  la  leur  coupe,  et 
qu'ils  demeurent  paisibles  quand  on  leur  laisse 
cet  ornement. 

Me  voici  parvenue  a  la  fin  de  mon  travail :  j'ose 
esperer  que  le  Manuel  du  Zoophile  evitera  beau- 
coup de-frais,  d'ennuis  aux  cultivateurs ,  et  de 
souffrances  aux  animaux  qui  les  servent. 
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